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La Langue Hindi 


Généralités 

Il y a en Inde quatre grandes familles linguistiques : les langues indo¬ 
aryennes, dravidiennes, sino-tibétaines et austro-asiatiques. Les 
langues indo-aryennes forment un vaste continuum linguistique 
comprenant tout le Nord de l’I nde, une partie de 1 Inde Centrale et du 
Sud-Ouest. Elles représentent actuellement 73, 3% des locuteurs de 
l’Inde. Le sanskrit, depuis 1500 av. J.C. environ, est avant tout la 
langue de la culture religieuse hindoue. On distingue plusieurs étapes 
dans la formation des langues indo-aryennes modernes. La phase du 
moyen-indien, la plus ancienne.est représentée par les inscriptions de 
l’Empereur Asoka et le pâli, langue du canon bouddhique. Le stade 
des prakrits (langues naturelles), apparaît dans diverses oeuvres 
littéraires, poétiques et dramatiques, et dans des commentaires 
grammaticaux. L’apabhramsa constitue une phase de transition 
entre le Moyen-indien et les langues régionales modernes dont les 
premières traces remontent au Xlème siècle environ. Cette période 
correspond aux premières grandes invasions musulmanes. A 
l’intérieur du continuum linguistique indo-aryen, les langues 
régionales constituent des aires mal délimitées qui comportent des 
zones communes à l’intérieur desquelles se développent des variétés 
de la langue régionale dominante par contact avec les langues 
limitrophes. L’évolution historique et l’organisation politique ont 
peu à peu établi des aires plus précisément circonscrites à l’intérieur 
desquelles on observe une langue régionale dominante, des dialectes 
de cette langue et de multiples variétés de ces dialectes. 

A la suite de l’Indépendance de l’Inde ( 1947), l’Union Indienne a 
été divisée en Etats, principalement basés sur ces airesdinguistiques,et 
la Constitution de 1950 reconnait 15 grandes langues principales. On 
a recensé officiellement 204 dialectes parlés par plus de dix mille 
personnes et 1.248 par moins de mille. 

Hindi : le terme et la réalité linguistique 

“Hindî” est à l’origine un mot persan qui désigne sans distinction 
les langues de l’Inde (Hind), notamment celles de la plaine indo- 
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gangétique. On disait aussi “hindoüP, englobant ainsi tout ce qui 
était expression de la culture hindoue dans son ensemble. 

Au XVÎIème siècle, les voyageurs européens mentionnent 
“l’hindustâni*’ comme étant la langue courante. Elle est généralement 
écrite en caractères persans. La forme littéraire de cette langue, qui se 
développe au Deccan, est appelée rekhtâ (mélangé), puis urdü à 
partir du X Vil Ième siècle. Dès la première moitié du XIXème siècle, 
le terme hindi sera préféré pour désigner le style de langue qui évite le 
vocabulaire arabo-persan au profit du sanskrit et qui s’écrira en 
caractères nSgarl 

Sur le plan strictement linguistique, le hindi et furdu sont une 
seule et même langue : phonologie et morphologie identiques, 
syntaxes identiques. Seuls différent les lexiques dans te style 
littéraire. La littérature urdü a largement emprunté à la littérature 
persane. Elle a par conséquent adopté tout un vocabulaire islamique 
arabo-persan. La littérature hindi d’inâpiration hindoue retient le 
vocabulaire dérivé du sanskrit ou emprunte directement au sanskrit 
(cf. ci-dessous). Mais, quelle que soit la religion dont on se réclame, 
on constate une profonde influence musulmane dans les régions 
regroupées sous l’Empire Mogol.Cette influence, même si ellerfest 
par nécessairement religieuse, a marqué les modes de vie et les 
mentalités. Le vocabulaire exprimant ces modes de vie et de pensée 
ne peut être remplacé tant qu’ils subsistent. On le retrouve donc dans 
le lexique de la langue. parlée commune connue sous le nom 
d'hindustânf. 

On peut ainsi distinguer trois principaux niveaux de langue: 

1. Le niveau littéraire d’expression musulmane : urdu 

2. Le niveau littéraire d’expression hindoue : hindi 

3. Le niveau courant de la langue commune parlée : hindustâni 

Origine et développement du hindî-urdO 

Le hindi-ürdtî est né de langues en contact. Dans la zone Ouest, 
ou le braj est la langue régionale, une variété connue sous le nom de 
^auravî présente certaines particularités phonologiques et mor¬ 
phologiques par contact avec le panjâbi limitrophe à l’Ouest. C’est 
dans ce triangle délimité par les villes de Miiat, Delhi, Agra, que se 
développe une langue promise à un grand avenir. Là, en effet, vont 
s’établir les armées mogoles, puis les cours des divers souverains qui 


sç succèdent, choisissant comme capitale tantôt Delhi, tantôt Agrâ. 
Des hindous de tous niveaux exerçant divers métiers sont ainsi en 
rapport avec la cour ou la langue est le persan. Sous la double 
influence du panjâbi et du persan, cette variété de braj se transforme 
sur le plan phonétique, morphologique, lëxical et syntaxique. 
L’expansion de l’Empire Mogol la transporte dans tout le Nordde 
l’Inde. C’est pourquoi elle a été' qualifiée de khajibolf, “langue 
ascendante”, c’est-à-dire de plus en plus employée. Le hindi khariboli 
ne désigne aucun dialecte véritable mais une étape d’une langue en 
transformation. 11 ne s’agit tout d’abord que d’une langue de 
communication orale, donc dite “vulgaire”. Mais au Deccan, dès le 
XlVème siècle, la dynastie Bahamani l’adopte comme langue 
administrative et les K9yastha (scribe) la transcrivent encaractères 
arabo-persans. 

Elle va peu à peu devenir langue littéraire par l’adaptation 
d’oeuvres en persan, puis par la création d’oeuvres poétiques 
originales qui se développent au Deccan, à Delhi et à Lacknau 
(Lucknow) jusqu’au milieu du XIXème siècle. Parallèlement, les 
compositions religieuses hindoues s’épanouissent dans les diverses 
langues régionales: braj. avadhi et leurs variétés. Dès la fin du 
XVII Ième siècle, l’idée de composer des oeuvres en langue courante 
excluant le vocabulaire arabo-persan fait son chemin. Elle est 
orchestrée par les Anglais, en particulier le Directeur du Fort 
William College ( 1800), le Dr Gilchrist. 

Suivant la courbe des rivalités politiques hindoues-musulmanes, 
les deux styles cherchent à s’éloigner l’un de l’autre pour affirmer leur 
identité respective. Actuellement, l’expression khariboli désigne le 
hindi sanskritisé. 

Le développement du hindî-urdü moderne littéraire est lié au 
développement de la prose et de l’imprimerie. Jusqu’alors, les 
compositions littéraires étaient purement poétiques. Les plus anciens 
exemples de prose sont en dialectes rajasthâni et se rattachent à la 
littérature orale. On peut y ajouter quelques commentaires d’oeuvres 
sanskritesqui ne sont pas à proprement parler des oeuvres littéraires. 
La prose hindf-urdü fait sont entrée officielle en littérature avec un 
conte de tradition orale de Ali Akbar Khan, Râni ketkl ki kahlni, 
une kathü(récit) écrite par Lallüji Lâl: le Prem SIgar, et les Histoires 
des quatre dervishes de M ir Aman. L’imprimerie, qui permet de fixer 
ces textes et de les mettre à la disposition d’un assez vaste public, 
assure la popularité du genre. Le contact de l’élite intellectuelle 
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indienne avec la littérature occidentale en langue anglaise lui donne 
le désir et la possibilité de développer tous les genres littéraires en 

prose : roman, nouvelle,conte, critique, essai et bien entendu la presse 
écrite. 

La volonté d’exprimer des idées nouvelles dans la langue 
quotidienne entraîne nécessairement une évolution linguistique 
importante. 

Standardisation du hindi 


Le développement de la prose écrite et l’impression des textes 
favorise la formation d’une langue normative. Ce phénomène est 
amplifié par les publications concernant l’étude de la langue, telles 
que grammaires et dictionnaires. Les premières grammaires sont 
écrites par des Européens, notamment la “Lingua hindostanica”, du 
Hollandais JJ. Ketelaer, publiée en 1743. Elle est suivie de plusieurs 
autres dans le courant du XVIlIème siècle, mais les études les plus 
importantes ont été faites au cours du XIXème siècle, et début du 
XXème siècle. Ce sont entre autres celles de J.B. Gilchrist de D 
Forbes, E.B. Eastwick, S.H. Kellogg, J.T. Plans, T. Grahame Bailey.’ 
Le seul ouvrage en français à ce jour est celui de J. H. Garcin de Tassy. 
"Rudiments de la langue hindous tonie à l ’Usage des Elèves de l ’Ecole 
Royale et Spéciale des Langues Orientales vivantes" Paris 1829. 

Les deux grammaires indiennes faisant autorité actuellement 
sont la grammaire publiée par le Ministère! indien de l’Education, "A 
basic hindi grammar”, 1958, et la grammaire en hindi (hindi 
vyakaran) de K. P. Guru, publiée en 1920. Les premiers dictionnaires 
datent aussi du XVIlIème siècle et sont tous hindustànl/hindl- 
anglais. Le plus connu est celui de J.T. Platts publié en 1884. 
Plusieurs dictionnaires monolingues, tels le Brhat-hindT-kosa le 
HindT Sabdasagar et le Mânak hindî kofa smt des ouvrages 
importants pour la standardisation de la langue. Celle-ci intervient 
sur quatre points principaux. 

1. La prononciation et l’orthographe, 2 . La morphologie (genre 
flexion nominale, conjugaison), 3. La syntaxe (structure des 
phrases simples et complexes), 4. Le vocabulaire(rcmplacement des 
mots arabo-persans, emprunts, mots nouveaux) 


(xiii) 


Le hindi dans l'Inde moderne 

L’article 343.1 de la Constitution indienne de 1950 déclare: “la 
langue officielle de l’Union sera le hindi en écriture devanagari”, et 
l’article 351 apporte les précisions suivantes: “Ce sera le devoir de 
l’Union de promouvoir l’usage de la langue hindi, de la développer de 
sorte qu’elle serve de moyen d’expression pour tous leséléments de 
la culture composite de l'Inde et pour assurer son enrichissement en 
assimilant, sans contrarier son génie, les formes, styles et expressions 
employés en hindustâm et les autres langues de l’Inde énumerées 
dans l’Annexe VIII et en empruntant, si nécessaire ou désirable pour 
son vocabulaire, principalement au sanskrit et accessoirement aux 
autres langues”. Cependant, l’antagonisme de certains états, et le 
pragmatisme des classes dirigeantes ont conservé à l’anglais la place 
-de langue associée. Le hindi est toutefois la langue administrative 
dans les Etats d’Uttar Pradesh, Madhya Pradesh, Himâchal 
Pradesh, Bihar et Rajasthan, ainsi que dans les territoires de Delhi et 
Haryâna. L’anglais reste la langue scientifique et technologique 
d’une part, et d’autre part l’expression d’une nouvelle forme de 
civilisation qui a pénètre' en Inde avec l’Occident. La société urbaine, 
qui a plus ou moins adopté selon le niveau social des professions et 
des modes de vies venus de l’Occident, se sert naturellement de 
l’anglais à des degres divers. Le hindi/hindustàni reste souvent la 
langue de l’environnement familial ou social, mais le mélange des 
codes anglais/ hindi intervient dès qu’il s’agit de nommer des objects 
ou d’exprimer des concepts et des actions qui appartiennent à la 
civilisation occidentale. Les mots anglais sont alors indianisés par la 
prononciation ou l’écriture. Il suffit, pour s’en convaincre, de lire les 
affiches publicitaires. 

Le hindi est donc soumis actuellement à des influences diverses : 
le revivalisme hindou qui s’est exprimé pendant la période 
nationaliste accentue la sanskritisation du hinçli, le modernisme et- 
l’urbanisation accentuent l’influence de l’anglais. Le résultat, sur le 
plan linguistique, est le suivant selon le niveau de langue : dans la 
langue de haut niveau (littérature, discours politique, critique, presse 
officielle, etc.) un emprunt important au sanskrit, dans la langue 
courante un emprunt important à l’anglais. 

Le système d’éducation institutionalise le bilinguisme et même le 
trilinguisme. En effet, les enfants, pendant les premières années de 
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l’école primaire, sont scolarisés dans leur langue maternelle;ensuite, 
ils doivent obligatoirement apprendre le hindi et une langue 
étrangère, ou bien dans la région ou la langue maternelle est le hindi, 
une autre langue indienne et une langue étrangère (cf. N.C. L. 5). 
L’anglais continue toutefois à donner les meilleures possibilités 
d’emploi.<C’est la langue d’enseignement dans les écoles privées de 
haut niveau fréquentées par l’élite sociale. 

La modernisation' du hindi 

La vocabulaire hindi est composé essentiellement de trois types 
de mots : les mots dérivés du sanskrit et qui ont subi diverses 
transformations phonétiques, ce sont les tadbhava, les mots 
directement empruntés au sanskrit,qui apparaissent sans changement, 
ce sont les tatsama, enfin des mots appelés desi ou desaj, qui sont 
souvent d’origine régionale et dont l’étyrpologie est mal connue. Il 
faut y ajouter, dans des proportions diverses selon les styles et 
niveaux de langue, les emprunts extérieurs à l’arabo-persan, à 
l’anglais, et à un degré moindre, au portugais et au turc. 

La'modernisation porte principalement sur le vocabulaire. Les 
mots tadbhava sont le plus souvent écartés et leur forme tatsama est 
préférée. Les mots desi, dont la plupart font partie du lexique 
régional, sont très rarement employés. L’enrichissement du lexique 
sefait soit par emprunt interne au sanskrit avec choix d’un sens précis 
ou glissement de sens, soit par la formation de mots nouveaux,le 
signifiant étant sanskrit et le signifié anglais,soit par emprunt externe 
à l’anglais. Le sanskrit, et le hindi qui en est issu, permettent une 
créativité lexicale abondante par les procédés de dérivation 
(préfixe/suffixe) et de composition. Cette possibilité est largement 
exploitée en hindi moderne dans la langue écrite. Les mêmes 
procédés de formation sont employés dans le domaine plus général 
des concepts, mais l’emprunt non systématisé se fait par dynamique 
interne, laissant plus de liberté à l’usager. 

La rénovation de la langue intervient surtout dans les domaines 
scientifiques et techniques et la langue administrative. La création du 
vocabulaire technique est confiée à des organismes officiels (Hindi 
Directorate) qui préparent des dictionnaires et lexiques spécialisés. 

La morphologie n’a pas subi de transformation importante dans 
le processus de modernisation du hindi standard. La syntaxe, par 


contre, est souvent déformée par l’influence de l’anglais et 
l’introduction d’un vocabulaire abstrait abondant. Le hindi de base 
est en effet une langue concrète, riche en expressions idiomatiques 
imagées et capable d’exprimer, grâce à un système verbal très souple, 
toutes les nuances de l’émotivité. Le hindi modernisé a tendance à 
suivre de plus en plus des formes syntaxiques empruntées à l'anglais, 
telles l'emploi de la voix passive, l’emploi des verbes transitifs volitifs 
au lieu des intransitifs non volitifs demandant une construction 
indirecte (cf. L. 16), le discours indirect (noo employé en hindi de 
base. cf. L. 15), etc. Le style de presse est le meilleur exemple de ce 
phénomène. 

Conclusion 

Le hindi sous sa forme la plus courante (hindustâni) regroupe 
42% des locuteurs indiens. C’est le groupe unilingue le, plus 
important. En outre, 11 est compris et parlé 7 par de nombreux 
Indiens dont la langue maternelle est différente, en particulier dans 
les centres urbains. Le hindi est également la langue d'une partie de la 
diaspora indienne emigrée à i’ile Maurice, aux lies Fidji, à frinidad, 
dans certains pays d’Afrique et du Moyen-Orient sans compter les 
groupes installés au Royaume Uni, aux états Unis et au Canada. 
Aussi le nombre total de locuteurs peut-il être estimé à l’heure 
actuelle à environ quatre cent millions minimum. L’importance du 
hindi ne fait que croître bien que l’influence de l'anglais ne diminue 
pas pour autant. Ceci n’est que l’aspect linguistique de la dichotomie 
existant en Inde. Une nouvelle forme de culture se développe et 
s’exprime dans une littérature abondante. Après avoir traversé une 
période un peu trop étroitement puriste, la langue évolue désormais 
avec plus de liberté, d'équilibre et de souplesse. 



Ecriture 


Généralités : L’écriture devanSgari est une adaptation d’jine 
écriture plus ancienne appelée brdhml Elle se 
trace de gauche à droite au dessous d’une ligne 
horizontale de longueur égale à la largeur de la 
lettre. Cette ligne peu. être réduite au dessus de 
certaines lettres notant ainsi une valeur 
phonétique différente du même signe avec ligne 
horizontale complète: 

ex. : = gha, ST = dha 

1. Voyelles 

Les voyelles hindi peuvent s’écrire de deux façons: 
indépendantes au début de chaque mot et en position de hiatus 
elles s’écrivent sous une forme complète; en position 
intersyllabique sous une forme abrégée appelée nrôtrà. 


Forme complète Forme abrégée (mîtrâ) 

E*. 

3T 

(a) 



3ÏT 

(a) r 



J 

(i) f 

avant la consonne 


i 

(T) ï 

après la consonne 

«Êt 

s 

(“) , 

sous la consonne 



(5) . 

sous la consonne 

€ 


(I) t 

sous la consonne 

¥ 


(e) 

au-dessus de la cons. 


$ 

(ai) ^ 

au-dessus de la cons. 

à 

ait 

(o) î 

après la consonne 


3# 

(au) 1 

après la consonne 



(xvii) 


Consonnes 

Le tableau ci-dessous présente les consonnes utilisées en hindi. 
CONSONNES 

Occlusives 

sourdes sourdes sonores sonores nasales 


non asp. asp, 


vêla ires 

ka 

kha 



W 

alvéolaires/ 

ca 

cha 

pré-palatales 


V 

post-alvéoty 

ta 

(ha 

rétroflexes 

7 

5 

dentales 

ta 

tha 


cT 

«T 

bilabiales 

pa 

pha 




Semi-voyelles 


r ? 


ya wa 

Liquides 

T 

w 


ra la 


non asp. asp. 


ga 

gha 

ha 

ïï 


« 

ja 

jha 

na 


*p(sr) 

H 

da 

dha 

pa 


¥ 

^(Tïï) 

da 

dha 

na 

¥ 

ST 

* 

ba 

bha 

ma 



V 


Sifflantes 


Glottale 


sa sa sa 

¥ 

ha 


Vibrantes 


Fricatives 


T ? 

fa .rha 

W ^ & 

73 fa kha 



(xviii) 


Remarque I: 

1) La voyelle 3*-a n’est représentée par aucun signe spécifique car 
elle est considérée comme inhérente à toute consonne, par 
exemple, la lettre représente en hindî k + a (kak 


2 ) Consonnes + mâtrâ 

Sous leur forme abrégée les voyelles se combinent aux 
consonnes comme ci-dessous: 


ëp + 3ÏÏ 

r 

= ëpf 

ka 

(/ë|T, tïï, 'ïïT etc.) 


f 

= fa 

ki 

(fa, fcT, fa etc.) 

^ + i 


= ë£t 

kî 

( T ft, ft, ëft etc.) 

ëp + ^ 

- 

" ^ 

ku 

^ etc ) 

cp + ^ 

- 

= ëp 

kü 

H \ ^ etc ) 

^ + TT 

v - 

= i 

ke 

(%, ^ etc.) 

Cf + ^ 


- é 

kai 

(^, t etc.) 

ëp + 3ft 

> 

= ëpt 

ko 

(fa, fa, fa etc.) 

ëP + 3^ 


= ëpt" 

kau 

(fa, fa, fa, fa etc.) 

cp + 

c 

= f 

kr 

f, f, f etc.) 

Remarque II: 


Les voyelles 

u et ü accompagnant 


consonne T s'écrivent à l’intérieur de celle-ci: 
Tp ru, ^ ru 

Le hiatus a/3 + e/T ou i+e peut être noté avec ou sans la semi- 
voyelle y. 

ex. ou^K ou frnçou 
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Méthode d'écriture 

Les lettres sont constituées de lignes horizontales ou verticales 
et de courbes plus ou moins accentuées, fermées ou non. Le 
mode de tracé est indiqué ci-dessous. 


METHODE d’ECRITURE 


J < T 

< * a 

< (s (si ^r 

». U ^ 

", M, 3 

* <1 ïï 

* *- H 


H 4> ^ 

U 0| ÜJ 

r ' 4 ^ 

f -i «r> W 

- X. x| ^ 
v> 'J VJ) Vjf 


- 7 W 

c cl cf 

c ? ?T 

r r| rf 

^ * ’H H W 

> l n -q 

» s. ^ «y 

v t M ^ 

b U ST 

^3 ^ ^ 

3 î 3| îf 
SI 311 3TT 
3ii 3Îi aft 

3ÏÏ 3il 3# 
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r d Z 

' à Z 

* <g z 

<s ? 

' « * * 

r * ¥ 

•S 'S ■ ^ 

« $• ¥• 

3. Consonnes jointes 


S * S 

s s i 

fi * H ?T 

^ ** U **> 

9 fi fil TT 

* $ * Ç\ ÇT 


Lorsque deux consonnes ne sont séparées par aucune voyelle, 
elles s écrivent conjointement conformément à certaines règles 
d’écriture. La même consonne peut être doublée (géminée) ou 
jointe à une consonne différente. En général on écrit seulement 
la moitié de la première lettre. Les diverses formes des moitiés 
de lettres sont indiquées cLdessous. 

(I) Les consonnes comportant une ligne verticale du côté droit 
perdent cette ligne. Par exemple: 

& 'îf Cf £ 

exemples : 3T«®T, 3fW?T, ôqpRTÎ, HTïïT 


être placé sous la première indiquant la suppression de la 
voyelle inhérente entre les deux consonnes. 

Par exemple : citthl, 3T^§Taddâ, 41 vidyârthi 

(4) La lettre T peut se combiner de trois manières a\,ec les 
autres lettres selon sa position avant ou après la consonne. 

(a) T prononcé avant la consonne qui suit est représenté 
par le signe placé aii dessus de la consonne qui suit. Si 
cette consonne est suivie d’une voyelle le signe se place 
à droite du matra de la voyelle. Ex.: 

vars, barf, ôRÎf kursi 

(b) Lorsque T se prononce après la consonne, ti est 
représenté par le signe, //\ attaché sous la consonne. 
Ex.: 

kendra, prem, sbH kram 

(c) Exceptionnellement après les consonnes^et^ la lettre 
T est représentée par le signe * attaché sous la 
consonne. Ex. : 

tren, fFÏÏ (jrârnà 


3.1. Formes spéciales 


Certaines consonnes jointes présentent des particularités. 


(2) Dans les lettres et V la courbe placée à droite est réduite, 
exemple : c Kll, p'+dl 

(3) Les autres consonnes à l’exception de T peuvent être 
représentées séparément sous leur forme complète et le 
signe halant (ligne oblique vers la droite sous la lettre) peut 


(i) n + t= ^ 

sra 

(«ft srl) 

Z + T - ^ 

tra 

patra, aussi 

ïï + cT = tT 

tta 

(eb^1«bni Calcutta) 

5 + v = sr 

dya 

(fa^ll vidya, aussi 

w + q - ST 

k§a 

('ESÏT kakj>3) 
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+ F = F gya (FR" gyân) 

F + T = F hra (ÿfF hràsva) 

F + F r- F dva (fe|{*H, aussi faFFFT vidvan) 

(2) L,a voyelle Fï placée après F et F présente une forme 
spéciale, par exemple: 

F * = F dr 

F + ^ hr 

4. Signes auxiliaires 

(1) (anunâsika), signe de nasalisation de la voyelle. Si la 
voyelle comporte un signe au dessus de la ligne supérieure, 
le croissant de l’anunâsika est supprimé. Ex.: 

FT, FÏF hS, hTL gfv 

*1$, nahï, maT, hai 

(2) (anusvâra) remplace les signes "S 1 , ®T, ^T, F, F, placés 
devant une consonne du même groupe. Ex.: 

FFT/F*FT lambâ, ^TFT/^FFT sundar 

(3) T placé au dessus de â = o ouvert dans les mots anglais. Ex. : 

(4) : (visarga) indique une aspiration dans quelques termes- 
sanskrits. Ex.: 


F-H duhkb, STcf- atah 
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5. Ponctuation 

La ponctuation dans les textes hindi modernes suit celle utilisée 
dans les langues occidentales, à l’exception du point final 
souvent remplacé par un trait vertical I (virâm) 

Les abréviations sont suivies du signe o ou.Ex. 

Ffo, Ffo, pour yl'jhfK ou Fo pour wfscl 
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Phonologie 


VOYELLES 

Prononciation : 

entre e et a comme dans le 

proche du français bas ou âtre 

comme i dans lit mais très bref 

comme dans riz, mais long 

comme dans loup, mais bref 

comme dans choux, mais long 

comme dans fée 

comme en français lait, paix 

Suivi de la semi-voyelle y, ai est prononcé comme 

une diphtongue, 

par exemple : #ÏÏT = ÏT^ÏÏ bhaiyS 
comme ri en hindi moderne : 

kfpayâ kripayâ 

proche du français dans pot, eau, mot 
proche du français dans port, or, mais long 
Suivi de la semi-voyelle W, au est prononcé 
comme une diphtongue, par exemple «$«11 === 
kauvà. 


antérieures 
non-labialisées 
ou non-arrondies 


postérieures 
labialisées 
ou arrondies 
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Z 

(ha 

Comme ta mais aspiré 


da 

prononcer da en mettant l’extrémité de la 
langue à l’arrière du palais. Son percutant. 


<jha 

comme da mais aspiré 

Uf 

oa 

comme na mais rétroflexe 

ïï 

ta 

comme en français tant, tour, tort 

«T 

tha 

comme ta mais aspiré 

F 

da 

comme en français dent, doux 

U 

dha 

comme da mais aspiré 

F 

na 

comme en français nom, nid, nos 

F 

pa 

comme en français père, pour 

F> 

pha 

comme pa mais aspiré 

F 

ba 

comme en français beau, bain 

F 

b ha 

comme ba mais aspiré 

F 

ma 

comme en français mains, mur, mère 

FT 

sa 

comme en français champ, cher 

F 

sa 

en hindi moderne prononcé comme sa (cf. ci- 
dessus) bien que représenté par un signe 
spécifique 

F 

sa 

comme en français si, ce, sel 

F 

ya 

comme en français yeux, pied 

F 

wa/va 

en français est labio-dentale fricative (vous, 
vos), mais en hindi principalement bi-labiale 
semi-voyelle 

T 

ra 

comme en ancien français conservé dans 
certaines régions et en italien 

<T 

la 

comme en français lit, les, loup 

F 

ha 

aspiration marquée. Glottale fricative sonore 

F 

ra 

son entre F” et F mais rétroflexe vibrante (cf. 

F. 

rha 

même son que F avec aspiration 

# 

za 

comme en français besoin, maison 


fa 

comme en français foire, four 

H 

kha 

prononcé comme kha mais fricatif 


Remarque 

1. Les lettres ^ sa et W r apparaissent seulement dans les mots 
empruntés au sanskrit. 

2. Les sons ^T, ?>, M apparaissent dans les mots arabo- 
persans et étrangers. 
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3. En hindi la consonne finale d’un mot se prononce 
généralement sans le a inhérent, par exemple le mot =EPT 
est prononcé kam et non kSma. Cependant, après les 
groupes de consonnes, l’aspiré h et la semi-voyelle y un a 
final est légèrement audible. Ex. FF patra, FÏFF vâkya 

Le a inhérent est aussi omis à la coupure syllabique, 
par exemple pRcïï kartâ. 'fl'HsHI, samajhnâ 

4. Quand la consonne aspirée F ha est précédée d’un a, celui-ci 
a tendance à se prononcer e. Par exemple: 

F>FFT kahna sera prononcé kehnâ 

FF yah sera prononce' ye 

bahan sera prononcé behan 

Mais quand le son F est suivi d’une voyelle longue, ce 
changement n’a pas lieu, par exemple: 

kahà, 1 2 TpTFT mahân 

Accentuation 

Le hindi ne présente pas de véritable accent tonique régulier. 
Cependant les voyelles longues en position finale ou pénultième 
(avant-dernière) sont souvent accentuées. 

Intonation 

L intonation joue un rôle important car elle permet d’exprimer 
diverses nuances de sens de la même phrase. L’intonation 
montante peut ainsi indiquer l’interrogation sans marqueur 
spécial (cf. 1.3.5b). Le même terme selon l’intonation peut avoir 
diverses connotations (cf. L.LN.C. et L. 9.2.3.) L’emphase peut 
être aussi placée sur tel ou tel élément de la phrase par 
accentuation vocale. 
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1 ranscnption 


La tr an s cription en caractères romains a été donnée en fonction 

exact^l éVudkV 011 '^/ simpHfication - Pour 1* Prononciation 
exacte 1 étudiant se référera aux enrégistrements 

Laminas,ka a été noté par le tilde au dessus de la voyelle. 
L’anusvâra a été noté par la consonne nasale correspondante. 
La transcription r a été adoptée pour ’ET 


Leçon 1 


1.1 NOTE SEMANTIQUE 

Observation générale: les synonymes ont généralement une origine 
différente. Leur emploi dépend principalement du niveau de langue. 
Les mots empruntés au persan (ou à l’arabe souvent par 
l'intermédiaire du persan) sont plus employés dans la langue 
courante, les mots empruntés au sanskrit appartiennent plutôt à la 
langue littéraire. Les exceptions seront signalées comme telles. 


1.1.1. Synonymes 

fïnr mitra m./f.(Sik,) - dost m.(P.) “ami” 

Le -mot dost désigne l’amitié entre deux jeunes hommes. 


1.1.2. Antonymes 

yahS adv/ic? t*£ vahl adv. “là bas 


1.1.3. Formation des mots 

— Formation du féminin sur un substantif masculin de même 
radical : 

«•nJëfT larkâ m. “garçon”, “jeune homme” larki f. “fille”, 

“jeune fille” 


adhyâpak m. “maître”, “professeur” adhyâpikâ 

f. “maîtresse”, “professeur” f. 



2 MANUEL DE HINDI 


L-l 


châtra m.= “élève” Wl ^11 châtra f. = “élève" f. (cf. L. 3.3.2.) 

Formation d adjectif sur un substantif par adjonction du suffixe- 
iya 

'Ni <cl Bhârat n.pr. ='“Inde”"MI bhtîratïya adj. “indien”' 
(cf.N.C.) 

1.2 EMPLOIS USUELS 


1 . 2 . 1 . 


bhl 


La particule enclitique Mt peut avoir divers sens selon 
l’environnement syntaxique. Le sens premier est “aussi.” 

<3W Wh ftl “Râjü est un élevé de hindi” 

Râjïï hindi kâ châtra hai 

«PT WM ?fl “Moi aussi je suis un élève de hindi” 

ma7 bhi hindi kâ châtra hü 

^TT ^ (p I “J’habite à Paris” ( Lit. “ma maison est 

merS ghar péris m? hai à Paris”) 

3T ^IT 'Ifii’H ^ “Râjü aussi habite à Paris” 

RâjTI kâ ghar bhl péris me hai 


1 . 2 . 2 . 


kâ/kï 


Indicateur de fonction du génitif marque la possession, la qualité et 
détermine le substantif qui le suit. S’accorde en genre et en nombre 
avec le déterminé. 


JT WM - tl 

Râjü hindi kï châtra hai 


Râjü est un élève de hindi” 


L-l 


MANUEL DE HINDI 3 


7JW # WT5TT %\ “RSdha est une élève de hindi” 

Râdhâ hindi* kl chatra haï 


1.2.3. 

kaun/nam 

La question sur l’identité peut se poser de deux manières: 
— avec le pronom interrogatif kaun “qui” 

0. ? R. 1 

o CS 

âp kaun hai? mal Râjü hTT 

en employant la périphrase “quel est votre nom”? 

Q 3TPT 3T ïïT*T Wm % ? R- ïïT*r 1 

Sp kâ nâm kyâ hai? merâ nâm Râjü hai 


1.2.4. 


ÏÏÏÏT kyâ 


Kyâ particule interrogative invariable placée en début de phrase 
marque l’interrogation totale et correspond en français à l’inversion 
verbe + sujet ou à l’emploi du groupe soudé est-ce que. Elle peut être 
omise et remplacée par l’intonation montante. Dans la conversation 
lumilière, elle peut être rejetée en fin de phrase. 

TTT 3TPT ÜM t? Etes-vous un élève? 

kva âp châtra haï? Est-ce que vous êtes un élève? 

*ll'f WM fÜ? Vous êtes un élève? 

âp châtra hai? (intonation montante) 

■l'I W? Tu es un élève de hindi? 

luni hindi ke châtra ho kyâ 
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1.3 COMMENTAIRE GRAMMATICAL 

1.3.1. Pronoms personnels 

Les pronoms personnels sujrsont les c Avants: 

1. mai je FF ham nous 

2. F tü tu FF tum vous/tu 

3. FF vah il F, W* ve, ap ils, vous 

âp commande la 3ème pers. pl. du verbe, mais est un pronom 
d’adresse de politesse correspondant à une 2ème personne pl. (cf. 
N.C.). 

Tous les-pronoms pluriels peuvent être accompagnés du substantif 
logV’les gens”, de genre indifférencié, qui indique que l’on considère 
le pronom comme représentant un groupe. 

FF Flh WF FH “Vous êtes des élèves” 

o * 

tum log châtra ho (considérés en groupe) 

Le verbe s’accorde avec le pronom. 

1.3.2. Pronoms et adjectifs démonstratifs 

Les pronoms et adjectifs démonstratifs sujets sont les suivants: 

Dém. proche FF yah = “ceci”, “celui-ci”^" ye = “ceux-ci” 

Dém. lointain FF vah = “cela”, “celui-là”% ve = “ceux-là” 

FF/FF sujet du verbe copulatif à la 3ème pers. du singulier peut être 
rendu en français par le présentatif “c’est”: 

FF I “C’est un garçon” 

vah larkï hai 


FF WF fi 
yah châtra hai 


C’est un élève' 


L-l 
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ÏÏF/FF déterminant un nom sujet a une véritable valeur 
démonstrative: 

FF <TfFT io 1 “Qui est ce garçon?” 

vah larklf kaun hai 

FF |l “Cette jeune fiile est française” 

yah larkï frânslsl hai 

FF iWr # WFT 11 “Cette jeune fille est une 

vah larkï hindi ki chltrïï élève de hindi” 

hai 

Remarques: 

1. La prononciation usuelle est la même pour le démonstratif 
proche au singulier et au pluriel, c’est-à-dire ye. 

2. Le démonstratif lointain se confond avec le pronom personnel 
3ème pers. sg. et pl. 

Au singulier, la prononciation courante est vo ou wo, rarement 
vah. 

(Emploi cf. L. 2, 21. et N.C.) 

1.3.3 Verbe honà = être (verbe copulatif) 

Présent simple 

] îj 1 maThu FF % ham haî 

2. ïïf tïïhai FF Ff tum ho 

3. FFt vahhai t/3TTFf ve/âp hai 

Le verbe hona au présent simple comporte donc 4 formes: 
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1.3.4. 

Structure des phrases simples 


a) 

PHRASE DECLARATIVE 



prédicat 


sujet 

complément 

verbe 


WN châtra (subs.) 

t 

V 

mai 

bhârtiya (adj.) 

hâ 


3T ghar me (adv.) 



b) PHRASE DECLARATIVE ETENDUE 


prédicat 


sujet 

compl. de temps 

compl. de lieu 

complément 

verbe 

W 



WTT 

t 

vah 

ek sâl se 

yunivarsltl me 

châtra 

hai 

c) 

PHRASE NEGATIVE 



sujet 

complément 

négation 

(verbe) 


3^ 

WTT 


t _ 


vah 

châtra 

nahi 

hai 



L’ordre des mots est le même dans les phrases déclaratives et 
négatives. La négation est placée juste avant le verbe qui est en fin de 
phrase. Tout changement dans l’ordre des mots correspond à une 
intention stylistique (ex. emphase). 

1.3.5. La phrase interrogative 

■a) ADJECTIFS ET PRONOMS INTERROGATIFS 

kaun, “qui, quel”: pronom, représente les noms de 
personnes 


3? Tffa t? 


vah kaun hai/“qui est-il?' 


L-l 
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kaun, adjectif détermine en général un nom de personne: 

3^ 311<Sh) ft? vah aclmi kaun hai 

“qui est cet homme?” 

3tl<ï41 ? vah kaun "Sdmi hai 

“quel est cet homme?” 

kyâ, “que. quel”, pronom ou adjectif s’emploie avec les noms 
d’êtres inanimés. Le sens est “quel, quelles, quelle sorte de.” 

31? “RIT f" ? yah kyâ hai “qu’est ceci?” 

3ç? cpjï yah kyâ cl 7 hai“quest-ce que cette chose?” 

b) L’interrogation peut être totale, c’est-à-dire porter sur la 
totalité de la phrase. En ce cas, la réponse commencera 
nécessairement par une particule affirmative ou négative suivie 
ou non de la répétition de la phrase. 

W W sfr ëpT % ? “Est-il aussi un élève de hindi” 
kyâ vah bhT hindT kâ châtra hai? 

âfîT|?f 3T ŒT’T “Non”, (“il n’est pas un élève 

ft) de hindi”) 

jl nahi (vah hindi ka châtra 

J Gf. 

nahi hai) 

W 3TR - 3T 3 t? “Vous habite? aussi a Paris?” 

kyâ âpkâ ghar bhi péris me hai? 

âfr ïtf (^TT 3T ^ t) “Oui” (“j’habite aussi a Paris”) 

jlhâ (merâ ghar bhTpéris me hai) 

En hindT, l’interrogation totale est marquée par l’emploi de la 
particule invariable kyâ au début de la phrase. Dans le dialogue, elle 
peut aussi être marquée simplement par l’intonation, la voix s’élevant 
à la fin de la phrase. 
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3TPT ER ^R ’*ft ^fRT ^ ? apkâ ghar bhi péris mê hai? 

c) L’interrogation peut être partielle et porter sur un seul élément 
de la phrase. En ce cas la marque d’interrogation n’est par en 
début de phrase. La réponse ne comporte pas de particule 
affirmative ou négative mais une explication à la question. 

3LTT ^ \ “Qui êtes-vous? Je suis Odile” 

âp kaun haï? mai Odile hu 

W ? W “Qu’est ceci? C’est mon livre” 

*rfr ferrer |i 

yeh kyâ hai? yeh meri kitab hai 

L’interrogation est marquée par l’emploi de pronoms, adjectifs 
ou adverbes interrogatifs placés soit en seconde position, soit 
avant le verbe. 

1.3.6. Indicateurs de fonction ou postpositions 

Les indicateurs de fonction remplacent les anciennes déclinaisons. 
On les appelles aussi postpositions (correspondant aux prépositions 
du français) car elles modifient le terme après lequel elles sont 
placées. Elles sont invariables à l’exception de kâ, ke, ki. Ajoutées à 
des substantifs, pronoms ou adjectifs, elles forment des compléments 
circonstancés de diverses natures. 

Le substantif qui précède est alors au cas oblique, 
kâ, ke, ki, est adjectival et s’accorde en genre et en nombre avec le 
nom déterminé, comme en français (cf. 2.2). Il relie deux substantifs 
ou un adverbe et un substantif ou un pronom et un substantif. 

“un élève de hindi” 

hindi kâ châtra 

ïHpf vîUl “les gens d’ici” 

yêhâ ke log 

3hh<+>I ^R “votre nom, votre maison” 

5pk5 n3m, âpkà ghar 
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Il peut aussi indiquer l’appartenance, 

^ tl “il est de Paris” 

vah péris ka hai 

invariable, indique la provenance, l’origine: 

STnr th âp sab log Péris se hai. 

invariables indiquent le lieu: 

tl “J’habite à Paris” 

meta ghar Péris iri? hai 

Le livre est sur la table” 

kitàb mez par hai 

(cf. L. 3.3. et Appendice I) 

NOTE CULTURELLE 

(Lit. Skr. “salut à toi”) 

Formule de politesse accompagnée ou non d’un 
geste des mains jointes pour saluer. Elle s’emploie 
aussi en quittant quelqu’un. Elle équivaut donc à 
“bonjour” et “au revoir.” 

Parfois, lorsque l’on quitte une personne, on le fait 
précéder du mot “Bon, au revoir”, mettant 

ainsi un terme à la conversation. On peut aussi 
employer qui est une variante stylistique. 

Dans la langue populaire, ce mot est souvent 
prononcé 

La particule exprime en général le respect ou 
l’affection. Elle se place après un nom propre 
^RvTE^t, ou après un nom commun désignant une 
personne à laquelle on s’adresse On 

l’emploie aussi avant les adverbes d’affirmation et 
de négation pour donner une réponse polie à 
quelqu’un de plus âgé ou de plus haut placé 
socialement ou même entre personnes hien 


‘jî 


namaste 
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élevées : Lorsque l’ordre est inversé 

et que l’on entend 1?T ^ selon le contexte ou 
l’intonation, ce peut être soit une réponse à un 
appel, ex. TPT ! — Rép. fît ou bien une réponse 
emphatique insistant sur l’affirmation ou la 
négation. correspond ainsi à “si” en français 
par rapport à “oui” et à “mais non” au lieu 

de “non.” 

seul, avec intonation descendante peut aussi 
vouloir dire “oui.” Avec intonation montante, 
marquant l’interrogation, an demande que 
l’interlocuteur répète sa phrase. 

Terme de politesse précédant un nom propre. Il 
sn équivaut à peu près à “Monsieur”: 

Le féminin, ^îWtîl, équivaut à “Madame”, 

^fcT?T= Mademoiselle, (cf. N.C. L. 2) 

3T^0T Selon le contexte et l’intonation, ce mot peut avoir 

accha des sens divers et marquer l’étonnement, la 

décision, l’accord, etc. (cf. intonation, L. 1.2.3.) 


STFTê^t ëpïï 
3pkî krpa 


Bhârat 


HindustSn 


(Lit. “de votre grâce”), indique la reconnaissance; 
signifie “je vous remercie” après une question 
concernant l’état de santé d’un interlocuteur, ou 
après un compliment, une expression d'apprécia¬ 
tion après un succès remarqué. 

Nom donné à l’Inde par les hindous. 

Le terme signifie “qui appartient à la lignée de 
Bharata.” Ce dernier, personnage mythique, était 
le fils de îfakuntalS et de Dusyanta dont l’histoire 
originale est contée dans l’épopée du Mahâ- 
bhârata. 

mot persan signifiant “terre des hindous.” 

Sous la forme “Indostan” il fut employé dès le 
XVIIème siècle par les européens pour désigner 
l’Inde. 


Leçon 2 


2.1 NOTE SEMANTIQUE 

2.1.1. Synonymes 

3iï3rïft âdmïm. (ar.) WE purusa m. ( s k.) “homme” 

3fhCrT aurat f. (ar.) strlf. (sk.) “femme” 

âdmT est aussi utilisé dans le sens général de “personne”, “quelqu’un.” 
aurat est d’un emploi un peu vulgaire actuellement. 


2.1.2. Antonymes 


3TRT 

Inâ “venir” 


^THiï 

jana “aller” 


bimâr “malade” 



tjiik “bien” 


idhar “par ici” 



udhar “par la” 

3TT5f 

âj “aujourd’hui” 

7 ^ 

ëRT 

kal “demain ou hier”, 
(selon le temps du verbe) 


2.2. EMPLOIS USUELS 

2.2.1. Emploi des démonstratifs et des adverbes proches et lointains 

proches lointains 

dTF, 

yah, yaha, idhar vah, vaha, udhar 


yah kalam hai 
“ceci est une plume’ 


tïït ^rfr wm % ? 

kyâ-vah âpkâ makan hai? 
“Est-ce votre maison?” 
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f - | 

kalam yahl hai 
“la plume est ici” 

fïJT 3ÏÏ3TT i 
idhar ao 


^TT Wïï ft [ 
merà makân vahâ hai 
“Ma maison est là-bas v 

udhar jâo 
.“va là-bas” 


idhar/udhar sont des adverbes de mouvement. L’interrogatif est 

kidhar. 

2.2.2. Emploi adverbial de l’indéfini I kuch 


^ 4) H K 1 

mai kuch bimâr hu 


“Je suis un peu malade’ 


Devant un adjectif, kuch employé adverbialement marque l’intensité 
moyenne. 

2.2.3. Emploi des 3 formes de l’impératif 


s'yamlâljl 

3 1RI ^ srimati s’arma 

^ | Dr. Sen f baithie 

^ c£>Hqi 4fôt( [ professarji “asseyez-vous 


je vous prie” 


(3Ï%) TFT 


Rames 

Raymond feaitho “asseyez-vous 
ou assieds-toi" 


RâmTï 

Raymond 

SarlS 


bail (“assieds-toi” 


L-2 
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2.3 COMMENTAIRE GRAMMATICAL 

2.3.1. L’impératif 

Il comporte 3 formes: 

radical du verbe seul — Rad +t 0 (dekh, a) 

radical du verbe plus suffixe -o- Rad + o (dekho, ïo) 

radical du verbe plus suffixe -iye- Rad ■» -iye (dekhiye, aie) 

^§r/31T 

^Ht/3ÏÏ# 

^feTT/3ÏÏ^T 

La forme avec radical seul correspond à l’emploi du pronom tü 
Le radical suivi du suffixe -o correspond à l’emploi de tum. 

Le radical suivi du suffixe -iye correspond à l’emploi du pronom 3p 
(cf.N.C.) 

Les verbes dont le radical se termine par T présentent un abrègement 
du T thématique et l’adjonction de la semivoyelle -y- (glide) devant le 
suffixe -o (ancienne graphie) 

pina — * pio/piyo 

On note quatre formes irrégulières : 

#ïï — M/M, T ftf^TCr p Tnâ — pi, piyo, pTjie 
^Pïï lenâ ~* le, lo, lijiye 

^TT — 1 - denâ de, d'o, dijiye 

cpTïïT — 1 - ^T, karnâ “*” kar, karo, kijiye 

Les particules négatives sont na et mat. 

•H et s’emploie avec les deux impératifs familiers: 

tu mat â; tum mat JTo “ne viens pas” 



14 MANUEL DE HINDI 


MANUEL DE HINDI 15 


ïï/ïïrT 


Remarque: 


^ cpT 

yah tum karo 


3ÏÏÏT 

àp 


ve, vah 

cTR" 

o 

tum 


L-2 


L-2 


avec l’impératif de politesse erv-iye 

âp na aie “ne venez pas” 

âp mat aie “ne venez surtout pas, intensif’^’ 

L’impératif s’emploie généralement sans pronom. 
Cependant, emphatiquement le pronom corres¬ 
pondant peut être utilisé: 

“fais-le toi” 


NOTE CULTURELLE 

Le pronomâp est honorifique. Il est employé pour 
s’adresser à des personnes plus âgées ou d’un statut 
social supérieur ou tout simplement à des 
personnes que l'on ne connaît pas ou peu. En 
milieu urbain, son emploi devient de plus en plus 
fréquent quel que soit l’âge ou le statut de 
l’interlocuteur du moment. Dans les bonnes 
familles, l'épouse emploiera âp en s’adressant à 
son mari. De façon générale, dans les milieux 
polis, les femmes l’utilisent pour s’adresser aux 
hommes, sauf s’il s’agit de parents plus jeunes. 

En outre, âp peut être employé comme pronom 
de référence avec une intention emphatique de 
respect. 

Le respect est aussi marqué par l’emploi du 
pluriel se référant à une seule personne. 

Ex. : T (Wft) farifr 11 


ve, vah, dans la bouche de l’épouse désigne ^on 
mari dont elle ne doit pas, selon la coutume, 
prononcer le nom. 

tum est employé entre personnes d’âge et de statut 
égal ou par des personnes plus âgées et de statut 
supérieur vis à vis de personnes plus jeunes ou d’un 


C\ 

tu 


cây 


< M M'JtlHd 
gulâbjâman 


bïbîji 

sâhab 


statut inférieur. Il dénote en outre une relation 
d’intimité et s’utilise donc dans tout contexte où 
cette intimité veut s’exprimer. 

L’emploi du pronom tu est délicat ^ar ses 
connotations émotives sont multiples. Il est le plus 
souvent employé soit par des enfants entre eux, 
soit pour donner un ordre à un jeune domestique, 
soit par une mère s’adressant à son enfant, parfois 
encore pour Dieu. Très familier, il peut selon le 
contexte marquer la colère le mépris ou 
l’affection. Afin d’eviter tout malentendu, il est 
donc conseillé aux étrangers de ne pas utiliser ce 
pronom. Les rapports des Indiens entre eux sont 
parfois subtils. Ces nuances peuvent échapper à un 
étranger. 

cây, du chinois mandarin chhâ. Le mot français “thé 
(et anglais “tea”, qui en découle) serait venu par 
l’intermédiaire du malais d’un mot chinois en 
dialecte Fuh-kien “té.” C’est une boisson très 
populaire en Inde. Il existe de grandes plantations en 
Assam, à Darjeeling et dans les Nilgiri. On le prépare 
souvent en décoction et non en infusion. Parfois les 
feuilles de thé mêlées d’épices sont bouillies 
directement dans du lait. 

friandise indienne à base de fromage blan c, 
de farine, de sucre et d’essence de rose (<Ml®l). 
Formées en boules ou en petits cylindres et frites 
dans le beurre clarifié, les gulâbjâman, d’aspect 
caramélisé, sont conservées dans un sirop de sucre. 

Terme d’adresse vis-à-vis de la maîtresse de 
maison, généralement employé par les domesti¬ 
ques, fournisseurs, etc. 

ce mot d’origine arabe signifie “maître.” Il s’applique 
généralement au maître de maison. Les employés 
l’utilisent comme terme d’adresse ou bien il est 



16 MANUEL DE HINDI 


L-2 


'^To 
dâ o 


Srimati 


o 

kumârT 


utilisé comme terme de référence lorsque l’on parle 
du maître de maison aux employés. 

sâhab peut aussi être ajouté à un nom propre 
dans le sens de “Monsieur”, ex. Sarmâ sâhab, ou à 
un terme de parenté, par exemple bhai sâhab 
désignant le frère aîné du mari ou un de ses amis, 
l’ego étant l’épouse. 

Le féminin de sâhab est sâhibl, et de façon 
formelle dans les milieux musulmans ou proches 
des musulmans, on peut employer begam sâhibl 
pour se référer à la maîtresse de maison. 

Les termes sâhab, mem sâhab et miss sâhab 
désignent des Occidentaux. 

est une abréviation pour ■Sl'tdX. Le titre de 
“docteur”, quelle que soit la discipline ou nature 
du doctorat, est fréquemment utilisé en Inde 
devant le nom propre par écrit ou oralement. On 
peut aussi utiliser “doctor sâhab ” comme terme 
d’adresse. 

Ce terme, équivalent de “Madame”, est 
généralement suivi du nom propre, par exemple 
sur une enveloppe indiquant l’adresse ou se 
référant ou s’adressant à quelqu’un: SrïmatI 
Varmà, etc. 

Il peut être employé aussi sans être suivi du nom 
pour remplacer le terme “épouse”, %Î)hcÎI 

“votre épouse.” En référence, on peut le faire 
suivre de la particule jl: ?• “Où est 

Madame?” 

Ce terme équivalant à “Mademoiselle” s’emploie 
pour les jeunes filles. Il est suivi^du nom ou du 
prénom : ou cTpïïfl 


Leçon 3 

3.1 NOTE SEMANTIQUE 

3.1.1. Synonymes 

Hlfl pas adv. = nazdlk adv. (F.) près' 1 


3.1.2. Antonymes 



H^ll nayâ “nouveau” 

*RRT 

A 

purânâ “ancien” 

W3T barâ “grand” 

^ wr 

chotâ “petit” 

mT dur “loin” 

CN 

# ïïrt, 

pas, nazdik “près” 

bâhar “dehors. 


bhitar, andar “dedans”. 

extérieur” 


“à l’intérieur” 

3.1.3. Formation de mot 



+ 3TT _ £cficil < 

havâ (0 (ar.) “air, vent”, auquel s’ajoute le suffixe dâr (P.) + 
“qui possède”, donne l’adjectif havadâr + aère. 

3.2. EMPLOIS USUELS 

3.2.1 ^ se 

^£1 % ^"1 “Le magasin est loin d’ici” 

dukân yahâ se dur hai 

fl 

vah kal se bimâr hai 


Depuis hier, il est malade" 
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^TRcT % KI 

vah bhârat se haï 

meri patnT se milie 

fa 3 fa % dfaf( I 

khirki se dekhie 


(lit. “il est de l’Inde”) 

“Il vient de l’Inde” 

(lit. “rencontrez ma femme”) 
“Je vous présente ma femme” 

“Regardez par la fenêtre” 


La postposition se indique le point de départ, la provenance, 
l’origine, le rapprochement et le moyen (cf. Appendice I). 

3.2.2. me/par “dans, sur, à” 


ÏÏTiT f I 
syàmlal ghar me hai 

WRTH m TT tl 

syamlâl ghar par hai 

^ITif fa ï\cb } l\ f| 

kamre rnt? do khirkiyïï hai 

WTf qr f 
kalam mez par hai 


’Syâmlâl est dans la maison’ 


’Syâmlal est à la maison’ 


“ Il y a deux fenêtres dans la chambre’ 
“La chambre a deux fenêtres.” 

“La plume est sur la table” 


La postposition me indique une localisation à l'intérieur, "dans" par 
“sur^une localisation en surface. Le concept est valable sur le plan 
abstrait. 


3.2.3. 

(*) TFT/(W) TT (ke) pas, (se) dQr “près de”/“loin de” 

faf H t| cbH #> ÏÏRT f I % TT t j 

dukan makan ke pas hai dukân makân se dur hai 
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^TT/% ghar/ke yaha “à ia maison, chez 

p+11 ^ ^ I hamâre ghar aie “venez chez nous” 
5lç?l | hamâre yahâ aie 


ÏÏT srr^TT 1 ghar par aie 


‘venez à la maison’ 


Cet emploi correspond à celui de la préposition “chez” en français 
dans le sens concret de localisation dans la demeure oi^abstrait, dans 
le pays, etc. Accompagné du déterminant possessif, il est précédé de ] a 
postposition ke (c.o. adv.), sinon il peut apparaître seul, ke yahï 
(même sens) est invariable. Selon le contexte, le possessif peut être 
supprimé. 


3.2.6. Redoublement 

do/do-do = deux chacun 

^ ^ “Dansla grande chambre 

fWsf<+>qî fi [ il y a deux fenêtres” 

bare kamre me do khifkiya haT 

c b , H / ^ 4î-4t “Chaque chambre restante a 

fi j deux fenêtres” 

bâki kamro me do-do khirkiyâ hai 


La répétition numérique est distributive. 

3.3. COMMENTAIRE GRAMMATICAL 

3.3.1. Le genre 

Il y a deux genres en hindi, le masculin et le féminin arbitrairement 
fixés, sauf pour les noms d’êtres vivants où il est en général déterminé 
par le sexe. Il est donc préférable de retenir le genre des noms. 
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3.3.2. Formation du féminin 


i) Mots de même racine présentant une opposition de genre 



m. -3ÏÏ - a 

— 

f. 4 -i 


larkâ“garçon M 

<^<£1 

larki “fille” 


bacca “enfant” 


bacci “enfant” f. 


be.tâ “fils” 


be.ti “fille” 


m. -3ÏÏ - â 

— 

f. -$^11 -iyâ 

ïÇrïï 

kuttaf “chien” 


kutiyâ “chienne” 

«Loi 

bürhâ “vieillard” 


burhiya “vieille” 

Remarquer 

l’abrègement de u devant le suffixe. 


m. -% - i ou cons. 

— 

f. -1ûT -in 


dhobi “blanchisseur” ylP®) H 

dhobin/“blanchisseuse’ 

ÏÏT# 

mîâli “jardinier” 

hiPhh 

malin “femme du 
jardinier” 

W 

gavât' “villageois” 


gâvârin/“villageoise” 

/ 

m. consonne 

— 

f. -ni 

TTK 

mor “paon” 


• morni “paon femelle” 


m.consonne 

— 

f. i -T 

WWJ 

kumâr “prince, 

Tpïïft 

kumifri “princesse, 


monsieur” 


mademoiselle” 


m. -5’ -i 

_* 

f. -riT 
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h a t h i “éléphant” Ff«Ffr hathini ‘éléphante” 

m. consonne ~* f. -ân~ 

^ c b y - naukar h! c h<.l f îl “naukarâni 

“domestique” domestique” 

b) Formation du féminin sur une racine différentce 

m. f. 

âdmT “homme” âfkcf aurat “femme” 

purusa “homme” strï “femme” 

^ bhâi “frère” «IFT bahan “soeur” 


c) Formations récentes de noms de métiers exercés par une femme: 

m. consonne —* f. _|kâ 

adhyâpikâ 
“maîtresse” 
lekhikâ 

“femme écrivain” 

m. consonne —*• t. -3fT -~t 


adhÿàpak “maître” : 
(école) 

lekhak “écrivain” < 


CT5T 


chatra élève” WMI chatra “élève f.” 


d) certains substantifs restent invariables désignant selon le contexte le masculin ou 
le féminin. 

(m. f.) 

^ ^ y f I “Raymond est mon ami” 

Remô merâ mitra hai 
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mjj far t “Radha aussi est mon amie” 

Rïïdhlî bhTmer! mitra hai 

fàrarâf (m. Q 

^TT 3^T TTUT %/ “Raymond et Rïïdhâ sont étudiants.” 

Remo aur Radhû vidyârthî hai 

e) Dans certains noms d’animaux, le terme masculin ou féminin est employé comme 
terme générique. Ainsi bhaîs (f) désigne le buffle en tant qu’espece. Le mot 
'exact pour désigner le buffle mâle est bhaisâ. 

3.3.3. Le nombre 

Il y a deux nombres, le singulier et le pluriel. 

3.3.4. La déclinaison 

En hindi, la déclinaison est simplifiée. Il y a deux cas:' Le CAS 
DIRECT non suivi d’indicateur de fonction ou postposition, le CAS 
OBLIQUE suivi d’un indicateur de fonction ou postposition. 

CAS DIRECT 

Noms masculins se terminant par une consonne ou par -i, ou -i 


singulier 


pluriel 

H<TM 


3TëpFf 

U<T TTT 


% 

IJcf WM 


3T WM 

ÏÏTR 

TT-Ef STT^cfr 
TyT t tTcT 


<TT 

sr 3rmfr 

3T TfrT 

c 


c 


- y 
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Les noms masculins terminés par une consonne ou un -7 ou -i restent 
invariables au cas direct du pluriel. 

Noms masculins termines par -a 


singulier 

pluriel 


^ ëTfcfc 


ëprp^ 

l^ëp 'H <AI 

^TT TO 

t^ëp 


3TT — 

TT 

Les noms terminés par la voyelle • 
sqjet pluriel. 

■âchangent cette voyelle en -eauca. 

Remarque : les noms en -'3 empruntés au sanskrit et les noms de 

parenté en, à 

invariables/ 

redoublement syllabique restent 

fëcp 7T3ÏT 


f’ep en 

f^TcTT 

^ cl i 


f^ëp -qpq| 

-qi-qi 

Nom* féminins sc terminant par une consonne ou -S 

singulier 

pluriel 

TTcp^T 



cîl H ëP^ 

fëëp <*ep|r| 

t tNt dcp|d 

f[ëp 13 m 

ëpÇ5 «1^1 U 

T^P 3T^flft|cP| 

1- -- 

W 3fStïïftlcP|U 

|Ç-T_ 

c -- - 

El __ - 

^3ÏT + TT ' 


■Le pluriel cas direct des noms féminins terminés par une consonne ou 
un -¥se forme par adjonction du suffixe4f 
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Noms féminins se terminant par un T 


singulier 

pluriel 

fëëp 

^ ftw 

fTêp^Ifë^ 

^TSfëpëïï 

fëcp 

■>4K fe^fëpëp 

TTcp cp4ï 

HÎ-cl 

fëëP 3ffHHTfl 


Çëp 

ëflT -rLjI q \ 

t — 

% + ëïï 


Le pluriel cas direct des noms féminins terminés par unTse forme par 
l’abrègement de -Fen -i et par l’adjonction de la semi-voyelle -y- (glide) 
et du suffixe -a-, soit -iyïï. 

Les féminins en -iySfex. ciriÿâ) et -i (empruntés au sanskrit)suivent 
le même modèle. 


Noms masculins 


CAS OBLIQUE 


a) singulier 


pluriel 





$ # 
’ERf # 
wn! cpt 

w 3nôM n 



Les noms masculins terminés par une consonne, un -i, -Fou toute 
voyejle autre quel restent invariables au cas oblique singulier. Au cas 
oblique pluriel, le suffixe -o s’ajoute à la consonne; dans le cas des 
noms en h celui-ci s’abrège en -î-, suivi de -y- et du suffixe -o. 
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b) 


singulier 
U<t' FFR Ff 

FR c; y cj | % 

FR tr% frl^ 
uq-' % 

F + I. de. F. 


pluriel 

R*Rt R 

dVcjMf % 

M «1 F H U 

RIT RRRf ^ 

âff + I de F. 


Les noms masculins terminés par un -a changent -a en -e au singulier 
et -àen -o au pluriel lorsqu’ils sont suivis d’un indicateur de fonction. 

Noms féminins 


a) singulier pluriel 

FR L| vr( TR cîld 4 -| ail TR 

FR RFM % RR % 

RF RRR # RŒ RRRF t 

FR WMI R Fri U Rlf ÜlRl3ff ^ fri IJ 

FR ^ 3rsq[TftT‘iFT3ÏÏ H 

c/RT —> c/RT + sff 

Les noms féminins terminés par une consonne ou une voyelle autre 
que -i restent invariables au cas oblique singulier. Au cas oblique 
pluriel, la consonne ou voyelle terminale (^^-i) est suivie du suffixe -o. 


b) 


singulier 

FR F 
RF ri ^ Rf 
RF fHdofr if 
FcF «FrF R 

i + I de F 


pluriel 


R t 

RRTRR RT 

rr F^Frrï % 

dld rhF'Hql ÏÏT 

i + Vf + I de F 


Les noms féminins en -i restent invariables au cas oblique singulier. 
Au cas oblique pluriel, le -i se change en -i + semi-voyelle (glide) -y- + 
suffixe -o. 
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3.3.5 Résumé 

Noms masculins à thème consonantique et vocalique autre que -3 

C.D. RFFT/Fm makân/sâdhü RFîR/RTF makân/sadhu 

C’.O. ■Hrfl’f/7ÏÏST mak3n/s3dhu HF>m 1 /jTTRRf makânô/sïïdhuô 

Noms masculins à thème vocalique -â 

sg. pl. 

C D. RFTT kamrâ RF% kamre 

C.O. RF% kamre RFpd' kamrô 

Noms féminins à thème consonantique ou vocalique autre que -T 

sg. pl. 

C.D. RfFT bahan ‘ bahane 

C.O. «Rd bahan cRdl bahano 

Noms féminins à thème vocalique en -i 

sg. pl. 

C.D. ri^cpl larki 'ioFf-.qj larkiya 

C.O. ri^c£) lapki RRfRRÎ larkiyô 

Il existe aussi un vocatif (appel) non différencié du cas oblique au 
singulier et présentant le suffixe -o au pluriel (pour le masculin et le 
féminin). 

TJ e larke = oh garçon F rd^cf) e larko = oh garçons 

ACCORD DE L’ADJECTIF 

Seuls les adjectifs terminés par-3 s'accordent en genre, nombre et cas. 
Les autres sont invariables. 
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C.D. 3T33T acchâ larka 

c.o. acche larke 


3R& 

cTfêfr 


acche larke 
acche larko 


CD. sr^t ?r^fr acchi larkl 
C.O. acchi larkT 


^TSfcpïrr acchT larkiya 
31-c^ ^5^41 acchilapkiyo 


C.D. ÇRT <d^<p|/<?isc£| sundar larkâ,/larkT 'H^ch/c'l'Sfeh^î id. 
C.O. ^|^cr>/<v|^c^) sundar larke /larkT T^J 
Les quatre adjectifs suivants bien que terminés en -JT restent 
invariables: ^fcpïïT barhiyâ = excellent; ^PcUll ghatiyS = inférieur 
umdfT - fin; kl1^11 *iI sâlânjr - annuel; fW^I zindâ" = vivant. 


makân 


f urniture 


NOTE CULTURELLE 

La maison indienne de type moyen est construite 
en brique. Elle possède un toit plat qui sert parfois 
de terrasse où l’on peut s’installer de jour ou de 
nuit selon la saison. On accède à la pièce principale 
par une porte donnant sur une véranda extérieure. 
La cuisine, les chambres et les salles de bains 
donnent sur une cour intérieure (3 îFR) dont une 
porte ouvre sur l’extérieur pour les allées et venues 
des domestiques et fournisseurs. Les maisons en 
dur sont dites "TOPT”,. les huttes en argile 

n -t=rr M 

Furniture désigne tous les meubles de type 
européen employés dans les maisons modernes. 
Traditionnellement, les maisons indiennes étaient 
peu meublées. Quelques coffres contenaient les 
vêtements. Les cârpaf ou pâiatlg, lits de sangles 
légers, pouvaients être aisément déplacés et sur la 
takhta, plateforme basse en bois recouverte d’un 
tapis et de coussins, on pouvait s’asseoir pour 
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converser, fumer ou prendre les repas. On pouvait 
aussi se contenter de simples nattes disposées 
directement sur le sol. 


RT ÏÏW 

sfr 

nae makân 
kt badhâl 


L entrée dans une nouvelle maison est 
généralement précédée d’une petite cérémonie 
religieuse appelée havan, du nom du feu sacrificiel. 
A cette occasion, on allume un petit foyer dans un 
carré arrangé sur le sol. Le purohit (prêtre 
familial) récite des prières en alimentant le feu de 
bois avec du ghi et de l’encens et l’on distribue des 
offrandes prasâd. Cette pratique est encore 
courante même dans les milieux urbains. 
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4.1 NOTE SEMANTIQUE 

4.1.1. Antonymes 


for 

din 

subah 

$ 

der se 

kabhi-kabhT 

^TT 

sadâ, hamesâ 


“jour” 

7^ TTcT 

“nuit” 


rât 


“matin” 

# Trm 

“soir” 


sam 


“tard” 

# ^r<\ 

“tôt, vite. 


jaldi 

rapidement” 

“parfois” 

3fcP?fT 

“souvent. 


aksar 

habituellement 

‘toujours” 


“jamais” 


kabhi nahl 



4.1.2. Formation de mot 


Sur !e mot din “jour”, se forme le mot dainik par adjonction du 

suff.xe -.k qu. demande la “vrddhi” (allongement) de la voyelle qui 
précédé: ^ 


= âF’i<p 


“quotidien” 


4.2. EMPLOIS USUELS 

4.2.1. WW 4 6 sàm ko/subah “ce/le soir/le matin” 

Wïï îm ^ TOÏÏ %| “Mohan étudie le soir” 

Mohan sâm ko parhtâ hai 


Wd 7TTT ^ ÏÏ^TT |l 

Mohan rat ko parhtâ hai 


“Mohan étudie la nuit 
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VTTtr m 3TT?TT I 


i"i in ko âie 


‘Venez ce soir ou le soir’ 


TTrT 3ÎT5TT | 

rât ko aie 


‘Venez cette nuit ou la nuit' 


df£d FT9TF Midi 11 

Mohan subah parhtâ hai 


‘Mohan étudie le matin' 


3ÎT^IT| 

subah aie 


‘venez le matin' 


Le substantif est ici adverbialisé marquant le temps, rât et sâm sont 
suivis de ko fonctionnant comme adverbialisateur. subah apparaît 
seul sans ko. Un nom de temps employé au cas oblique sans 
postposition a valeur d’adverbe. Si le terme subah est remplacé par 
saverâ (m). savere “le matin” sera la forme adverbiale. 


“^dl v.i. “sonner”, sert à demander et indiquer l’heure - Participe 
perfectif adjectival il s’accorde avec le numéral indiquant l'heure 
(colonne de gauche). Accompagnant un verbe il est employé 
adverbialement (colonne de droite) 


fcbd^ |l 
kit ne baje hai? 

“Quelle heure est-il?” 

ti 

ek bajâ hai 

“Il est une heure.” 

■dl< «rt tl 

car baje hai 

“11 est quatre heures.’ 

fi 

pane baje ha! 

“Il est cinq heures.” 


fert w$r 3ïïïïr ti 

vah kit ne baje âtâ hai? 

“A quelle heure vient-il?” 

^ irsp 4 Ù 3îTïïT 11 
vah ek baje âtâ hai 
“Il vient à une heure.” 

^ dt <41 3f!dl 11 
vah do baje âtâ hai 
“Il vient à deux heures.” 

3? dTTcT SiïcfT |l 
vah subah sât baje âtâ hai 
“Il vient le matin à sept heures. 
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^ ^ 3ÏTCÏÏ fl 

din kc tin baje haï vah rît ko nau baje âtâ hai 

II est trois heures de “Il vient le soir à neuf heures.” 

l’après-midi u 

3ns^fh 

subah ke â.th baje haï 
“Il est neuf heures du soir.” 

rât ke nau baje haï 
“Il est neuf heures du soir.” 

4.23. %/der se/jaldi “tard/tôt, vite” 

TJW h: % m fl “Râdha rentre tard à la maison.” 

Râdhâ der se ghar lau.tti hai 

*ît?*T Htfdl fl “Mohan étudie jusqu’à une heure 

Mohan der tak parhtâ hai tardive (durée).” 

7TOT ^,*16 fl “Râdha se lève tôt le matin.” 

Râdha subah jaldi u.thatT hai 

^^1 “Viens vite.” 

jaldi âo 

jaldi est un adverbe mais le terme der (f) “retard” est un substantif 
adverbialisé par l’adjonction de la postposition se qui sert 
couramment d’adverbialisateur. der se “tard” (adv.) 
tak indique la limite de la durée. 

4.2.4, if ihorT der/thorï der mè 

un moment/dans un moment” 

thorT der indique une courte durée pendant laquelle se déroule 
l’action exprimée par le verbe. 


3TTÏÏT tl 

vah s3m ko chah baje âtâ hai 
“II vient à six heures du soir.” 
(cf. V.I, L. 12 et V.II. 10.3) 
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Uiojri der më indique une courte durée avant le début de l'action 
exprimée par le verbe. 

'•*!) /I fT ’xrfcil fl “Il joue un moment.” 

vah thori der kheltà hai 

ffen 

I “Asseye? vous un instant.” 

thori der baithie 

frét £ frrq; ïïb! m^r\ “Venez ici quelque temps.” 
thori der ke lie yahâ aie 

tfëq.# f mu fl “Asseyez-vous, je viens 

bauhie,mai thori der mè âtâ hü dans un instant.” 

4.2.5. fcPT chutti kâ din/ke din 
“congé/congés” 

Emploi nominal: 

«ET fd'H fl “C’est un jour férié.” 

yah chutti kà‘ din hai 

Emploi adverbial: 

ÇJçîâff ëÈ N H îrH UTU fl “En période de congé, nous 

chutti ke din ham cây pitc hai buvons du thé” 

(Cf. !.. 9.2.1.) 

4.2.6. d & S e/tak “de, depuis/jusqu’à” 

^ H ®R U Midl fl “Depuis quelle heure étudit-il.” 

vah kitne baje se parhtâ - hai 


UU ’Hlcl 3T 1 1 fl ci | f | 

vah sât baje se parhtâ hai 


11 étudie depuis 7 heures.” 
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“Jusqu’à quelle heure dort-elle?” 

vah kitne baje tak sotThai 

FF STS SR cR? tl “Elle dort jusqu’à 8 heures.” 

vah a.th baje tak soti hai/ 

ITF TfrRT cR? fR> HTF ^lc) t1 “Nous allons ensemble jusqu’au 
ham rastarâ tak ek sâth jâte haT restaurant.” 

se marque le point de départ dans l’espace et le temps, tak le point 
d'arrivée dans l’espace et le temps. 

4.2.7. roz/aksar “tous les jours/souvent, 

généralement” 

^ FFT 3fRi “Je v i ens j c j tous les jours.” 

mai roz yaha atâ hu 

FT RT ^1 “Nous rentrons souvent tard 

ham aksar der se ghar lautte Jiafà la maisorr.” 

4.2.8. k.bhî-kabhî/kabhlnahi 

“parfois/jamais” 

TTOT 3tT W -Râdhâ et s'hankar prennent 

^ W %I parfois le thé ensemble." 

R5dhâ aur sankar kabhl-kabhT 
ek sâth cay pTte haT 

Fftf •frft 3fRTT | “Mohan ne vient jamais ici." 
Mohan yaha kabliï nahT atâ (cf. L. 10.2.3.) 

4 J.9. âjkal “ces temps-ci” 

% a^ëp^r FFt F# “Ces temps-ci, ils ne 

ve ajkal yaha nahi khelte jouent pas ici.” 
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Notez la valeur exacte de ces adverbes et expressions adverbiales de 
Irmps. 

43 . COMMENTAIRE GRAMMATICAL 


4.3.1. Présent habituel 


l.e présent habituel est une forme verbale, composée du participe 
imperfectif (cf. ci-dessous) et de l’auxiliaire hona au présent simple. 

l.e participe imperfectif se forme en ajoutant le suffixe -tâ-au radical 
du verbe. l.e suffixe adjectival suit l'accord de l’adjectif en -âfpl. -e,f. -i). 


verbe sHMl “aller” 



mai jâtâ/ 


jati hu 

F FRT/ 

tu jâtâ/ 

ft# % 

jati hai 

FF FRT/ 

vah jâtâ/ 

FT# t 

jati hai 


FF FR / 

ham jâte/ 

^TTcfr t 

- ‘ A4* 

jati hai 

FF Fld/ 

tum jâte/ 

Flrî) # 

jati ho 

%/FTF Fld / 

ve/àp jâte/ 

ft# t 

jâtT hâT 


(Je vais, tu vas etc.) 

La négation est nahi. L'auxiliaire est souvent omis à la forme négative 
En ce cas, les formes pluriels du féminin sont nasalisées: 

FF/FF/t/sir t ïï$t fi# ham/tum/ve/ap nahi jati 

Le pluriel de respect est employé lorsque le référent sujet est traité 
avec respect par le locuteur (cf. L. 2. N C.) 

Le présent habituel ou général exprime une action répétitive qui 
se situe dans un présent non spécifié, (cf. texte) 

Cette forme peut aussi exprimer un futur immédiat, en ce cas le 
verbe est accompagné d’un adverbe de temps approprié: 
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^ f| maTabhT âtT hn “Je viens de suite” 

Note concernant l’aspect 

En hindi l’aspect est très important. 11 exprime les différents 
moments du deroulement de l’action. Lorsque l’action est envisagée 
comme non terminée, l’aspect est inperfectif, lorsqu'elle est 
considérée comme terminée, l’aspect est perfectif. Q 


note culturelle 


(Télévision 

Kendra) 


Des relais de télévision existent dans les grandes 
villes de 1 Inde. La station de Massouri capte les 
émissions envoyées par satellite. Outre les 
informations et les émissions politiques, 
largement contrôlées par le gouvernement, il 
existe quelques émissions destinées au monde 
rural pour diffuser de nouvelles méthodes de 
culture, des conseils d’hygiène, le contrôle des 
naissances, etc. Les émissions culturelles sont 
assez nombreuses, faisant une large place aux 
concerts dé musique classique, à la danse, aux 
interviews d’écrivains, etc. On présente aussi 
beaucoup de films de type commercial moyen très 
prisés du grand public. 
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le bharatanâtyam est le style le plus classique et le 
plus religieux qui s’est conservé dans le Sud de 
l’Inde sous sa forme la plus pure. Dans l'Inde 
ancienne, et jusqu’au début de notre siècle, cette 
danse était exécutée dans le temple devant la 
divinité. Le dieu associé à la danse est Siva. 
Représenté en poses de danse, il est appelé 
natarâja. 

Les danseuses étaient formées dès l’enfance, et 
s’appelaient devadâsl(les servantes de la divinité). 
A l’époque moderne des hommes ont aussi 
interprété l’aspect viril de cette danse appelée 
tândava. Avec l’évolution des moeurs, le 
bharatanatyam s’est sécularisé, au moins dans son 
enseignement et son exécution, car les thèmes 
fondamentaux restent religieux. Le système du 
guru existe toujours, mais il y a aussi des écoles de 
danse et les représentations sont désormais 
données dans les théâtres. 

Les thèmes religieux sont empruntés aux 
épopées Râmlyana et Mahâbhârata (premiers 
siècles de notre ère), aux Purina (e.g. Bhâgavata 
Purana, Xème siècle) ou à des oeuvres plus 
tardives chantant la geste de Krsna (ex. Le Gîta 
Govinda de Jayadeva, Xllème siècle), ou de 
Râma. 


njtva , la danse classique, a des origines 
lointaines. Intimement liée à la religion, elle est 
dans la tradition un moyen d'expression de la 
dévotion humaine envers la divinité. Les diverses 
techniques se sont développées peu à peu par 
l'enseignement oral du guru (maître), détendant 
sur une longue période avant d’être en partie 
codifie^par Bharata dans un traité en sanskrit le 
naîyasastra (Même siècle ap. J.C.). 

La danse classique comporte plusieurs styles: 


La danse classique est basée sur l’expression 
harmonieuse de toutes les parties du corps: les 
pieds marquent le rythme, nptta, les gestes des 
mains mudrâ, les expressions du visage, abhinaya, 
sont les symboles illustrant le thème et les 
sentiments, bhâva, qui produisent le rasa (plaisir 
esthétique) correspondant. 

Les mêmes thèmes sont repris dans les autres 
styles tels Odisi (de l’Orissa), Kucipü^i (Andhra), 
Manipur7( Assam), mais ces danses ont incorporé 


ïïc*T 

“nrtya”, 
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des éléments folkloriques locaux qui les 
différencient de la danse classique pure- 

Le kathak est une adaptation de la danse 
classique indienne au goût des cours musulmanes 
de l’époque mogole. Les gestes sont plus restreints, 
plus stylisés. Cette danse est basée principalement 
sur le travail des pieds marquant le rythme (nytta-). 

Le KathSkali pratiqué au Kérala est du théâtre 
dansé. Tous les acteurs sont des hommes. Les 
costumes élaborés, le maquillage savant complété 
par l'utilisation de hautes coiffures pointues 
donnant l’aspect de masques sont caractéristiques. 
Les gestes se divisent en trois catégories: naturels, 
imitatifs et amplifiés. Les thèmes sont principale¬ 
ment empruntés aux deux grandes épopées. 
Rsmayana et Mahâbhârata. 11 y a trois types de 
personnages: vertueux, héroïques et diaboliques 
ou destructeurs. Les couleurs du maquillage et du 
costume sont en rapport avec le type du 
personnage. Les origines de cet amalgame de 
théâtre classique at folklorique remonte au 
XVIème siècle .environ. 


Leçon 5 


5.1 NOTE SEMANTIQUE 

5.1.1. Synonymes 

kitâb f. (R) = Mfd'h pustak f. (sk.) “livre” 

cit.thi f. = T^T patra m. (s k.) “lettre, correspondance” 

tasvTr f. (ar.) = citra f. (sk.) “image, photo” 

< akhbar m. (P.) r samScâr-patra. 

( sk.) “journal” 

5.1.2. Antonymes 

lambïï “grand, long” 7 ^ ÜÏdl cho.tâ" “petit, court” 
mo.tâ “gros” 7 ^ Md<df patlâ “mince” 

®l^d bahut “beaucoup” 7 ^ ëfty kam “peu” 

3s5n “facile” ¥=■ *Tf^ r ëF?T muskil “difficile” 

5.1.3. Formation de mots 

Formation d’adjectif sur substantif par adjonction du suffixe-î 

videS (m) “pays étranger” _ vides! (adj.) “étranger” 

Mot composé: 

(sk.) “livre”, llay (sk.) “ demeure” 

Hfdcb + 3TT?FT -* ^tdcwoiq “bibliothèque” 
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5.2 EMPLOIS USUELS 


FF fcRTT®r % I 

vàh ek acchi kitâb hai 

FF? areçft-tfV 

ek acchi-si kitâb nikâliye 


‘C'est un bon livre.’ 


Fl “Sortez-moi un livre vraiment 
bien.” 


W MtflepMF ®T^cT FSl f - ! “Cette bibliothèque est très 
vah pustakâlay bahut barâ hai grande.” 

F «i^rt-% ill “Il y a énormément de monde 
pustakâlay mè bahut se tog haï à la bibliothèque.” 

La particule adjectivale sa (se, sT) peut avoir une valeur intensive 
lorsqu'elle est placée après un adjectif qualificatif ou un adverbe de 
quantité (bahut). 

Avec les adjectifs de couleur, la particule sa exprime une 
diminution d’intensité: 


ek nili si sâri 


‘un sari bleuâtre’ 


Ajoutée à un substantif, elle peut aussi exprimer une comparaison. 
Employée avec kaun, elle indique un choix entre plusieurs, “quel, 
lequel, laquelle.” 

Fl <4H fr ? “Quelle langue parlez-vous” 
âp kaunsi bhasa boite haï (cf. L. 1.3. et 1.8.2.4.) 

5.2,2. kyô/kyôki “pourquoi/parce que” 


kyô adverbe interrogatif de cause et kyôki conjonction introduisent 
une proposition circonstancielle de cause. 


Q. : FFT FFÏ <3% t? 

yahâ log kyô khare hai? 


“Pourquoi les gens attendent 
-ils ici"(lit. sont-ils debout ici) 
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R. : FTF? FTfTST Ff fl“Pa rcequ’il pleut dehors.” 

kyôki bâhar bâris ho rahi hai 

^ FT Tp t ^ “j e m’en vais car ces garçons 

«llC-<4K hT| jjt M-i F?F TF fri me regardent tout le temps 
mai jâ rahT hu kyôki ye larke(fréquemment) 
bâr-bâr meri taraf dekh rahe haï 

(lit.“regardent souvent dans 
ma direction) 

(cf. L. 10, 2.1) 

En hindi on emploie fréquemment ce genre de périphrase au lieu de 
dire seulement “il me regarde.” 

5.2.3. 3TT/«nT-<ÏTT bâr/bàr-bar “fois/fréquemment” 

^ [cîd ET TTTp FT7 ^[q 4tdl t “Dans la journée, je bois une fois 
mai din me ek bar cây pTtâ hu du thé.” 

^ <r| « <î> FTT-FTT “C’es jeunes gens regardent souvent 

cTHF T|t fh la jeune fille.” 

ye larke bâr-bâr larki ki taraf 
dekh rahe hai 

qfqÇJMq F ’HM F^ _ FTT “A l’Université, il y a deux fois 
ysfi'i^lî ?! 'Tl fh des vacances dans l’année.” 

visvavidyâlây mè sâl mê do bâr 
chut.tiya hotT haT 


FF ‘Pf FTT FFT âRcTT FI 

vah kai bar yahâ âtâ hai 

FF F Ft-cO-l FTT 

FFT 3ÎTFT FI 

vah sâl mè do-tin bar yahâ 
âtâ hai 


‘Il vient ici plusieurs fois.” 


“Il vient ici deux ou trois fois 
par an.” 


En hindT, la répétition a valeur distributive ou intensive selon le 
contexte et la nature du mot répété (cf. L. 3, 2.6) 



42 MANUEL DE HINDI 


1.-5 


CU to (enclitique emphatique) 

^ '*ÏHc!l tjh “Je vous connais.” 

mai ITpko jântâ hü 

3IIM«hl “Mais moi, je ne vous 

I connais pas.” 

lekin mal to âpko nahïjânti 

*46Î ^ “J’attends depuis 3 heures.” 

mai yahâf tin baje se intezâr 
kar rahâ hïï 

% “Mais moi j’attends depuis 

Ipl 2 heures.” 

lekin mai to do baje se intezâr 
kar rahâ hïï 


to, particule enclitique emphatique, placée après un pronom 
correspond à la forme emphatique du double pronom en français 
(moije, toi tu, etc...) 

(cf. aussi L. 17.2.1.) 

5.2.5. 4^/^^ 7%" baje/baj rahe hai 


snft froï tot f ? 

abhi kitne baje hai? 

FTT ^ ffl 
car baje haï 

TTRT £ FR «HT 7^ # 

3^r HÏq FRIFTOF % F1FT 
3ïï7ttl ° 


“Quelle heure est-il maintenant?.” 

“Il est quatre heures.” 

(cf. L. 4.2.2. et. L. 12) 

“Il est juste 4 heures du soir 
(lit. 4 heures sont en train 
de sonner) et les gens sortent 
de la bibliothèque. 
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Sâm ke car baj rahe hai aur log 
pustakâlay se bâhar S rahe haï 

5.2.6. ^ se + verbe (relation) 

Certains verbes se construisent avec deux compléments d’objet et le 
complémept d’objet second est suivi de la postposition se. 

I püchnâ (v.t.) “demander (questionner)” 

TO*1I kahana (v.t.) “dire” 

TO çfîMV'H i ^ TOj 

TOTOT# 1 

vah profesar se kuch püch 
rahâ hai 

TORT TORT % TO 
TO 11 

Sarlâ dâktar se kuch 
kah rahi hai 

Certains verbes intransitifs hindi se construisent avec un 
complément suivi de se: 

“Rencontrez ma femme 

meri patfiî se milie “Jevous présente ma femme.” 

(cf. 3.2.1., et. Appendice I) 

5.2.7. Verbes conjoints 

On appelle “verbe conjoint” une expression verbale composée d’un 
substantif ou d'un adjectif suivi d’un verbe général, le plus souvent 
honâou karnâ. Si le verbe est transitif, le verbe conjoint est construit 
transitivement sinon la construction sera intransitive (attention à 
l’emploi de la postposition reliant le substantif aux autres éléments de 
la phrase). 


“Sarlâ dit quelque chose 
au docteur” 


“Il demande quelque chose 
au prôfessear.” 
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a) substantif + karnâ (v.t.) 

“travail” 

kâm 

^RRT “travailler” 
kam karnâ 


“petit-déjeuner 
nâstâ collation” 

'TT^’cTT F <41 “prend re le 
nâstâ karnâ petit-déjeuner, 
une collation” 

“parole” 

bat 


®ncT F><41 “parler, dire, 
bât karnâ raconter” 


FF sr>N 311414 FI 

yah kâm âsân hai 
“Ce travail est facile.” 

w èfafcm Fa? F 

WHwniï %\ 

radha telivizan kendra me 
kam kart? hai 

Radha travaille à la télévision 

FF 3TTT FT ^THrlT f| 

lijie, yah âpkâ nâStâ hai 
"Voice votre petit-déjeuner." 

%R 4nRT FT TFT %\ 

Mohan nâstâ'kar rahâ hai 
“Mohan est en train de prendre 
son petit-déjeunerJ-’ 

FFT FTcT |? 
kvâ bât hai? 

“Qu’y a-t-il?” 

3TN# FR || 
âpki bât thTk hai 
“Vous avez raison.” 

FF FFtà FFT FTcT FR TFf «n'J 
vah âpse kyâ bât kar rahâ thâ? 
"Qu’était-il en train de vous dire? 

<=rm 41 FÎT TF fd 
log bâte kar rahe haT 
“Les gens parlent” 

(font la conversation)” 
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5c1^tK <T<4I “attendre 

intazâr karnâ 

ff wm vrmr w* tft ti 

vah âpkâ inta/âr kar rahâ hai 
“11 vous attend.” 

FTF> 4K4I “excuser” 
mâf karnâ 

mâf kTjie 
“Lxcuse7-moi.” 

b) substantif + honâ (v.i) 


1ir< TT "pluie” 

bâris 

^rrfV^T Fÿr ttf %\ 

bâris nahi ruk rahi hai 
“La pluie ne cesse de tomber 
(ne s’arrête pas).” 

snfm FRT 

bâris honâ “pleuvoir” 

FTFT Frfr^T T$t 1 ! 
bâhar bâris ho rahi hai 
“11 pleut dehors (actuellement).” 

“vacances. 

ch ut t i congé” 

ti 

kal chu.tti hai 

“Dentain c’est jour de congé” 

yiicTi Ftl41 "avoir congé” 

chu.t.tT honâ 

R4F RT TFTit FtrfT Fl 

îtvâr ko chu.tti hoti hai 

"Le dimanche, est un jour de congé 

CRI FRT “être debout 

kharâ honâ attendre” 

RFT^t fl 

log kha.re haT 


“Les gens sont debout attendent.” 

RR Wk Ft 7F f l 


log kha.re ho rahe hai 
“Les gens se lèvent, 
se mettent debout." 
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5.3. COMMENTAIRE GRAMMATICAL 

5.3.1. Le présent actualisé 

Cette forme verbale est à l’aspect iinperfectif présentant l’action dans 
son déroulement actuel. Les grammaires hindT destinées aux 
anglophones 1 appellent “progressif’ car il correspond à la 
forme dite “progressive” en anglais “I am going to school” “I go to 
school every dav.” 

a) Formation 

Le présent actualisé est formé du radical du verbe principal 
suivi_du radical du verbe rahanâ “rester” + l’affixe adjectival -à 
{-e, -i) et 1 auxiliaire honâT au présent simple. 

V.P. + rah + -a (-e, -i) + aux. au prés, simple 

f FT TFT f I m aT jâ rahâ hS FF FT Tf f ! ham jâ rahe haï 

T^t fl rahi hü ^ fl rahi hai 

F FT TFT fl tïï jâ rahâ hai FF FT Tf ftl tum jâ rahe ho 

rahi hai Tftfn rahi ho 

^^ ^ ^ vah ja raha hai f/FPT FT TF /e/âp jâ rahe hai 

^ rahi hai fl Tïjf fl rahi hai 

b) Emploi 

Cette forme est très fréquemment employée, surtout dans la langue 
parlée, pour exprimer toute action actuelle en cours de 
déroulement. De plus, généralement accompagné d’un adverbe 
de temps, il exprime ie futur proche. 

^ FfTW TT Tft fl niai akhbàr parh “Je suis en train de lire 
ra h'hu le journal/je lis le 

journal (en ce moment).” 

t FFF FT Tft f I “maT kal^Landan 
jâ rahi h F 


“Demain, je vais à Londres. 
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I s 

4 f ilH FT Tf f I ve log S rahe hai “Ils viennent(en ce moment).” 
4 r l !* I rfl't F'f ve log tin baje 3 “Ils viennent à 3 heures.” 

FT Tf f I rahe hai 

Note/ la différence avec l’emploi du présent habituel et général 
exprimant l’action comme répétitive ou sans référence précise au 
déroulement actuel de l’action et l’emploi du présent actualisé 
exprimant une action ponctuelle dans son déroulement actuel ou 
proche. 

4F TtF f4^<4 Fl dl fl 
vah roz skül jâtâ hai 
4F FFT T4>F FT TFT f I 
vah is samay skül jâ rahâ hai 
4F 4FT T4>F FT TFT fl 
vah kal skïïl ja raha hai 

La négation employée est nahî 

% 4FT ïïft 34 (f) Elles ne viennent pas ici 

ve yaha nahin â rahi (hai) (cf. L. 4.3.1.) 

Au présent français correspondent donc deux formes de présent en 
hindi : 

- ta + auxiliaire = présent habituel 

- rah/sT(e/i) + auxiliaire = présent actualisé 

Le contexte indique celui qui doit ê(re employé. 

5.3.2. EMPLOI DES INDEFINIS 

kuch et koi sont adjectifs et pronoms indéfinis. 

a) 4F3 kuch (invariable) 

En tant que pronom singulier, il remplace généralement des noms 
d’êtres inanimés avec le sens de "quelque chose.” 


“11 va tous les jours à l’école” 

“En ce moment, il se rend à l’école.” 
“ Demain, il va à l’école.” 
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^ t 9 

O ' 

is dibbe me kuch hai? 


“Y a-t-i] quelque chose dans cette 
boîte?" 


Dans une phrase négative, il indique la quantité nu!lc“rien.” 


is me kuch nahT hai 


Ml n’y a rien dedans.” 


Au pluriel, l'emploi pronominal plus rare est lié au contexte. Le sens 
est alors “quelques-uns, en” 

“Beaucoup de personnes attendent 

^ dehors, il y en a aussi à l'intérieur.” 

biïhar bahut se log khajre hai, 
kuch andar bhT haï 


kuch adjectif est pluriel et correspond à “quelques, des’ 


MT «rts fcbdl'M ^ I 
Me/ par kuch kitâbè haï 


'11 y a des livres sur la table. 


Ç3TT MqT f | “Quelques élèves sont en train de 

kuch châtra hindi parh rahe haï lire en hindi.” 

Suivi d’un ajectif. kuch est employé adverbialement dans le sens de 
“un peu.” 


'TT # 

kal se kuch bimâr hô 

b) koT 

les formes sont c o. 


“Depuis hier je suis un peu 
malade.” 


c.o. pl. (rare) 


(cf. L. 8.3.4.) 


koi, pronom est habituellement employé au singulier dans le sens de 
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“quelque, quelqu'un, n’importe qui.” Il désigne plus particulièrement 
un être animé. 

% ? “Y a-t-il quelqu'un dans cette 

is kamre mê ko! hai? pièce? 

ÎVeft 4<1l3itl “Appelle quelqu’un!.” 

kisT ko bulïïo 

Dans une phrase négative, il équivaut à “personne.” 

I “Il n’y a personne dehors.” 

Mfhar koT nahT hai 

ko! adjedtif est généralement singulier, il correspond en français à 
l'article indéfini “un, une” ou à l’adjectif indéfini “quelconque.” 

I “Il y a un homme dehors.” 

bâhar koT âdmi hai 

W T^TT ïfcR fh “Ce garçon est un 

yah lapkâ koT naukar hai domestique quelconque.” 

Dans une phrase négative, il correspond à l’indéfini “aucun, aucune. 

®fMI 'TMT “Y a-t-il un lit dans 

Wïï ê'? cette chambre?” 

ky3 is kamre me koT'palang hai? 


W 1 ! tl 

koTpalang nahi hai 


il n’y a aucun lit. 
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L-5 

NOTE CULTURELLE 

L'enseignement en Inde 
I — Enseignement traditionnel 

Dans 1 Inde traditionnelle, l’enseignement était souvent une 
transmission des connaissances sur le plan familial. Il était aussi une 
éducation dans le sens de la formation du caractère de l’individu, de 
son insertion dans le milieu social et de son accomplissement 
spirituel. 

En dehors de la famille, cet enseignement, essentiellement à base 
religieuse, était dispensé par un maître(guru) qui réunissait autour de 
lui des disciples. Cette école résidentielle s'appelait gurukula. 

Ce type d’enseignement hindou était réservé aux hommes des trois 
castes supérieures. Les centres bouddhistes, par contre, admettaient 
des étudiants de toutes les castes. 

Pendant la période mogole (XVI au XIXème siècle), le système 
continue, mais les musulmans avaient leurs propres écoles religieuses 
madrasa attachées a la mosquée ou l'enseignement était principale¬ 
ment basé sur le Coran. 

Il — Débuts de l'enseignement moderne 

I-'enseignement de type occidental débute au XIXème siècle. A 
titre privé, cet enseignement était déjà donné dans certaines familles 
princières par des précepteurs depuis le XVIIIème siècle. A cette 
époque également, les missionnaires fondent des écoles dans le Nord 
de 1 Inde (elles étaient déjà assez nombreuses dans le Sud). Des 
collèges sont également fondes sous l’égide des autorités anglaises 
pour les études spécialisées, tels le Mahommedan College, en 1791. 
En outre, les mouvements réformistes, en particulier le Brahmo 
samâj ( 1774- 1833), établissent leurs propres écoles. La fondation, en 
1817, du Calcutta Hindu College (appelé aussi Presidency College) et 
de la Calcutta School Book Society, marque une date importante. En 
effet, ce collège formera toute l’élite littéraire bengali. Son exemple 
sera bientôt suivi par les autres provinces du Nord. Les nombreuses 
School Book Societies qui prolifèrent à l’époque grâce à la 
multinlication des presses d’imprimerie jouent un rôle décisif. 
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Au niveau primaire, les écoles restent hindoues ou musulmanes, la 
langue d’enseignement est le hindf, 1’ urdiT ou autre langue, parfois 
aussi en partie l'anglais. De plus en plus les sujets élémentaires 
enseignés sont les sujets scientifiques (géographie, histoire, 
arithmétique, sciences naturelles), par le moyen de livres adaptés de 
l’anglais en langues vernaculaires. L’administration britannique 
prend les choses en main en 1823, date à laquelle John Adam fonde le 
Comité d’instruction Publique dont fait partie le célèbre Lord 
Macaulay. Celui-ci, chargé d’étudier le problème, dépose ses 
conclusions en 1835 (Macaulay’s minute). Les élites indiennes ont 
accepté l’anglais et l’enseignement de l’anglais non seulement sans 
difficulté, mais avec un intérêt certain. L’éducation anglaise, comme 
l’avaient d’ailleurs prévu quelques uns de ses promoteurs, joua un 
rôle important dans le développement des sentiments nationalistes 
qui devaient aboutir à l’indépendance de l’Inde. 

Durant la deuxième moitié du XIXème siècle, diverses réformes 
ont eu pour but d’assainir l’enseignement universitaire sous contrôle 
gouvernemental, d’améliorer l'enseignement dans les écoles 
secondaires et de développer l’enseignement primaire s’adressant aux 
masses. On note également un effort pour la création d’écoles 
destinées à l'éducation des filles. 

III — Enseignement dans l’Inde indépendante 

1 es structures mises en place par l’Administration britannique ont été 
conservées aussi bien au niveau de l’Union Indienne qu’à celui des 
états dans les programmes, les compétences et la durée des cycles. 
Plusieurs commissions nationales ont examiné les problèmes 
concernant l'éducation en vue d'une meilleure harmonisation. 
Administra-tivemènt, la responsabilité de l’enseignement incombe au 
(îouvernement Central en collaboration avec les Etats. 

a) ENSEIGNEMENT PRIMAIRE (LOWER PRIMARY): 

La durée varie de 4 à 7 ans selon les Etats et d’âge d'entrée des 
cillants. De la classe 1 à V, l’âge moyen est de 6 à II ans. 

b) ENSEIGNEMENT SECONDAIRE: 


La première partie du premier cycle est considérée comme un 
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complément de renseignement primaire (higher primary). De la 
classe V à VIII, la durée est de 4 à 3 ans, la moyenne d’âge est de 10 à 
14 ans. 

La deuxième partie du premier cycle (lower secondary) dure de 2 à 
3 ans, de la classe VII à X ou VIII à XI, l’â*- moyen est de 14 à 16 ans. 

Le premier examen public, “matriculation certificate” intervient à 
la fin des étudesiSeCondaires en classe X. Dans certains cas les études 
se terminent en classe XI (higher secondary). 


c) ENSEIGNEMENT UNIVERSITAIRE. 

Deux années supplémentaires débouchent sur les diplômes 
• universitaires de B. Sc., B.A., B. Corn, (certaines universités exigent 3 
années). Cet enseignement est généralement dispensé dans des 
collèges affiliés à des universités. 

Deux années de spécialisation en université donneront les 
diplômes de M.A. (Lettres), M. Sc. (Sciences), etc. (correspondant à 
peu près à la Maîtrise). 

Les réformes récentes préconisées par la “University Grants 
Commission” ont allongé le temps d’enseignement (il en a été tenu 
compte ci-dessus). Elles visent également à une réforme des écoles 
secondaires (High School) en vue -d’une élévation du niveau 
d enseignement et d’une uniformisation nationale. 

Le problème linguistique. 

La diversité linguistique, la position prédominante de l’anglais et le 
souci de promouvoir le hindi proclamé langue officielle par la 
Constitution, -ont amené le gouvernement indien à adopter une 
formule trilingue pour résoudre ce problème dans les écoles. 

De la classe I à IV (6à9ans), l’enfant reçoit un enseignement dans 
une seule langue: sa langue maternelle ou la langue régionale 
(au choix). 

De la classe V à VII (10 à 12 ans), il devra apprendre une deuxième 
langue: le hindi ou l’anglais. 

De la classe VIII à^X (13 à 16 ans), trois langues : langue maternelle 
ou régionale, le hindi, l’anglais. Si la langue régionale est le hindi la 
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3ème langue sera la langue maternelle ou une langue moderne de 
l’Inde. 

De nouvelles réformes recommandent la possibilité de prendre en 
3ème langue une langue étrangère moderne autre que l'anglais, par 
exemple le français, etc. 

De nombreuses universités offrent désormais la possibilité, dans le 
lcr cycle, de poursuivre des études, même scientifiques, dans les 
langues régionales. Dans le' deuxième cycle universitaire, l’anglais 
reste la langue d’instruction. 
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6.1 NOTE SEMANTIQUE 

6.1.1. Synonymes 

^7^ safar m. (P.) = 2JT5TT vîtrîf ruï», 

TO ifaj Z_1L yatrai. (s.k.) voyage” 

2^* mu Sa f,r m . (P.) = m# yïtrî m. (s k.) “voyageur" 

vaqt m. (a r.) = ÏÏW samay m.. (s*.) 

“temp, moment” 

6.1.2. Antonymes 

thors “un peu, peu" ^ ^ bahut trts 

c garam “chaud” * S3T {han ^ 

6.1.3. Formation de mots 

Formation d’adjectif par adjonction du suffixe -Tn à un substantif. 

•Ofo sauk m. (P.) “goût, passion” + -Tn = 9Mïï saukïn adj., “qui a 
du goût, passionné de” 

Mots composés 

*ITfr gîftlH.) “véhicule" + (Angl.) = tvPJI* f. < mo , hybride) 

tram.” 51* tel f. “é.a t ," *1* càl “marche,”:: 5T**T* h alc,l“éta, 
actuel” ( C f. 6.2.6) 

I.es jours de la semaine 

#*RTT “lundi” 


somvàr 
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“mardi” 

mangalvar 


STtFÏTT 

“mercredi 

budhvar 


pFtâraR/ 

“jeudi” 

toitt 


vrhaspativâr 


guruvâr 



^St^K “vendredi" 

^ukravâr 

^ lf*1 «Il <. “samedi” 

sanivâr 

TcT=nT/"?fqr^TT “dimanche” 
itvâr/ ravivâr 


Le suffixe vffr signifie “jour”, le terme qui précède indique une 
planète. 


Les mois (Calendrier occidental) 



“janvier” 

'»Hl^ 

"juillet” 

janavarT 


julâi 


TTc| Jj 

“février” 

•srnrrî 

“août” 

farvari 


agast 



“mars” 


"septembre” 

mïïrc 


sitambar 



“avril” 

3TTcH< 

Cs 

“octobre” 

aprel 


aktübar 



‘mai” 


“novembre” 

mal 


navambar 


'Jj’l 

“juin” 


décembre” 

jïïn 


disambar 



(cf. L. 12 N.C) 

6.1.4 Déverbisation 

A partir de la forme intransitive d’un verbe, l’adjonction d’un affixe 
permet la formation du transitif puis du causatif (cf. L. 22, 3.1). Les 
verbes ne possédant pas de forme intransitive ex. paj-hnâ, forment un 
transitif double (double complément) à partir du radical du verbe- 
transitif IX>n l’appelle aussi causatif 1. (cf. L.22.3.1.) 
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parhnâ“lire, apprendre, étudier” 

t ^T T îT parhâna “faire lire” (qqunj, “enseigner” (qqch.à qqun) 
parh (radical) + affixe -à (cf. 6.2.1) 

EMPLOIS USUELS 

i.2.ï. parhnâ/pafhana “étudier/enseigner” 


vidyârthi hindi parh rahe hai 
“Les étudiants étudient le hindi” 

# 3iM^d ^ TFT fl 

malâjkal yah kitâb parh rahâ hü 
“Ces temps-ci, je lis ce livre.” 

$ 3 fl 

mai vièvavidyâlya me parhtâ hu 
“J’étudie à l’université.” 

arïzïrPF ft renWf ^ ïfâ *rçr if f1 

adhyâpak vidyârthiyS ko hindi parhâ rahe haï 
“Le professeur enseigne le hindi aux étudiants.” 

# *r?rar f i 

mai vi&vavidySlaya mê parhâtâ hu 
“J’enseigne k l’université.” 


6 . 2 . 2 . ibçni v.t./^t^RT v.i et v.t. (kahnâ/bolnâ) dire/parler. 

f? 

àp kaun-sl bhâçiî boite haï? 

“Quelle langue parlez-vous?” 
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# fMt f i 

mai hindi boita hîl 
“Je parle hindi.” 

^ dVtf'HT I 

vah âjkal kuch nahi boita 
“Ces temps-ci, il ne parle pas” 

(il ne dit rien). 

TP t? 

dâk.tar kyâ kahtâ hai? 

“Que dit le docteur?” 

^tmr % I 

(jSk.tar kahtâ hai, SudhTr bimâr hai 
“Le docteur dit : Sudhir est malade.” 

^ 3FÇ5 n I 

Râjû profesar se kuch kah rahâ hai 
“Râjü dit quelque chose au professeur.” 

3TFT f ? 

kahiye, ap kaise hai? 

“Eh bien. Comment allez-vous?” 

(lit. “dites, comment allez-vous”?) 

6.2.3 calnâ “marcher, aller” 

^ fef ^frfî fl 

mai aksar paidal caltâ hu 
“Je vais généralement à pied.” 

ïï Tà !Îft-SÎft^rT^tl 

gâD dhire-dhire cal rahi hai 
“Le véhicule va lentement.” 

^TTT, t T?T f I 

Caliye, mai bhi sâth cal rahâ hü 
“Allons, je vais aussi avec vous.” 
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W w£t ïï# 5?ïrfr| 
yah gharT nahT calll 
Cette montre ne marche pas.” 

m Wrïï3Îtl 

rediyo mat calâo 

“Ne fais pas marcher la radio." 

^ fVH for # T# f | 

yah film yahâ das din se cal rahT hai 
“Ce film marche ici depuis 10 jours.” 

Remarque: - lorsque le nom de temps suivi de la postposition se est 
précédé d’un nombre exact il peut rester invariable. 
Lorsqu il est indéfini il se met à l’oblique pluriel. 

^3 feïït # “depuis quelques jours” 

kuck dinîî se 

^ “depuis des années” 

salô se 

f^T ^ “depuis 10 jours” 

das din se 

6.2.4. *îl Sl/«1 Çrt Ihora/bahut "peu/beaucoup" 

bahut'^beaucoîifv" ^ â 

Le composé thon-bahul indique l'approximation : "plus ou moins." 

r -L+K f ïfrf fl 

kamre mè thore log haT 

“Il y a peu de monde dans la pièce.” 

^T^ÏÏTit fr 11 

yahâ gâ/T thorl der ruktT hai 
“Le train s’arrête ici peu de temps.” 
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tho.rl mi.thâi aur dijiye 

“Donnez-moi encore un peu de sucreries.” 

«ÏÏ?T (*^rT-%) 

bâhar bahut (bahut-se) log hai 
“Il y a beaucoup de monde dehors.” 

?T?T T lrét WÇcT jp i 

yahâ gârï bahut der rukti hai 
“Le train s’arrête ici longtemps.” 

(^r#) 11 

yah mi.thâi bahut (kàfi) hai 
“Cette sucrerie est suffisante.” 

(lit. “déjà beaucoup, largement”) 

6.2.5. kyô nahT “pourquoi pas, bien sûr” 

^TT 3TPT Hl«b êÈt 'jfMci f? “.Vous connaissez Marc?” 

kyâ âp Mark ko jante hai? 

A <.1 cffTcT fti “Bien sûr, c’est mon ami.” 

kyô. nahT, vah merâ dost hai 

Cette expression de forme négative a une valeur affirmative 
renforcée. Elle exprime la certitude, l’évidence. 

6.2.6. FT^n^T/^T ffhâlcâl/kaise haï “comment ça va?” 

ÏRT çnH-dlHr t? âfFf f ? 

kahiye kyâ hâlcâl hài kahiye. âp kaise hai? 

“Alors, comment ça va?” “Alors, comment allez-vous?” 

£r^ih 

sab thTk hai thTk hü 

“Tout va bien.” “Je vais bien.” 

6.2.7. îtüÇ % sauk se “avec plaisir” 

üfâT STPT^ WT 3ÏÏ f| “Je viendrai chez vous demain." 
maT kal âpke vahâ â rahâ hü 
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3n^, Tfhf> à uv 

3ive. kauk se Venez. avec plaisir." 

AdverbUlis.tjon.du subs.amifs.uk paradjonc.ion de la postposit.on 
(cl. L. 25) 

«.2.*. fe*Air%r/*êfar **»*/«*,,♦ ko/m ë, 

t flhtdi < sfr 3iriRr . ... 

*r tüt ■ Je va,s a A « ra 

mai somvâr ko agrâ jâ rahâ hD. 

n . n . , 

Dimanche, c est congé 

itvar ko chu.t.ti hai 

3 H- Helene vient 'ci le 10 mars. 

Elen 10 march ko yahâ â rahi hai 

5 cïr/)<3 ^ o,, - 

Sylv,e va a Bnmbay le 5. 

Silvi 5 tàrikh ko BambaTjârahïhai 

mjr ^rwrft $ 

Sudha janvari me amarika laut 
rahi hai 

# ‘3T?ïrf 3?|T 3T»l fd p„ , , , . 

^ ^ | ( tn ,nde - 11 Pleut en juillet et août. 

Bharat me julâi aur agast mè f 
baris hot7 hai 

Lorsqu'il s'agi, d'indiquer un jour précis ou une date précise, lejou, 
ou la date sont suivis de la postposition ko. 


Sudha retourne en Amérique en 

janvier. 
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S’il s’agit de l’indication d’un mois- au cours duquel a lieu un 
événement, la postposition est më. 

6.2.9. hai/hotâ hai 

Le présent périphrastique du verbe honâ comprenant le participe 
imperfçctif en-tâ (hotâ, hôte, hofî) plus l’auxiliaire s’emploie pour 
exprimer : 

1. un état habituel et permanent 

2. un état intrinsèque 

3. une loi naturelle ou morale. 

yah ci.riyâ kâlT hai Kauvâ kâlâ hotâ hai 

“Cet oiseau est noir.” “Un corbeau est noir.” 

WRT fcRT fr? MÏÏT fm ^FcT ? tm 

khânâ kis vaqt hai? Khâriâ kis vaqt hotâ hai? 

“A quelle heure est le dîner?” “A quelle heure est le dîner?" 

(ce soir) (habituellement) 

3TR - îïHT 3TÔÇ3T |ri 3în^ qFT^TïïT 3T^5T Ftrïïl'l 

âj kâ khânâ accha hai âpke yahâ khânâ acchâ hotâ hai 

“Aujourd’hui le repas est bon.” “Chez vous, la nourriture est 

bonne.” 

n *r?fa>4f Epr ti WZT Ftcft fcl 

ye larkiya sundar hai frans ki lafkiyâ sundar hoti haï 

“Ces filles sont jolies.” “Les (filles) trançaises sont jolies.” 

m # fri 

profesar Dâs ghar me haï profesar Dâs subah ghar më hôte 

“Le professeur Dâs est chez lui” hai “Le matin, le professeur 
(en ce moment). Dâs est chez lui.” 
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w !n 

yah seb mTthar hai 
“Cette pomme est sucrée.” 


#5T 

|âl seb aksar mithe hôte haï 

“Les pommes rouges sont 
généralement sucrées.” 


^nTrét 

relgSp 


NOTE CULTURELLE 

Il y a trois catégories de train en Inde: trains 
rapides (A<1, anglais “mail”), les express (ex. 

les omnibus angl. 

“passenger”). Tous comportent première et 
deuxième classes. Dans les wagons de première 
classe, les banquettes peuvent servir de couchettes, 
celles du haut étant rabattables. Les voyageurs 
emportent généralement leur literie (f^TcTT) qu’ils 
étendent la nuit sur les banquettes. En première 
classe, les places doivent être réservées à l’avance. 
Il est généralement possible de se faire servir du thé 
ou même des repas sur le train. En outre, de 
nombreux vendeurs de toute sorte parcourent les 
quais des gares attirant l’attention des voyageurs 
par leurs appels souvent très pittoresques: le thé 
est une boisson assez sûre ;la nourriture est le plus 
souvent de qualité médiocre. 

Il y a aussi sur certains trajets des trains climatisés. 
Pour ceux-ci comme pour les premières classes, il 
faut réserver les places longtemps à l'avance. 


Capitale de l’Union Indienne, se divise en deux 
dilli (Delhi) parties. l’ancienne ville, “Delhi”, et la nouvelle 
“New Delhi.” Le nom viendrait du mot ou 

“seuil.” Le vieille ville est construite sur le 
oarcours du fleuve Yamuna. sur l’emplacement 
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approximatif de l’ancienne cité d’indraprastha, 
mentionnée comme capitale des pân^lava dans la 
célèbre épopée du Mahâbhârata. Située sur la 
route des invasions venues du Nord - Ouest, la 
ville a été maintes fois pillée. Elle a été occupée et 
reconstruite par les dynasties musulmanes qui s’y 
sont succédées laissant leur empreinte profonde 
dans le domaine de l’architecture, de la culture et 
de la langue. 

La Nouvelle Delhi a été construite entre 1912 et 
1931 par les architectes anglais Edward Lutyenset 
Herbert Baker, pour servir de capitale adminis¬ 
trative à l’Empire des lndes._ 

Les deux parties de la ville réunies comptent 
environ 7 millions d’habitants. 

Le TSjmahal est situé à Agrâ, ville construite à 197 
tâj mahal km au Sud de Delhi, sur la rive droite de la 

Yamuna. C’est une ville très ancienne (début de 
notre ère) qui devint en 1504 la capitale des Etats 
de Sikandar Lodi et surtout la capitale de 
l’Empereur Mogol Akbar (1556 1605) qui fit 
construire le merveilleux Fort Rouge d’Agra. 

Le prince Khusrau, son petit-fils, qui régna sous le 
nom de Sh3h Jahân (1628 1658), fit construire ce 
mausolée funéraire à la gloire de l’impératrice 
MumtSz Mahal, son épouse morte en 1631. Ce 
monument auquel ont travaillé des artistes venus 
de toute l’Inde et des pays voisins (persans, 
uzbeks), est considéré comme l’une des sept 
merveilles du monde. Le marbre sculpté et les 
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wi 

bhâi sâhab 


incrustations de pierres de couleur représentant 
des motifs floraux et des versets du Coran sont 
parmi les meilleurs exemples de l’art 
indo-musulman. Les Indiens sont très fiers de ce 
monument. Il a de plus une valeur symbolique 
romantique puisque Shah Jahân l’a élevé en 
l’honneur de son épouse bien aimée. 

Les soirs de pleine lune, le monument attire une 
foule nombreuse car la lumière lunaire brillant sur 
le marbre blanc lui donne un charme particulier. Il 
va sans dire que ce site est très fréquenté par les 
jeunes mariés de la capitale indienne toute proche. 

Terme d’adresse formel employé notamment par 
une femme s’adressant soit à un parent plus âgé 
(cf. tableau de parenté, annexe I), soit à un ami de 
son mari, soit à un étranger plus âgé, de statut 
social égal. S’emploie ausÿi entre hommes (cf. 
aussi N.C. L. 12) 


Leçon 7 


7.1 NOTE SEMANTIQUE 

7.1.1.* Antonymes 

Tfft^ïï khartdnâ (v.t.) “acheter” # «Ndl becnïï (v.t.) “vendre” 
3Tn?ïï aglâ (adj.) “prochain, suivant” # fawni pichia (adj.) 

“précédent, dernier' 

1 .1.2 Déverbisation 

a) Formation des verbes transitifs sur intransitils en ajoutant 
Paffixe -2 après le radical : 


SRïïl bannâfv.i.) “être fait”* ®MMl banânâ (v.t.) “faire, préparer’ 
^FTI calnâ ( v.i.) “marcher” - * ^FTRT caiànà (v.t.) “faire marcher 
conduire” 

(cf. L 22.3.1 ) 

b) Formation du causatif 1 en ajoutant Paffixe -a après le radical 
du v.t. : 

sunna (v.t.) “entendre” ~* <T*TRT sunHn3 “faire entendre 
raconter” 

7,2 EMPLOIS USUELS 

7.2.1 thaharnâ “rester, descendre chez, attendre” 

f 3Trô rm # “Je descendrai chez mes amis.” 

mat apne rnitra ke yanâ thahrugT 
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S?f7TT t 3îTcfT || 

thaharje, mai bhf âtâ hïï 

“Attendez, je viens aussi." 

3fTT ^TT f TfTST Sfrfll 

âp jâie. maTunke sâth thahrïïga 

1 “Partez, je resterai avec eux.” 

7.2.2. ruknâ “s’arrête 

ÏÏF ïïffi •yrcfrdï | 

yah bas yahâ nahî rukü 

sft 3TT7ÏÏ fl 

rukiye, maT bhi atâ hu 

“Cet autobus ne s’arrête pas ici” 

“Attendez, je viens aussi.” 

7.2..3 aur “davantage encore” 

«P7T «PÇJ 3TTTnt| 

kal kuch log aêge 
“Demain quelques personnes 
viendront.” 

WT SRIT 

âp kya lêge 

“Que prendrez-vous?” 

W àflT WV 3ïïTTrn 

kal kuch aur log àêge 
“Demain, davantage de 
personnes viendront.” 

3ÏÏÏÏ w rïïï? 

âp aur kvâ lêge 

“Que prendrez-vous encore?” 


feët # TT^r 

I 

dibbe mê râdhâ aur sankar haT* 
“Radhâ et Sankar sont dans le wagon. 

# 3frr #q- 

Tftfi 

dTbbe mê aur log bhT ha 7 
Il y a aussi d’autres personnes 
dan:, le wagon.” 


kaksà me tin châtra haT 
“Il y a trois étudiants dans 
la classe.” 

srïï n àfir ^îr fi 

kaksâ mê aur châtra 
bhi hai 

“11 y a d'autres étudiants 
dans la classe.” 


I.-7 


MANUEL DE HINDI 67 


Aur peut être adverbe et signifier “davantage, encore, en plus.” 
Aur peut être adjectif et signifier “autre.” 

Aur peut être conjonction de coordination et joindre deux phrases, 
l e sens est “et.” Dans un style plus recherché, au lieu de aur on 
emploie tathâ (Skj. 

7.2.4. ke sath/akelâ “avec/seul” 

3TTTTTÏÏI “Marc viendra avec Marie.” 

Mark Mari ke s3th Sega 

3T%7TT SpTTTïïI “Marc viendra seul.” 

Mark akelâ âegâ 

^tt wr m % 7ÏÏ*T “Slta va avec son ami.” 

7# fl 

Sltâ apne mitra ke sâth 
jâ rahi ha : 

W7# f I “Sita y va seule.” 

STtâ vaha akeli jâ rahi hai 

La post position composée ke sâth signifie “en compagnie de, avec” en 
opposition à l’adjectif akelâ, “seul.” 

7.2.5. 3TïïW/f*TOTT agla/pichlâ “prochain/dernier” 

ïf 3TÏÏ% fî'+’cï âH^II 1 “Je viendrai la semaine 

mai agle hafte âügâ prochaine.” 

t irçèï 7T #TTR fl “Je suis malade depuis la 

mal pichle hafte se bimâr hîT semaine dernière.” 

TR^t 3TÏÏ% ïïTTT wfàt 

SarmâjT agle sâl jarmanï 
jâ rahe haT 


“L’année prochaine, Sarmaji va 
en Allemange.” 
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ITR" t’ihl f^T3T% 'HM ^ ^6l fl “Nous sommes là depuis 
ham log pichle sâl se yahâ hat l’année dernière.” 


Ces deux adjectifs adverbialisés (cas oblique sans nostposition) sont 
lréquemment employés dans les expressions de temps. 


7.2.6.f*jFT/cît f«*Tphir/to phir “puis, ensuite, re-/en ce cas, alors” 


# FF# W^t faïT FF# I “J’irai d’abord à Madras, puis 
mai pahale Madras jaïïgi à Bombay.” 

phir BambaT (jaügi) 


TTH r -£lP*1i* f%T | “Travaille/ d'abord, parte/ ensuite.” 

pahale kâm kljie phir jâie 


FF - fa>T FTF cPTïïJi “Il rappellera demain.” 

vah kal phir fon karegà 


3TFT fa>T 31T?TT | “Revenez une autre fois.” 

"âp phir aie 


FFT ?TTF FT # T’è'^îl ? “Serez-vous chez vous demain soir?” 
kyâ âp kal sâm ghar me rahêg"? Lit. “Resterez-vous à la maison 

demain soir?” 


# FF - FTFT FT fl “Non, je sors? 
ji nahï, mai kal bâhar jâ rahT hu 

^ FTèfl f^T^ÏÏ I “En ce cas, je vous verrai 
to phir maï âp se parso milDgâ après-demain” (“voir” ici : “rencontrer”) 


Phir indique une succession dans Je temps; “puis, ensuite 
Modifiant le verbe, il peut être f équivalent du français; "du nouveau” 
ou “re” + verbe. 
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La locution adverbiale to phir correspond à “en ce cas”, “alors”, “s’il 
en est ainsi”, et introduit une proposition de conséquence. 
Remarque: Précédé d’un adverbe de temps ou d’un adjectif ejnployé 
adverbialement Sâm, rat etc.ne seront pas suivis de ko. Ainsfkal rat, 
pichle ràV’etc. 

7.2.7. “ke bïïd/se pahale “après/avant” 

%FTF 3ÏÏ7TT %| “Après janvier, vient février.” 

janvarï ke bâd farvari âtïï hai 

FF % FR cilâ."*tITI “Après avoir mangé son repas 

vo khânâ khâne ke bâd iautegâ il reviendra." 

FF tîH Pdd FR Fïï^iïN “11 viendra dans trois jours” 

vo tin din bâd âegâ ( après 3 jours.) 

FFFFTC FFFTT % Hp# 3ÎTFT f I “Mardi vient avant mercredi. 
mangalvSr budhvàr se pahale 
âtâ hai 

f FT# % FF# 311# fa#FTI “Je vous verrai avant de partir.” 

M A/ 

mai jâne se pahale âpse mifEgà 

tK< 1 i Hp# Fïï^ftl “Sarlâ viendra un peu à l’avance. 

Sarlâ kuch der pahale âegi 

ke bad marquant la postériorité dans le temps peut s’employer aussi 
comme adverbe simple sans ke. 

Notez que se pabæie marquant l’antériorité dans le temps se construit 
avec la postpostion se (point de départ). L’adverbe pahale signifie “à 

l'avance, auparavant.” 
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7 . 2 . 8 . -Trnr/TFr |r -eg t/ rah£ hai 

Note/ la possibilité d’exprimer le futur immédiat par le présent 
actualisé au lieu du futur en -gîT. 

^ 1 “Demain, j’irai à Madras.” 

mai kal Madras jSïïgi- 

^ ^TST^T HT <*0 t?l “Demain, je vais à Madras.” 

mai kal Madrïïs jâ rahT hTT 

3ÏÏH TT TpF “Aujourd’hui, ii y aura un film 

PfFT - I à la télévision.” 

âj televizan par ek film ÏÏegT 

Hfrifq■ jIH TT FTic-h “Aujourd’hui, il y a un film à 

3îTTfr|n 

la télévision. 

Ij telivizan par ek film â rahT hai 

7.3. COMMENTAIRE GRAMMATICAL 

7.3.1 Le futur 

a) Formation: le futur se forme sur le radical du verbe plus l’affixe 
personnel -u, e, o,ë, auquel s’ajoute le suffixe adjectival -gîT, -ge, 
-gT. 

^ TT? HT^ïï/HT^ I ^1? cFW HTTf’t/HTTf'fr I 

mai kal jâïïga/jâBgl ham kal jâëge/jàëgl 

T7T HFTïïT/HTTnfr | cTT TTf I 

tu/vah kal jâegâ/jàegi/ tum kal jâoge/jâogi 
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radical + uga/ùgi 
egâ/egT 

ëgâ/ëgT 

ogâ/ogT 

notez le futur de l’auxiliaire FtïïT (honâ) 

mal hugâ/ hügT ham hôge hôgl 

ïï/ïïF pl Tl /s) <î) I <pT I 

tu/vah hogâ/hogi tum hoge/hogT 

ve/ap hôge/hôgl 

b) Formations irrégulières: les verbes <^Hl_ leriS et ^TT denâ 
présentent une modification de la voyelle du radical à la 1ère 
pers. du sg. et 2ème du pluriel. 

*^TI len3 —* H Tl, TPTT, HT, ^1T I 

lugâ,ïegâ,l?ge, loge 

dena —* tïïT, %ttt, itn\ 

diïgâ, degâ, dêge, doge 

Les verbes dont le radical se termine par -T présentent un abrègement 
de la voyelle -T en -i devant l’affixe personnel. 

’ftn — fa-gfrïï, Pnpt 

pma pi5g5, pioge, piège 

La voyelle complète après hiatus peut s’écrire de deux manières. La 
prononciation est identique. 
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^nrnn/iTT^ïï, Hïï^ïï/^rïïT 

jîegg/jsyegâ, khâegâ/ khâyegâ 

La première graphie est plus moderne (cf. L. 10.3.1). 

c) Emploi: Le futur s’emploie pour désigner toute action 
envisagée dans l’avenir. 

Le futur immédiat s’exprime par le présent actualisé, et parfois 
le présent général accompagné d’un adverbe approprié. 

(cf. L. 4.3.3 et L.5.3. !b.) 

7.3.2. Infinitif ou substantif verbal 

a) Formation : L’infinitif est formé sur le radical du verbe auquel 
s’ajoute le suffixe -nf (oblique -ne, fémini -ni). 

b) Empoi : L’infinitif s’emploie comme un véritable nom verbal et 
apparaît donc dans toutes les fonctions du nom. 

Complément d objet au cas direct avec les verbes slkhnà et 

jSnna: 

t TïTRcïï fl “Je sais lire le hindi.” 

mai hindi parhnS - jffntïï hü 

# Wlt TïïT’ïï 4) Cl Tint fl -je SU1S en tra j n d’apprendre 
mai khânâ banânâ s7kh rahT hü à faire la cuisine.” 

Complément d’objet au cas direct avec l’auxiliaire modal câhanâ 

# TTfcr ^Iprtl f I “j e veux voir le temple.” 

mai mandir dekhnâ câhatâ hïï 


Cas oblique + verbe 


l -7 
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Avec les verbes de destination ana, jana, calna, haithna, pahucnS, 
l’infinitif se met à l’oblique seul sans postposition 

cffT foirât ïft 4ÏÏTTTTT I “Il viendra prendre Sylvie.” 
vah SilvTko lene âTegl 

t 3TTW -3ÏÏ73RT 1 “J’irai vous déposer à la gare,” 

mai âpko stesan chorne jâügâ 

Lorsque l'infinitif exprime un but explicite, il est employé avec les 
postpositions ke lie ou ko : 

# forirâ £ fauj “J’apporte des livres pour ies lire.” 

TFT RTTTT fl 

ma7 kitSbê parhne ke lie/ 

-ko lâtâ hü 

^TT ^ (siI ^ ^ PhTT/ ëpt d fl f l“|l n’y a rien à manger 

ghar mè khâne ke lie/ a la maison.” 

•ko kuch nahi hai 
(cf, !.. 15.3.2 ) 

7.3.3. Adjectif possessif et pronom réfléchi 

Le pronom ou adjectif possessif réfléchi apnl s’emploie lorsque te 
possesseur est aussi le sujet du verbe personnel de la phrase 

7Fi h cjïT T^T f I “Je fais mon travail (actuellement)” 

mai apnâ k<Trri kar rafrâ hü 

•>)dr*i èpitj EfTT Tf f I “Nous faisons notre travail” 

Ham annl kSm kar rahe has 

WW 7FT1T «R Tf fT I “Tu lais ton travail” 

tum apüÊ kTm kar rahe ho 


i 
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RT? 3f||*II «MH «FT ^ I “Vous faites votre travail” 
?p apnâ k3m kar rahe haï 

“Il fait son travail” 

vah apn?' kjftn kar raha ha7 

% îTrRT «WH ëfj?; ff-| “Ils font leur travail” 

ve apn3 kàm kar rahe haT 

mais 

^ Tff <fî|H cFT <.pi “Je f a j s votre travail” 

maî 3p kST kâm kar rahâ Kî 

ilTrÆnT «FT T?T ^ I “Il fait mon travail” 

vah merëf kïm kar rah3 hai 


7J.4. Emploi pronominal de l’adjectif possessif 

W STpr^rC Db^l«Fl “A qui est ce journal ? 

Tt I C’est.le mien.” 

yah akhbar kiskï hai ? 
vah mere hai 

f^FcITW ^ ? “A qui est ce livre? C’est celui. 

ëT?" % I de cette jeune fille.” 

yah kiUIb kiskThai? 
yah is larkT kl hai 

Dans les exemples ci-dessus, kiskS, -*-ke, —kl oblique de kaun +/' 
postposition d’appartenance, “à qui”, est employé pronominalement 
dans la phrase interrogative. Dans la réponse, merâ, “le miep” kl, 
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“celui de” se référant à akhbSr et kjtfb sont des emplois pronominaux 
du possessif. 

NOTE CULTURELLE 

eM«bni 

kalkatHT Calcutta est la capitale de l’Etat du Bengale 

(Calcutta) Occidental. Elle est située sur l’estuaire de la 

rivière Hoogly, qui se jette à cet endroit dans le 
Golfe du Bengale. Au XVUème siècle, les Anglais 
y installèrent le siège de la Compagnie des Indes 
Orientales et créèrent un port commerçant. 
Profitant des dissensions entre les divers princes et 
de l’affaiblissement progressif de l’Empire Mogol 
après le règne d’Àurangzeb, les Anglais prirent 
peu à peu le contrôle administratif de toute la 
province puis des provinces avoisinantes. Calcutta 
devint alors la capitale de l’Inde Britannique et le 
demeura jusqu’en 1911. Elle reste une grande ville 
industrielle. 

□ Le Bengale a connu de graves famines et de 
graves difficultés économiques. Nombre de 
paysans pauvres affluent à Calcutta pour essayer 
de trouver du travail. Les réfugiés venus du 
Bengale de l’Est, actuellement Bangla Desh, ont 
encore contribué à l’accroissement de la 
population, qui atteint quelque 9 millions 
actuellement. Les Bengalis sont très doués pour les 
arts, en particulier la musique, la poésie, et la 
littérature. La vie culturelle à Calcutta est restée 
très intense jusqu’à des dernières années. Les 
conditions sociales et politiques modifient 
quelque peu cette situation actuellement. 

*n*I% Capitale de l’Etat de Tamilnadu, haut lieu de la 

madrls culture tamoule. Elle est située au Sud-Est de la 

(Madras) 



76 manuel de hindi 


L-7 


péninsule sur le Golfe du Bengale. Conquise tour à j 
tour par les Français, les Hollandais et les Anglais, j 
Madras est devenue une ville importante ! 
comptant plus de 2 ^millions d’habitants. Diverses 
grandes industries s’y sont développées (textile, 
matériel ferroviaire, automobiles, etc.) La langue 
et la culture tamoules sont parmi les plus 
anciennes de l’Inde. Le tamoul appartient au 
groupe des langues dravidiennes. L’Université de 
Madras, née en 18.57, en même temps que celles de 
Bombay et de Calcutta, est un centre de recherche 
et d’enseignement très actif. 

G Les studios cinématographiques, rivaux de 
Bombay, produisent de nombreux films en hindi 
et tamoul, dont certains de qualité. 

Située à 491 km au Sud Ouest de Madras, 
maduray Maduras est une ancienne ville du pays tamoul, 

comptant environ six cent mille habitants. C’est 
un centre important de la culture dravidienne. Les 
temples y sont nombreux. 


tftïïTSft ïtfcrr Le plus célèbre temple de Madurai, bâti en partie 
minâkshi mandir an XVIlèrr.e siècle par le prince Nâyak Tirumalai. 

Il est dédié à “Minâkshi”, “la déesse aux yeux en 
forme de poisson ”, Fune des (ormes de la àakti, 
aspect féminin de l’énergie créatrice. L’enceinte 
très étendue comporte plusieurs cours et 
d’imposantes tours d’entrée (gopura). une piscine 
sacres entourée d’une galerie 4 colonnes, et 
plusieurs santuaires dont ceiui de la Grand Déesse 
et celui de Siva, connu sous le nom de 
''‘Surusîresvara” (“Le Beau Dieu"). 

i^»VïT Le Fort Rouge de Delhi s été construit par 

la - ! qila 1”Empereur mogoi ShKh jahln (1628-S658). Une 


L-7 


MANUEL DE HINDI 77 


partie des bâtiments a été détruite, mais l’on peut 
voir encore la salle des audiences publiques, 
Diwïn-i-Am, la salle du conseil, Diwan-i-khas, et 
le palais privé Mahal-i-Khas. Toute une culture 
hmdou-musulmane s est élaborée autour de c? 
fort. La langue commune que Ton y parlait, “urdü- 
e-nTnhallSV’ est devenue la langue littéraire 
connue sous le nom o urdîT à partir du XVlIîème 
siècle. 

3FcpT ÏTHT' Cette colonne de 73 métrés de naui comportant 5 

qutub mTnâr étages s’élève au Sud de la Nouvelle Delhi. La 

tour a été construite en plusieurs étapes au 
XlIIème siècle successivement par Qutub ud Dm 
Aibak pour Mohammad deühor.e? Htutmish. Elle 
servait de tour des victoires et de minaret pour 
l’appel à la prière. Dans l’enceinte de la tour se 
trouve la “colonne de fer”, entouree d’une salle à 
64 piliers en pierre sculptés. Ce sont les vestiges 
hindous de la période pré-musulmane. 



Leçon 8 


8.1. NOTE SEMANTIQUE 

8.1.1. Synonymes 

mazbüt (adj.) “fort, résistant" (s. concret), par rapport 
à 

pakkà (adj.), lit. “cuit” qui signifie aussi “dur", donc 
qili résiste au temps”, etc. ou bien au figuré “certain, 
sûr." 

sahel! f. (sk.) “amie,” par rapport àfïï^fmitra (m f) 
(Is k.) terme plus général “ami, amie.” 

8.1.2. Antonymes 

ÏÏTÏÏT sastr(adj.) “bon marché” ^ mahêgâ (adj.) “cher” 

^ ^ bad më (adv.) “après” ^ pahale (adv.) “avant” 

8.2 EMPLOIS USUELS 

8 -2.1 ^ *(IH ke p2s “près de, chez/avoir” 

La postposition ke pas a trois sens principaux: 

a) elle indique la proximité dans l'esnace: 

^ ^ 3|T3ft | “Viens près de moi.” 

mere pâs âo 

^TT ^ I “Ma maison est près du 

merâ ghar bazar ke pâs hai centre commercant.”’ 
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# TTSiï Tp 'ER % *TRT T^cïï ^ I “J'habite près de chez Râdhâ.” 
mat Râdhâ ke ghar ke p3s rahtâ hîî 

b) elle est l’equivalent de l’adverbe “chez”: 

cpR % ''TRT I “Demain, j’irai chez le docteur.” 

mai kal d5k)ar ke pâs jâïïgâ 

c) employée avec le verbe honï, ke pas indique la possession 
d’objects concrets et remplace le verbe “avoir” qui n’existe pas en 
hindi : 

TRT % *TRT 'ïïfft ^ I “Ram a une voiture.” 

Ram ke pâs ek gâri bai 

^IRT I “J’ai plusieurs sarT.” 

mere pas kaî sapva haï (cf 8 J 2 et 15 J 2 ) 

8 .2.2 tTïï/f^cHT hai na/kitnâ “n’est-ce pas/comme” 

hai na renforce l'interrogation marquée par l’intonation lorsque la 
réponse attendue est affirmative: 

2R ëprRT TRT ft I “Ce tissu est beau.” 

vah kaprâ sundar hai 

ZR îpTST TRT % 1? “Ce tissu est beau, n’est-ce pas?” 

yah kaprâ sundar hai na? 

kitnâ renforce l’exclamation appréciative. En français, adverbe 
“comme” à valeur exclamative : 
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^ Tïï Wïï % î “Cette couleur est ravissante ” 

yah rang bahut pyârâ hai 

ïïï? T*T f^PëRT 3T33T I “Comme cette couleur est jolie !” 

yah rang kitnâ acchâ hai 

8.2.3 'jfi. bahan/bahanji “soeur/Madame” 

I “&ilâ est ma soeur.” (référence) 

STlS meri bahan hai 

3TTT | “Madame ( Mademoiselle) que 

- , ésire/-vous T ” 

bahanji âpko kyâ câhiye? (ci. N C l 

^STFT ^ ? “Madame, où habitez-vous ?” 

bahanji âp kaha rahti haT? 

(cf. VJ. L.8.2.; 

8.2.4 ê^T-^r/cnw kaunsii/ vais 

kaun, pronom et adjectif interrogatif se référé généralement à un nom 
de personne. 

Suivi de la particule adjectival sï, il est employé comme adjectif ou 
pronom interrogatif à la fois pour tes personnes et les choses lorsqu’il 
exprime un choix entre plusieurs, en français “quel, lequel.” 

Le suffixe adjectival-valï ajouté â un adjectif, un substamd ou un 
adverbe sert à former des déterminants d identification 
Lorsque la question est posée avec küuti-sa fa réponse inclue 
généralement -vils. 

(cf. L.l.3.>. et L 
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3TPT ^ ^ W WTZT ^T%TT | 
âpko kaunsâ kaprâ câhiye? 

“Quel tissu vous faut-il ?” 

FTRTHr ^T%TT | 

mujhe harâvalâ kaprâ câhiye 

“Il me faut le tissu vert.” 

*ret arewén ^t%tt i 

mujhe üparvâlâ kaprâ câhiye 

“Il me faut le tissu du dessus. 

WTm t ? 

âpkâ larkâ kaunsâ hai? 

“Lequel est votre fils?” 

%TT WWH rMHWI % | 

merâ larkâ lambâvâlâ hai 

“Le grand est mon fils.” 

TtTJW^WÇ % | 
merâ larkâ vah hai 

“Celui-là est mon fils.” 

8.2.5. bilkul “tout à fait, complément” 

^ T*T q<f cM ^ 1 

“Cette coulpur est tout à fait 

yah rang bilkul pakkâ hai 

indélébile, ne déteint 
absolument pas.” 

3TPT l«É rw 

1 

ap bilkul thik kah rahchai 

“Vous ave/ towt à fait raison. 

Cet adverbe renforce l'affirmation. 


«aie r/aimer, cheâsir” 

Aimer dans le sens de “plaire” peut s’exprimer par les verbes 
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conjoints ci-dessus: pasand honff est intransitif et réclame la 
construction indirecte avec le sujet logique à l’oblique suivi de la 
postposition ko et le sujet grammatical au cas direct, pasand karnïest 
transitif et se construit comme tout autre phrase déclarative: 

sujet + complément + expression verbale. 

Cette construction volitive met l’emphase sur le sujet. 

ïf 7]Xïf ^RT eh «Il ^ I “J’aime le thé chaud.” 

mai garam cary pasand kartâ hïï 

Rât RT-R" "qiM M'H’-'Î ip I “J'aime bien le thé chaud” 

mujhe garam cây pasand hai 

3hTHH >KI<H “And n’aime pas du tout le vin.” 

^ ïPTcïï I 

ânil sarâb bilkul pasand 
nahT kartâ 

ëpt $Kl«l I “Anil n’aime pas le vin.” 

anil ko sarâb pasand nahi haï 

(cf. L. 16.3.1.,3.2.) 

8.3. COMMENTAIRE GRAMMATICAL 

8.3.1. Structure de la phrase indirecte I 

C'est une construction non volitive. Le sujet logique au cas oblique 
est suivi de la postposition ko et le sujet grammatical au cas direct 
commande l’accord du verbe. Le sujet logique est nécessairement un 
nom d’être animé. 

L’impersonnel cflhiye (forme figée) “il faut, avoir besoin de”, les 
expressions verbales avec honâ, le verbe milnâ “obtenir (avoir), 
trouver” demandent cette construction. 
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Dans le cas de hona et miina, l'accord se fait en genre et en nombre 
avec le sujet grammatical (autres verbes, cf. L. 16.2. et 16.3). 

sujet logique sujet grammatical expression verbales 


+ ko 

au cas direct 



Tfrft / 


Sitâ ko 

ek sari/do sà.riyà 

câhiye (invariable) 

T^rr 


t 1 

Rames ko 

yah sahar 

pasand hai 


«HT 

% 1 


vah larki 

pasand hai 

3nwr 


(ïf#) Iwn 1 

âpko 

yah kaprâ 

(nahi) milegïï 


n fv-ldiiqî 



ye citthiyâ 

milègi 


Le verbe s’accorde avec le sujet grammatical 


8.3.2. Construction de la phrase exprimant la possession et 
r^mplaçcant le verbe avoir. 

Le verbe avoir est en fait un verbe d’état signifiant être à : la 
construction générale de la phrase est la construction indirecte avec 
sujet logique et sujet grammatical. Selon la nature de la relation entre 
le possédant et le possédé, la nature de la postposition les reliant 
change. 

a) Le possédé est un objei matériel et peut changer de possesseur, la 
postposition employée est ke pas: 
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sujet logique 

sujet grammatical 

verbe 


trëF ) ql 

f 1 

Rames ke pas 

ek radio 

haï 



fl 


do radio 

haï 


t*<b dl4) 

f 1 


ek gâri 

hai 


^llfdAll 

f 1 


do gâriyâ 

hai 

b) Le possédé est un 

être humain ayant un 

lien de parenté avec le 

possesseur, la postposition employée est ke (forme adverbiale) ou ka, 
kl, ad jectif possessif s’accordant avec le déterminé - 

sujet logique 

sujet grammatical verbe “boni” 

«rèhrr fêl 

f 1 

Rames ke/kâ/kT 
“Rames a un fils/une 

fille” 

ek larka larki 

hai 



fl 

Mohan ke/ki 

do bahane 

hai 

"Mohan a deux soeurs” 


ft/M 


f 1 

mere/ me ri 

tin laykivâ 

hai 

".l’ai trois filles” 



c) Relation simple sans lien de parenté :ka. 

ke, ki 


T^hfT ËJ5T Fcp f, TRPT I “Ramesh a un ami, Sankar" 
Rames kâ ek dost hai, Sankar 
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^ f, ^TT I “Sils a une amie, Sarlî” 

S ils kl ek saheliThai, SarlST 

d) Il s’agit d’une qualité abstraite la postposition est # 

f t “Mohan a de l’imagination,” 

Moban me kalpanâ bai ( c f. L. 16.2) 

*33. Les pronoms 

— Formation du pronom et de l’adjectif possessif: 

Pronom Adjectif 

sg- sg. 

'• * , ^ (-% -_*) 

ma ' mera (re, n) 

2- ï kftt) 

tu terâ ( re, ri) 

3- (<fc, èfr) 

va h uskâ (ke, kl) 


i. m 

F*TRT (% fl) 

ham 

hamarî )re, rî) 

2. m 

<FFirr (L tr) 

tum 

tumhàrà(re, rT) 


3. 3 m, f 
âp, ve 


3ÎTTOT (#, ^t) (*, «) 

âpkS (ke, kl), unk2 (ke, kl) 
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- Oblique des pronoms personnels et déterminants démonstratifs 

Tout pronom suivi d’une postposition et tout adjectif démonstratif 
déterminant un nom suivi d’une postposition se met à la forme 
oblique. Au datif (postposition ko), les pronoms présentent des 
formes contractées spécifiques, l.es formes emphatiques suivies de 
l'enclitique ht présentent également des formes contractées (cf. 
Tableau 8.3.4.). 

8.3.4. TABLEAU DES PRONOMS, DETERMINANTS 
PRONOMINAUX ET DEMONSTATIFS 


Pronoms personnels et ré'fle’chis. 



C.D. 

C.O. 

Acc/Dat 

Possessif 

1 

t 

hTi 

TR 

TR 

sg. 2 

T 

TR 

o 

cUfi 

TR 

3 

RK 

RÎT 

RR 

RRTT 

1 

KR 

KR 

Çî ^ 

KRTR 

pl. 2 

TT 

< 

TT 

RK 

TEKTR 


t 

RR 

RK 

RTTT 


RTT 

RTT 


RTTTT 

Déterminants et pronoms démonstatifs. 

Refl. 

RTTT 

sg. Dem. pr. 

V TK 

RT 

RT 


Dem. loin. 

RK 

RR 

RR 


pl. Dem pr. 

R 

RT 

RK 


Dem. loin. 

‘ R 

RT 

RRT 



formes emphatiques 


l a particule emphatiquejfî se combine a\cc les pr.ou déni. f £r etc. 
mais ‘ 


C.D. 

C.O. 

C.D. 

C.O. 

t£t 

Rfr 

t £r 

R# 

rt# 

r#t 

R oT 

R^T 
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Pronoms et déterminants interrogatifs. 


C.D. C.O. Acc/Dat. C.O. empli. 

Sg. Inter. 

inanimé 4RI Tt/TT 


Inter. 

animé 

R^T 

teR 

te# 

te# 

Pl. Inter. 

inanimé 

RTT 




Inter. 

animé 

T^T 

ter 


te*# 


Pronoms et déterminants indéfinis. 

C.D. C.O. Acc/Dat. 

farfr (te#) 

invariable 

Pronoms et déterminants relatifs. 


Sg. 

C.D. 

C.O. 

Acc/Dat. 

(c.o. emph) 


ôfr 

fKR 

fat 

te# 

Pl. 


ter 

fspK 

te»# 


NOTE CULTURELLE 


«TTSTR 

bâ7iïr 


Ce mot persan désigne l’ensemble de petites 
échoppes en tous genres qui se pressent dans les 
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W>TWK 

O 

dukândâr 


■^TÎsRTT 

o 

'stikriyà 


bahanjl 


quartiers commerçants des villes. Le bâzSr de la 
vieille Delhi est particulièrement pittoresque et de 
multiples métiers d’artisanat y sont encore 
pratiqués : fabrication de bordures de sâjTen fils 
d’or ou d’argent, turbans de toutes sortes, bijoux, 
objets en bois, en cuivre et en terre cuite. On y voit 
aussi de multiples échoppés de mets indiens, des 
boutiques de livres, etc. 

Nom donné au propriétaire d’une boutique. 
Familièrement, on l’appel le souvent (terme 

d’adresse ou de référence). Les commerçants sont 
toujours très avisés et parfois très avides. Le 
marchandage est une pratique normale et, loin de 
s’en offenser, le marchand respecte le client qui 
marchande et ne se laisse pas berner. 

La pratique de politesse consistant à remercier 
quelqu’un pour un service rendu ou un 
renseignement, etc. est empruntée à l’Occident. En 
milieu urbain, la plupart des Indiens diront 
simplement “thank you.” 

kukriyg, mot persan employé en urdu et 
hindi, et son synonyme dhanyavâd, apparaissent 
donc comme assez artificiels dans cette situation. 

Terme d’adresse général poli employé par un 
Jîomme ou une femme pour s’adresser à une 
dame inconnue ou avec laquelle on entretient des 
relations distantes. Ce terme, peut aussi être 
employé par une domestique s’addressant â la 
maîtresse de maison. 


Leçon 9 

9.1 NOTE SEMANTIQUE 

9.1.1. Antonymes 

halkâ (adj.) “léger” ^ bhâri (adj.)“lourd”^ 

dhTre-dhïre (adv.) “doucement” # W3T jaldi (adv.) 
“rapidement” (mouvement et bruit),^ftT % zor se (adv.) fort 

9.1.2. Formation de mots 

Mot dérivé : changement de suffixe â — * i 

ZTT5Tr yâtrâ m. (sk) “voyage” “* wfr yâtn m. “voyageur” 

(en contexte religieux : “pèlerinage, pèlerin”) 

Mots composés disjoints 

a) £4r$ bavai jahSz “avion” 

havâ (ar.) f. “air” + -T (suf. adj.) WF? jahSz <ar.) m. 
vaisseau” 

(lit. “vaisseau de l'ai»)” 

b) fëpuPT ■dlf<«FT vimàn paricârikâ “hôtesse de l’air 

TWFT (m.) vimàn “avion” (mot emprunté au Sk. Dans le 
contexte mythologique, “véhicule céleste ) 


mP^ i PLc ET (f.) paricarika (en Sk. “suivante d’une reine.”) 
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formation d’expressions adverbiales de temps. — bhar 

fed r >TT. dinbhar râtbhar “tout le jour, toute la nuit.” 

— bhar adj. “plein”, fonctionne comme un suffixe. 


9.1.3. Formation de verbes conjoints 
dekhnâ, “voir” 

dikhai denâexpression verbale signif icant “voir” dans le sens 
involontaire “apercevoir.” Se construit avec suj. logique à 
l’oblique + ko et su jet grammatical déterminant le genre et le 
nombre du verbe : 


T# Vf TffcT 
^ | 

mujhe ek mandir dikhâi 
de rahâ hai 


“Je vois un temple” (c.a.d. un 
temple se présente à ma vue) 

(Cf. L. 5.2.7) 


9.2. EMPLOIS USUELS 

9.2.1. “chutti/chuttiyS 


Au singulier, ce terme équivaut 

“congé” 

3TM wrû % i 

O ™s 

àj chutti hai 

“Aujourd’hui c’est congé.” 

O 'N 

W *T7 ft I 

chutti ke din mataksar 
ghar par hi rahtà"hïï 


à “congé”, au pluriel à “vacances.” 

“vacances” 

mai se garmi ki chuttiya hai 
“A partir de Mai ce sont 
les vacances d’été.” 

tâpJT f^T 31W 
dfa ^Id | 

chut.tiô me ham aksar 
gav jate hâi 
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général, je reste à la maison généralement à la campagne. 

(je ne bouge pas de chez moi), (cl. L. 4.2.5.) 

9 .2.2. yalu/vahf “ici même/là-bas (même)” 

adverbes de lieu se construisant avec 1 enclitique hi. 

TTT^T 3fHeF ^r XTfît t 1 ^ ^FT ^TT £ I 

Mohan ajkal yahf rahtïï hai va ha sâmne ek bus stap hai 

“Mohan habite ici en ce “Là-bas en face, il y à un 

moment.” arrêt d autobus. 

^ TT# TjpTT ’4T I qr im ülL ctlfd t I 

maT bhl pehte yahî rahtïï thâ vahi par merâ ek dost hai 

“Moi aussi, j’habitais ici (même) “Là-bas (même) habite un 

auparavant.” c *- mes am ' s - 

9.2.3. accha 

Selon l’intonation et le contexte, ce mot prend différents sens : 

“Bon, maintenant nous allons 
mS I lire une nouvelle lc\ on. 

acchâ a b ham naya 
path paphêge 

37TrT 'irrr “Ah. très bien, vous aussi vous 

fhl4ï'4t 'Jtldd % I connaisse/ le lranyais. 

Oh. bahut acchâ âp bhi frânsisi 
jante hai. 

^ fLHTS 3iï^ I “Demain, venez chez moi à 
kal tîn baje hamâ're yahâ aie 3 heures 

3T33T I “D’accord” 

acchâ 
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^ ^ “"Voire ancien ami aussi 

SH'jfchvl ^ est ici même en ce moment.”" 

Spkar purânâ mitra bhlâjka! yah?hai 

^ ^ 7 tâ‘ $ ? “Ah bon l Depuis quand est-il ici T 

acchar vah kab se yahâ hai 

3TW W^Tciï ^1 '"Maintenant je m’en vais.” 

a b mai caltâ hâ 

areçy, W? I -Bon, merci.” 

accha, dhanyavad (cf. cassette I) 

9.3. COMMENTAIRE GRAMMATICAL 

9.3.1. Imparfait de i auxiliaire honS 

formation : tha imparfait de honS est formé sur un radical différent 
de l'infinitif. Il exprime un état dans le passé, il a surtout une valeur 
narrative. I. aspect est imperfectif. (cf. L. 15.2.2.) 



M. 


F. 



mai 

«ïï 

mai 



vah 

bimâr thâ 

vah 

bimâr th? 


ham 1 


ham 

#mr sff 

3TFT 

â 

tum 

âp 

ve „ 

bimâr the 

* 

tum 

ap 

ve _ 

bimâr thî 

- 


“J’étais malade." etc. 

9.3.2. Imparfait habituel, conjugaison régulière 

formation c'est un temps composé du participe imperfectif en -ta + 
I auxiliaire honâ i) l'imparfait. I.e participe imperfectif se forme en 
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ajoutant le suffixe adjectival -HTau radical du verbe. 


sg- 

t mai 

dlcil W 

mai 

# 


^ vah 

jâtâ thâ 

vah 

jâti thT 

pl. 

ham 


ham 


tum 

■o 

^ % 

cl-H tum 

J 

dlrîl 


30^ ïïp 

jâte the 

SfPT âp 

jâti thi 


% ve 


^ ve 



J’allais, etc. 


9.J..3. imparfait actualisé conjugaison régulière 


FamMÉM : rimprrfait au totalisé est un rtemps composé. Le radical du 
verbe es t suivi de J’auxi 1 iaiire.asîpectuel rab-rüï qui apparaît sous forme 
ém radicaJ niwaaivii «d:u «uffifixe adjectival -â, -«e, -a et «de ^auxailiaire 
imparfait de hmaSL La aaégaîikwi estt tuM . Aptes la négation, 
rauxillaire est souvent ornais. 


sg. H mai 
sg. «1$ vah 
ham 


^TT ^ i 
jâ rahâ thâ 


% mai 
d$ vah 
rM ham 


«TT •$! il 
jâ rahT thT 


pl. ClH tum I tum "1 ’^ÎT î 

SfïïT âp “■ jâ rahe the ^TFT âp r jâ rahi thT 
d” ve J d" ve J 

“J’allais,” etc. (actuellement, à ce moment dans le récit). 


L’imparfait en - ta th? (the, thT) a une valeur habituelle. I! exprime 
toute action qui se répète ou qui marque un état habituel dans le 
passé. 11 est fréquent dans le style narratif. Lorsque plusieurs 
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imparfaits habituels se suivent, 1 auxiliaire est souvent omis après le 
pi emiei. L imparfait actualisé exprime l’action passée envisagée dans 
son déroulement par rapport à l’énoncé. 

# 3rr5r çjr ftryvj *nr i 

mai âj thik hU lekin pichle hafte bîmâr thâ 

"Aujourd’hui je vais bien, mais la semaine dernière j’étais malade.” 

# ^ïïïï WTïïT jf TÉfH ^TT # McîT *TT 1 
ajkal hôtel më khânâ khâta hü lekin pahle ghar mèkhâtâ thâ 
"Actuellement je prends mes repas à l’hôtel mais auparavant je les 
prenais à la maison.” 

wrfrn t i 

is samay te/ bàris ho rah! hai lekin subah halklbundabadlho rahlthî 
En ce moment il pleut fort, mais ce matin il y avait un léger crachin.” 


dans les villes. 11 s’agit le plus souvent de jeunes 
filles des classes sociales les plus élevées qui ont pu 
suivre un enseignement universitaire. Elles 
occupent même assez souvent des postes de 
responsabilité. Rarement critiquées pour leurs 
compétences, elles le sont souvent pour leur vie 
privée. Le concept d’amitié ou de camaraderie 
entre homme et femme est difficilement acceptable 
pour les Indiens. On constate cependant un 
progrès dans les jeunes générations. 


NOTE CULTURELLE 


hawâi addâ 


TnjT 

air hostess 


Il s’agit d’un terme nouveau dont le signifié est 
calqué sur l’anglais (cl. introduction). Le mot 
anglais "airport” est couramment employé. 
L’aéroport international de Delhi, nommé Palam, 
est situé dans la partie Sud de la Nouvelle Delhi. 
Les autres aéroports internationaux sont 
Santaruz à Bombay, Dumdum à Calcutta et 
Meenambaakkam à Madras. 

Mot anglais dont le calque iq+tM TR4TR44 est 
peu connu des locuteurs hindi et peu employé. 
Les mots de plus, de trois syllabes sont 
difficilement assimilables pour les locuteurs 
moyens. Ceci est un phénomène linguistique 
connu. Depuis l’Indépendance, le nombre de 
femmes occupant un emploi est en augmentation 



Leçon 10 


l».l NOTE SEMANTIQUE 

13-1-I- Synonymes 

^ madad f. (ar) = ÏÏW sahâyatâ f. < s k.) “aide” 

16-1.2. Antonymes 

WT khus (adj.) “content” ^ F# dukhl “affligé” 

S™/ 0 " 3 ^ “ dc ™ ir ^ ^FRT jàgna “se réveiller” 

W35ÎT haithna (v.i) “s’asseoir” # ^?ÏT U (hna “se lever" 

(ccesdea* vehfeesom aussi respectivement Je sens de“at tendre” et de 
“sieweilkr”) 

^T^Fîr bhUl jjânâ (v.i)“ojufclier”^ WS 3 TFïï/&m yâd anâ/kannl 
"Se rappeler, se «ouvener é<sT 

bhnhS est traité comme inîiamsitif et s’emploie généralement en 
expression verbale composée suivie de gâaa 

yïd *nâ, expression intransitive, demande la construction indirecte 
(S.L. +ko>. 

16.1 J. Formation de mots 

sasneh “affectueusement” 

sasneh, mot dérivé constitué du préfixe sa (“avec”) + sneh 
(“affection) 
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10.2 EMPLOIS USUELS 


10.2.1. /f%t1 kyô/kislie, 

’+MÏfWj/f^TlT kyôki, islie "pourquoi/parce que' 


Les adverbes interrogatifs kyô “pourquoi”, c’est-à-dire “pour quelle 
raison, quelle cause”, et kislie, c’est-à-dire “dans quel but”, 
introduisent des phrases interrogatives. La réponse sera donc 
nécessairement une proposition de cause à la question marquée par 
kyô et de but à la question marquée par kisliye. (cf. 10.3.3.) 


10.2.2.% <N < *J| 


ke karan “à cause de” 


La postposition composée ke kâran “à cause de, en raison de”, fournit 
l’explication d’un fait et introduit des compléments circonstanciels de 
cause. Les compléments circonstanciels se placent généralement au 
début de la phrase. 

snfrsT % ôprrw ^ 

bâris ke karan kal mai din bhar ghar me hT rahâ 

(Lit., à cause de la pluie hier, je, toute la journée, à la maison suis 

resté.”) 

“Hier, je suis resté toute la journée à la maison à cause de la pluie.” 

3(tt ^rror wf ïïtrrpf m f ? 

«Tp mere karan kyô paresân hôte hai 
“Pourquoi êtes-vous ennuyé à cause de moi? 

«ît I 

idhar-udhar ghïïmne ke kâran mal bahut thak gai thl 

(lit., “ici et là, de se promener à cause de, je très fatiguée suis”) 

“Je suis très fatiguée car/pareeque nous nous sommes promenés ici et 
là.” 

TïïT # ?TPf % ^T^JT # 3TT5T Tf # 73# I 
kal rat der se sone ke kâran mai âj subah der se uthT 
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(lit., “hier soir tard, à cause de se coucher, je, aujourd’hui, ce matin 
tard me suis levée) 

“Je me suis levée tard ce matin car je me suis couchée tard hier soir.” 

10.2.3. kabhi/kabhi nahi/kabhi- 

kabhi “déjà, jamais, parfois” 

Le sens général de l’adverbe kabhl est “quelquefois” ou”déjà." Dans 
une phrase négative, il équivaut à jamais. 

kabhT-kabhT correspond à l’adverbe “parfois” ou à l’expression 
adverbiale “quelquefois.” 

11 possède en outre de nombreux emplois idiomatiques. 

ïRÏÏ 3TFT ? “Etes-vous déjà allé à l’étranger? 

kya âp kabhi vides gaye hai 

ïf ZTFT ïïtff âTR^niïl “Je ne viendrai jamais plus ici.” 
mai ab yahâ kabhi nahi àüga 

I “Je ne suis jamais allé à l’étranger.” 

mai kabhi vides nahi gaya 

e t4l âfPT 'Tvff «1*0 'îid ? “Est-ce que vous ne fume? jamais?” 

kya âp kabhi sigarct nahT pitc 

Oftl ^TfTn plcfl ^1 “11 pleut parfois ici.” 

yahf kabhi-kabhi bârià hoti hai 

^ Tïcfâff in “Ce bus s’arrête parfois ici, 

yah bus kabhi va Ha rukti hai 

3^T 

aur kabhi vaha 


parfois là-bas.” 


L-10 


MANUEL DE HINDI ,99 


dpi I “Venez donc chez moi un de 

kabhr hamâre yahâ bhi aie ces jours.” 

(cf. L. 4.2.8.) 

10.2.4. ^ TW/ ’Di 1 *n guzarnâ/guzarjânâ 

“passer/trépasser" 

Le verbe guzarnâ “passer”, s’emploie pour le temps comme pour 
l’espace. Il peut être employé seul dans ce sens: 

ttht m “Radha passe tous les jours 

^TFFf 4 Hkcfi If I devant chez moi.” 

Rüdhâ ro? merc ghar ke 
sàmne se guzarti hai 

ÏÏF TffT ^ d$ /M v é|j | “L ’autoDus ne passe pas par ici.” 

— ■îf ~r 

yah bus yahâ"se nahi gu/arti 

înnT «r^r âwr w “Nous passons le temps agréablement.” 
^ I (lit. “notre temps passe agréablement”) 

hamàrâ samay bahut acchà 
guzar rahâ hai 

Mais à l’aspect perfectif afin d’intensifier l’aspect, il sera 
généralement suivi de l’explicateur jânâ (Cf. L. 10.3.2.) 

^ *TFT WT ^1 “Trois années ont passé.” 

tin sâl guzar gae 

De même lorsqu’il a le sens figuré de “passer, trépasser”: 

TTT 9TTT # fWsft W TCT| “Le père de Sankar a trépassé 
kal Sankar ke pitâji guzar gae hier (es) mort hier)” 
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10.3 COMMENTAIRE GRAMMATICAL 

10.3.1. Le perfectif 

i) Formation 

Le perfectif des verbes intransitifs et transitifs se forme en 
ajoutant le suffixe adjectival 31T -â au radical du verbe. 


Rad.c- + 3TT‘ 



+ 3îT 

= tST 


+ 3ÏÏ 

= fTRT 

baith 

+ â 

= baithâ 

mil 

+ â 

= milS 


+ 3ÏÏ 

= FffFT 


+ 3ÏÏ 

= W 

pahiïc 

+ âf 

= pahucâ 

bhül 

+ *» 

= bhulâ 

TPT 

Cv 

+ 3|T 

= Wïï 

Cn 


+ 3fT 

= «Et H l 

ghüm 

+ â 

= ghïïmâ 

bol 

+ â 

= bolâ 

733 

+ 3ÏÏ 

- 'dil 

WZ 

+ 3F 

= WZJ 

uth 

+ â 

= uthâ 

chût 

+ â 

= chuta 

ÏÏ5TT 

+ 3iï 

= TfTîRT 




guzar 

+ J 

= guzarâ 

Rad V 

+ m 


7F 

+ 3TT 

= TFT 

3ÏÏ 

+ m 

7 3fRTT 

rahâ 

+ â 

= rahâ 

â 

+ yâ 

= âyâ 

7>ëp 

f 3TT 

= TiëPT 

TÙ 

.+ m 

= ^TRTT 

ruk 

+ I 

= rukâ 

so 

+ yâ 

= soyâ 

«PP 

+ 3TT 

= «PFT 

W 

+ m 

= 

«TT 

+ 3TT 

= «RT 

la 

+ yâ 

= lâyâ 

ban 

+ â 

= banâ 





Lorsque le radical présente un thème consonantique (se termine par 
une consonne), le suffixe s’ajoute à la consonne finale du radical: 

baith + â = baitha 

Lorsque le radical du verbe est à thème vocalique (se termine par 
une voyelle) la semi-voyelle -y- appelée “glide” s’insère entre la voyelle 
du radical et la voyelle suffixe. 
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3 + y + a = ay3 

Entre 3/2 + e/i le glide peut ne pas apparaître dans la graphie. 
(Cf. p. 1b et L. 7.3.1. b.) 

Notez que certains verbes forment le perfectif sur un radical différent 
de celui de l’infinitif. 

FtFT honâ rad. ho, perfectif hu + â—*• 

^THT jânâ rad. js perfectif ga + yâ — f Ufl 

b) Accord 

Lorsque le verbe est intransitif, l’accord du perfectif en genre et, 
en nombre se fait avec le sujet au cas direct (cf. L. 14.3). 

Sankar kursT par bai.thà Sankar âyâ 

“Sankar s’assit sur la chaise.” “Sankar vint.” 

Urfhl T^TFFïNTI TTtftTr ïïlïïïl 

Satis stesan pahùcâ Satis soyâ 

“Satis arpiva à la gare.” “Satis s’endormit.” 

Wl TpPp-33Ti 

Râju bahïît ghümïï yuvak u)hâ 

“Râju se promena beaucoup.” “Lejeune homme se leva.” 

c) Les temps du perfectif 

On distingue trois temps du perfectif : le perfectif simple, le perfectif 
présent et le perfectif passé. 

L’aspect perfectif exprime toute action considérée comme terminée 
(cf. L. 4, 3. note) 

— Le perfectif simple indique un état résultant d’une action 
complétée et correspond en français au passé simple narratif. 
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(Toutefois, dans le français parlé, le passé simple est souvent 
remplacé par le passé composé avec certains verbes). 

FF ^tTT vah iaujâ “il revint/ il est reven u 

— Le perfectif présent est un temps composé du perfectif auquel 
s’ajoute le présent du verbe honâ. 

masculin féminin 

sg. FF “il est revenu.” FF clto “elle est revenue.” 

vah lautâ hai vah lauti hai 

pl. ils sont revenus.” t <to fl “elles sont revenues.” 

ve laute haT ve lauti hai 

Le perfectif présent exprime une action terminée en relation avec le 
présent. 11 correspond à peu près dans ce sens au passé composé 
français. 

— Le perfectif passé : est composé du perfectif et de l’imparfait du 
verbe honâ. Il correspond en général au plus-que-parfait 
français. 

masculin féminin 

sg. FF ctol FT “il était revenu.” FF “elle était revenu” 

vah lautâ thâ vah lauti thT 

pl. t Ffè ^ “ils étaient revenus” “elles étaient revenues” 

ve laute the ve lautTthT 

d) Emploi 


FF FT <ton 
vah ghar Iau{3 


“Il rentra à la maison. 
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FF 3PÎt m 

<to f - ! 

vah abhT-abhT ghar lautâ hai 

FF F^T TTcT FF FT 

toî FTi 

vah kal rât ko ghar lautâ thâ 

FF FFF? FFT ÏÏFT ? 

vah yuvak kaha gayâ 

FF FFF? 3TPF F?FT ÏÏFT f' ? 

vah yuvak âj kahâ gayâ hai 

FF FFF? tot FFf W FT? 

vah yuvak parso kahâ gayâ thâ 

*4) Hcfl îfP-rf fil^ I 

srimati Sarmâ nahi soi 

’tocft TRÎ FF? to 

Fît ?fil 

srimati sarmâ abhi tak 

çf. — C1 

nahi soi thi 

TFîf cfrF FF FF? 

to to «fit 

srTmatT'Sannâ tin baje tak 
nahi soithT 

10.3.2. Verbes composés 


“11 est rentré à la maison 
à l’instant (et il est là).” 

“Il était rentré à la maison 
hier soir (narratif).” 

“Où est pam ce jeune homme? 

“Où est parti ce jeune homme 
aujourd’hui (ou est-il 
actuellement?)” 

“Où était allé ce jeune homme 
avant-hier?” 

_ _ / 

“Srimati Sarmâ n'a pas dormi.” 

“Srimati Sarmâ ne s’était pas 
encore endormie. 


é r — / __ . 

“Srimati Sarma n avait par dormi 


En hindi un verbe principal peut être suivi d’un autre verbe pour 
former un verbe composé. Le premier verbe, le verbe principal est 
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porteur du contenu sémantique, ie second verbe intensifie ou modifie 
le contenu sémantique du verbe principale En linguistique, un tel 
verbe se nomme “modificateur verbal” ou “opérateur verbal” ou 
“vecteur” ou “explicateur.” 

Note : Nous avons choisi le terme “expljcateur.” 

Le verbe principal apparaît le plus souvent sous forme de radical suivi 
de l’explicateur porteur des affixes d’aspect, de mode, de temps et de 
personne (suivi ou non de l’auxiliaire honâ). L’emploi des verbes 
composés n’est pas grammaticalement obligatoire avec tous les 
verbes, mais usuel. Hs permettent l’expression de façon concise de 
tout un contexte émotif. Aussi sont-ils fréquents dans la langue parlée 
et la langue littéraire courante, plus rares dans la langue modernisée 
de la presse et du discours abstrait. 

Tel ou tel verbe principal n’apparaît généralement que suivi de tel ou 
tel explicateur. Le nombre des explicateurs n’est pas strictement 
limité mais on en compte couramment 15 dont 13 se construisent avec 
le radical du verbe principal (Cf. L. 20.3.1.) 


4ôdl 

#3 TRT 

tRt 

Tft TRT 

baithnà 

baith jânâ 

sonâ 

: so jânâ 

TTRT 

TT TRT 

rllddl 

nid TRT 

thaknâ 

thak jânâ 

lautnâ 

laut ânâ 

^HHl 

CS 

TR TRT 

Cs 

Rtt 

# ^TT 

bhülna 

bhüljânâ 

lenâ 

: le lenâ 

W&ïï 

Cs 

Wd 'JlMI 

Cs 

^TT 

T TTT 

chïïtnâ 

chut jânâ 

denâ 

: de denâ 

TMI 

TT 'JlMl 

trt 

TT %R/ 

ânâ 

FRT 

hona 

TFRT 

baninâ 

â jânâ 

FT TRT 
ho jânâ 

TT TRT 
: banjânâ 

karnâ 

: kar denâ/ 
TT RR 

kar lenâ 


Le radical du verbe principal est suivi de l’explicateur jânâ ouânâqui 
intensifie le verbe principal et l’aspect perfectif. 
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En général, le verbe composé n’apparaît pas à la forme négative. Ex . 

TF nid I 

vah kal lautâ 
TF TTf HlVi TTTT | 

vah kal laut âyâ 
“Ilest rentré hier" 

frr£|- farcr# t£h 

SilvTcitthl likhne baith! IHCR Tlft T&l 

“Sylvie s'est assise pour écrire.” Silvi citthi likhne nahi baithi 

fricot fcnrr ts t£i 

SilvîcitthTlikhne baith gai 
“Sylvie s’est installée poutécrire.” 

ïf dMl TT I 

mai paisâ lânâ bhul gai 
“J'ai oublié de prendre de 
l’argent.” 

% TT TFT TT TEC fp I 

ve ab bahut thak gae haT 
"Maintenant ils sont très 
fatigués.' 

Les explicateurs denâ et lenâ précédés du radical du verbe principal 
indiquent que l'action est faite vers l’extérieur pour dena (extrmerte). 
vers l’intérieur (introverte) pour lenâ. 

<44q c^tfSïTri “Laites ce travail.” 

va h kâm kTjie 


# TRT T# TW 

Cs 

M «T- _ —- 

mai paisâ lânâ nahi bhuli 
"Je n’ai pas oub’lé de prendie 
de l'argent.” 

t TR T$T TT^ 11 ^ 

ve abhi tak nahi thake hai 
"Ils ne sont pas encore iatigués.” 


TF TH Tint HÏ dl / 
vah kal nahi lautâ 
11 n'est pas rentré hier 


TF TR TTC 

va h kâm kar dijie 


"Faites ce travail” 
(pour qq'un d'autre). 
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ZTF ddH vf)tali*l “Faites ce travail" 

va h kâm kar lijie (pour vous-même). 

Les deux explicateurs ajoutés au verbe principal identique 
intensifient le sens de ce dernier: 

^ tari H 4lfa'n I ^ tarifé ïïrT c| i ta l i | 

ye kitâbe lijie ye kitâbe mat lijie 

“Prenez ces livres.” “Ne prenez pas ces livres.” 

n ta cil 4 % i 

ye kitâbe le iTjie 
“Prenez donc ces livres” 

ïïF FLdM #3TTT| ïïïï tari l d iTcT | 

ye kitâb dijie ye kitâb mat dijie 

“Donnez ce livre” “Ne donnez pas ce liv re.” 

^ tadM % 41 ta I 

ye kitâb de dijie 
“Donnez donc ce livre.” 

J 0.3.3. Proposition de cause 

Deux constructions possibles : 

a) la réponse peu! être introduite par la conjonction kyôki “parce que” 

3fPT c b r i <ld 'FÎT “Pourquoi vous êtes v ous couchée 

siTe^t ^? tôt hier soir?” 

âp kal rât kyô jaldi so gai 

^ * ld 7TT “Je me suis couchée tôt hier soir 

^ d£d ■ I T^ : î 4Y 1 parce que j’étais très fatiguée." 
mai kal rat jaldi so gai 
kyôki mai bahut thak gai thi 
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Le proposition principale placée eu. tête indique J'effet. La 
proposition sybordonnêe postpdsée introduite par kyôki indique la 
cause. 

b) la repense peut être introduite par la conjonction islie. 

«FP ^ TTrF ?TT I 

mai bahut thak gai thi islie kal rât jaldi so gai 

“J’étais très fatiguée c’est pourquoi je me suis couchée tôt.” 

En ce cas. l’ordre est inversé. 

La cause est contenue dans la proposition principale, et l'effet 
considéré comme conséquence est mis en dépendance. Il est 
exprimé dans la subordonnée reliée à la principale par islie. 
Cette dernière construction est plus fréquente en hindi et 
correspond à un mode d’expression plus naturel aux Indiens. 

10.3.4. Proposition de but 

Deux constructions possibles en réponse à la question 
introduite par kislie, selon la nature du verbe principal. 

,Le verbe principal est un verbe de destination II est suivi de 
l’infinitif à l’oblique sans postnosition indiquant le but 
(Cf. L. 7,3.2) 

^ 3TFÏÏ m ? “Pourquoi était-il venu ici?” 

vah yahâ kislie £yâ thâ 

éft d*i 3TRÏÏ ^ “Il était* venu rendre l’argent.” 
vah yahâ paisâ lautâne âyâ thâ 

b) , le verbe principal n’est pas un verbe de destination, il se 
construit avec l’infinitif suivi de la postposition kelie “pour” 
marquant le but : 
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W W fVdM 

Tft #? 

vah yah kitsb kislie kharld 
rahS h^i 

ÏÏF fo'dM % frTTT 

pfTî^rti 

vah yah kitâb parhne ke lie 
kharid rahâ liai 


L-10 

“Pourquoi (dans quel but) 
achète-t-il ce livre? 


“Il achète ce livre pour 
le lire.’’ 


NOTE CULTURELLE 


Ecriture d’une lettre en hindi 

Selon les rapports entre l’expéditeur et la personne à qui il adresse la 
lettre, on emploiera les termes suivants: 

I- Pour écrire a un inconnu occupant une position sociale 
importante, une lettre officielle peut commencer par le-terrne 
“Monsieur.” 

S’il s’agit d’une demande, elle peut se terminer par 
^demandeu r” ou 3jl<=^cb “postulant” ou simplement par 
(équivalent de “vôtre”) ou W<£fi| »( m )/ 

TOI (f ). 

■' Unc ,ettre adressée à une personne plus âgée à laquelle on veut 
montrer du respect commence par : suivi du nom ou 

terme de parenté + iî. 

Hile pourra se terminer pa r ou 

ou. pour un père par exemple. 3TFRFT TT “votre fils 

dévoué.” 

Lue lettre adres sée à un ami ou parent du même âge peut 
commencer par ftTT suivi du prénom. Souvent, on ajoutera 


au début de la lettre (bien que cette habitude passe un peu 
de mode). La lettre se terminera par *1*^6 (affectueusement) 
ou cl<-pKI/ cD-£|^Ï suivi ou non de faW, *TT^, etc. 


Des parents écrivant à leur enfant utiliseront lt( mê me fo rmule 
mais .ajouteront souvent au début ou <-6^ p our 

terminer à la fin par un terme de bénédiction tel 3JT?1W ou 
suivi de d^ït/d^l 0, (père),^ (mère), etc. 



[ -11 


MANUF.l DF HINDI ! 1 1 


Leçon 11 

11.1 NOTE SEMANTIQUE 

11.1.1. Synonymes 

jagah f. (P.) = sthân m (sk.) “lieu, endroit.” 

intazâm m. (ar.) = vyavasthâ i. (sk.) “arrangement, 

organisation.” 

zarür adj. (ar.) = aTTR! avasya adj. (sk.) “sûr, sûrement, 

certain” 

^HRT sâra adj. = ’RT püra “tout, entier, complet” 

zyâdâ adv. (ar.) = adhik adv. (sk.) - “trop” 

11.1.2. Antonymes 

^ sac “vrai # 3T3 jhüfh “faux” 

dukh m. “mal' # khusi f. 

“contentement, bonheur” ir” 

11.1.3. Formation de mots 

Mots dérivés par suffixation 

^ thand (f.) “froid”, 3KT thantjâ (adj.) “troid” (suf. -5) 

garm/garam (adj.) “chaud”, ÜRft garmT(f.) “chaleur” 

(suf. -i) 


KIR zarür (adj.) “sûr,”, K^ft zaruri (adj.) “nécessaire” (suf. -i) 
zarïïrat (f.) = nécessité “suf. -at) 

Deverbisation 

Formation de verbes transitifs: 

a) par allongement de la voyelle du radical: a— * 5 

cFRTT katnâ (v.i.) “être coupé”, WKT kâfnâ (v.t.) “couper” 

b) par adjonction de l’affixe -â au radical : 

KTÏÏKT lagnâ (v.i.) “être attaché”, <1HMT lagânâ (v.t.Rattacher” 

11.2 EMPLOIS USUELS 

11 .2.1. !âyak/-llyak “capable/qui convient/ 

qui vaut la peine" 

Placé devant un nom qu’il détermine, ce terme a valeur d’adjectif et 
signifie “capable” : 

^ KRT Kl'EPE KRFT 1 1 “Ce gardon est très capable, 

vah bahut lïïyak larka hai 

Précédé d’un possessif au cas oblique, il a valeur de postposition . 

itt KPTE KRT tl “V a-t-il du travail pour moi? 

mere lâyak ko! kâ^m hai? (un travail qui me convient?)” 

Précédé d’un infinitif oblique, l’expression correspond à “mériter de”, 
“valoir la peine de” : 

küü ti 

jagah dekhne lâyak hai 


“Cet endroit mérite d’être vu 
(est à voir)” 
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I (Lit. “cela vaut la peine de lire 

pustak pafhne lâyak hai ce livre”) “Ce livre 

vaut la peine d'être lu.” 

n.2.2. ke bina “sans” 

L’adverbe bina “sans”, peut être employé comme postposition 
composée avec ke. Il peut aussi être employé seul. La postposition 
composée peut suivre normalement le substantif sur lequel elle porte : 

“Nous ne pouvons pas vivre 
T^'FTêPal _ (lit. rester) sans eau.” 

ham pâni ke bina nahi 
rah sakte 

^ % f«RT “Je ne peux pas lire sans lunettes.” 

mai casme ke bina nahlparh saktâ 

ou bien le nom sur lequel porte la postposition privative peut être 
encadré entre l’adverbe et le ke : 

F*T f«H! TfaRT I (ci. supra.) 

ham bina pâni ke nahi rah sakte 

# f^lT % ïï# HëRTTI (cf. supra.) 

mai bina casme ke nahi parh saktâ 

On peut dire aussi : 

^*T Ml «fl [km Tg I (id.) 

ham pâni bina nahi rah sakte 

11 .2.3. W fri H /^t Wï 

kâ intazâm/ki vyavasthâ/kâ prabandh 

La construction de ces expressions suit un modèle grammatical 
normal. Le substantif est relié au substantif précédant ou au 
substantif verbal par la postposition déterminative kâ, ke, kl. 
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Le sens correspond à l’idée “d’a/rangeifient, de disposition, cde 
possibilités, d’organisation.” 

En français, ces expressions peuvent donc être traduites de façons 
diverses selon le contexte. 

Les 3 expressions synonymes correspondent à 3 niveaux de langue 
différents. 

correspond au niveau courant de langue parlée. 

^T correspond à un niveau intermédiaire et aussi sera 

plus employé par des hindous de la région de 
Bênarès, Allahabad que le précédent. 

correspond à un niveau de langue écrite plus 
abstrait et au hindi modernisé (Cf. Introduction) 

w ïter t “Dans cet hôtel, il y a la 

^ I possibilité de boire de l’alcool.” 

is hotél me §arâb pine kâ 
intazâm hai 

“Qui va s’occuper de l’argent.’ 

paise kâ prabandh kaun karegà 

e bH t ll «■H'tf-TT “S’il vous plaît, prenez des 

dispositions pour mon hébergement.” 

krpayâ mere rahne ki vyavasthâ 
kar cfîjiye 

“Le professeur Das s’occupe de 

TRT TK fl toute l’organisation de ce programme.” 

’s kâryakram ki sari vyavasthâ 
profesar Dâs kar rahe hai 
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11.2.4. garmi/thand/baris/barf 

“chaleur/froid/pluie/ neige” 

Un bon nombre d'expressions décrivant le temps qu’il fait se 
construisent avec le verbe honâ ou parna, tous deux verbes cfétat. 

3TFT ipff %/ÜtT§t%\ “Aujourd’hui, il fait chaud.” 

âj garmi hai/ho rahi hai 

3TT3T 3T t/?t tl “Aujourd’hui, il fait froid." 

âj thand hai/ho rahi hai 

3TF5T ^TfV^T T^t fl “Aujourd’hui, il pleut." 

âj bïïriS ho rahi hai 

T^t 11 “Aujourd'hui, il neige.” 

âj barf par rahi hai 

n.2.5. ^nnïï/^nraT% lagna/lagtâ hai 

“éprouver/avoir l’impression 

Le verbe lagnâ dont le sens premier est “être attaché” entre dans la 
composition de multiples expressions non volitives exprimant les 
sensations éprouvées. Il requiert la construction dite indirecte 
comportant un sujet logique à l’oblique + ko (personne qui ressent la 
sensation) et un sujet grammatical qui commande l’accord du verbe. 

(cf. L. 8.3) 

Tfar TTcT ëpt TTÎt ^ rUlcft tl “Tous les soirs j’ai froid." 
ro/ rat ko mujhe thand 
lagtT hai 

Le verbe lagna sert à exprime-r des impressions générales ne 
correspondant pas à une certitude vérifiée. 


tl 

vah bïmâr hai 


Il est malade.” 
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^ rPTHT ti “Il a l’air malade.” 

vah bïmâr lagtâ hai 

ri «i cil t 3(Tâf “Jai 1 'impression qu’aujourd’hui 

^rrfTTT tnt I il va pleuvoir.” 

mujhe lagtâ hai ki âj bâris hogi 

ri «I cil t (f^) È) I) “On dirait qu’il n’a pas 

facrâ ïïtt Mti reçu ma lettre.” 

lagtâ hai (ki) unhe meri chi(thi 
nahi mili 

Comparer les expressions précédentes avec l’emploi régulier de 
lagnâ dans son sens premier “être attaché, fixé” et la forme 
transitive lÿgânâ “attacher, fixer.” 

tr ctid t 1 3TTT ïïtt rrnr t I (lit. dans mon manteau, un 

mere ko.t me batan nah? bouton n’est pas fixé) 

laga hai “Il man q UC un bouton à mon 

manteau.” 

TTT t rfïïT tî I “Fixe un bouton à mon manteau.” 

ko.t me batan lagâ do 

11.3 COMMENTAIRE GRAMMATICAL 

11.3.1. Le comparatif 

Le comparatif se forme à l’aide de la postposition se placée à la suite 
du terme qui indique la personne ou l’objet avec laquelle ou lequel 
s’effectue la comparaison. 

TTFT t’ I 

Dilli ek barâ sahar hai 


“Delhi est une grande ville.” 
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WST TlçR fl “Bombay est une plus grande 
Bambai DillI se barâ sahar hai ville que Delhi.” 

3TFT «PT H'ëPPT 'F^rT *T5T f I “Votre maison est très bçjle.” 
ïïpka makân bahut sundar hai 

3JFT «PT *RFïïT *THPH 

^^Ttl 

âpkâ makân mere makân se 
sundar hai 

Le superlatif se construit de la même manière mais le déterminatif de 
la totalité sab, “tous”, précède la postposition se : 

ïfTTïï «PT ÎTF % “Bombay est la plus grande 

3 "gT TÏFT 11 ville de l’Inde.” 

BambaT bhârat kâ sab se barâ sahar hai 

3 fFT «PT Tf«PFT TR % f1 “Votre maison est la plus belle.” 
âpkâ makân sab se sundar hai 

H.3.2. Auxiliaires modaux 

Les auxiliaires modaux exprimant les modalités logiques de 1 action 
entrent dans la formation de formes périphrastiques du verbe. Le 
verbe principal apparaît sous la forme du radical ou d un infinitif à 
l’oblique suivi de l’auxiliaire modal, (cf. 7.3.2) 

saknâ (v.i) “pouvoir, savoir” 

a) Construction : 

Radical du verbe principal + saknâ à l’aspect, mode, et temps requis 

fi 

mat hindi bol saktâ sakti hû 


“Votre maison est plus 
belle que la mienne.” 


Je sais parler hindi. 


L-ll 

MANUEL DE HINDI 

<t/ff «ffar 
fl 

“Tu/il/elle/sais/sait 
parler hindi.” 

tu/vah hindi bol saktâ/sakti hai 


<pî 

ti'Vffl fl 

“Vous savez parler hindi.” 

tum hindi bol sakte/sakti ho 



“Nous/vous/ils/elles, savons/ 
savez/savent parler hindi.” 

ham/âp/ve hindi bol 
sakte,/saktT haï 


1 

vah kitâb nahî kharid sakâ/sakT 

“11/elle/n’a pas pu acheter 
un livre.” 

FF r«bril<M ïïft ïffte 

vah kitâb nahî kharid 
sakegâ,sakegT 

"11/elle, ne pourra pas 

acheter un livre.” 


b) Emploi : saluai s’emploie pour indiquer la capacité en général et la permission: 

^ÏÏT 3TFÎ ftw ««f’à f ? “Savez-vous parler hindi?” 

a r* 

kyâ âp hindi bol sakte hai? 

■$t ?f, t mzn fl “Oui, je sais parler hindi.” 

jl hâ, mai hindi bol saktâ hü 

«RÎT f 3RT 3TT 'fP^T f ? “Puis-je entrer?” 

kyâ mai andar â saktâ hü 


?t, 3TT^I 
jr hâ, ifce 


Oui, entrez. 
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ÏÏHT pana <v.t.) “obtenir” 

a) Construction: 

Radical du verbe principal +panà à l’aspect, mode et temps 
requis. 

Au perfectif, pana (aux. mod.) (et. L. 14) ne demande 
pas l'emploi de l’ergatif (agent + ne.) 

b) Emploi : 

pânâ. auxiliaire modal, n’apparaît que dans les phrases 
négatives. Il indique l’incapacité totale à accomplir une action 
malgré les efforts fournis. Le sens est “ne pas pouvoir faire 
quelque chose” “être dans l'impossibilité totale d’accomplir un 
acte” 

wm/wi i 

mai billi me sari nahi kharid 
paya/pâi 

# mfr ïï# 

T rnrr/ T Tr# i 

vah DillT me sari nahi kharid 
paya/pâi 

wç/wi i 

tum DillT me sari nahi kharid 
pâe/pâi 

inr/3TrT/% 3 mit “Nous/vous/ ils, elles, n'avons/ 

ïïit wfV? T ÏÏT* , / , qrf i n’avez/ n’ont pas pu acheter de 

ham/âp/ve Dilli me sari nahi sari à Delhi.” 
kharid pâe/pai 


“Vous n’avez pas pu acheter de 
sari à Delhi.” 


“Ii/elle n’a pas pu acheter 
de sari à Delhi.” 


“Je n’ai pas pu acheter de 
sari à Delhi.” 

(accord avec le sujet) 
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“Je suis malade, c'est pourquoi je 
m?t ^ ÏÏT 1D ne peux pas lire” (c’est-à-dire. 

maT bîmâr hu islie mal je suis dans l’incapacité physique 

nahi par-h pâ rahâ hu momentanée de lire). 

Le modal saknâ ne peut être employé ici car il serait ambigu, le sens 
pouvant être “je ne sais pas lire.” 

cukna (v.ij “être fini, terminé” 

a) Construction 

Radical du verbe principal + cukna au temps requis. 

b) Emploi : 

Ce verbe s’emploie pour exprimer une action achevée, mettant 
l’emphase sur l’aspect perfectif de l'action. Aussi apparaît-il le 1 
plus souvent au perfectif. 11 n’est pas employé dans les phrases 
négatives. 

TTqP.®TR 

m ^spr/^- fi 

maT ek bar bambai jâ cukâ/ 
cuki hü 

TTëp 3TR- m .“Vous êtes/déjà/allé(e) une fois 

^tl à Bombay.” 

tum ek bar bambai jâ cuke/ 
cuki ho 

iTcp mr 4 <4^ m 

vah ek bàr bambai jâ - cukâ/ 
cuki hai 


“Je suis déjà aile' (é) une 
fois à Bombay.” 


“Il/elle est déjà allé(e) une 

fois à Bombay.” 
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fTR - k*e|> ^TT "Sfr “Nous sommes déjà allé(e)s une 

fl fors à Bombay.” 

ham ek bârBambai jâ cuke/cuki hai 

3tft itcf «rrr *rr "Vous êtes déjà allé(e) une 

fi fois à Bombay.” 

Sp ek bar Bam.bai’jâ cuke/ 

-r ** 

cuki hai 

% «fK «I «I 5 'ÏÏT “Ils/elles sont déjà alié(e)s 

bl fl une fois à Bombay.” 

ve ek bar bambai jâ cuke 
cuki hai 

11.3.3. L’absolutif V. + kar 

Cette forme verbale impersonnelle permet de remplacer des phrases 
coordonnées, par une seule phrase. 

En général, le sujet de l'absolutif est aussi celui du verbe personnel. 

a) Construction: 

Radical du verbe principal + radical du verbe karnâ 

ex. : *TT «PT jâ kar, «ll^l bol kar, ?V| WT bas kar 

Lorsque le verbe principal est karnâ, le deuxième radical est 
remplacé par ke : 

ex. : 3FT ^ kar ke 

b) Emploi : 

,11 y a trois emplois- principaux de l’absolutif : 

— Il exprime une action antérieure par rapport à Faction exprimée 
par le verbe principal à un mode personnel : 


MANUEL DE HINDI [21 


üsTHT ^TT I “H viendra après avoir dîné.” 

vah khan a khâkar âegâ 

f^T *it ?Xi I “Sylvie s’est couchée après avoir 
SylvT citthT likhkar so gai écrit une lettre. 

En français, on peut le traduire par un infinitif passé “après avoir... 

Il marque la cause ou l’effet et peut être rendu en français par un 
gérondif (en + part, présent) 

^ ëfPC -35 w I “En entendant du bruit, l’enfant 

àvSz sunkar baccâ uth gaya s’éveilla.” 

T&î&mUW ^ “ En me voyant ’ Radha î,Jt tres 

heureuse (Radha fut très 

mujhe dekhkar Ràdhâ bahut heureuse ae me voir) 
khushuT 


Il a une valeur adverbiale et exprime la manière. En français il 
peut être traduit par un gérondif ou un adverbe: 

“Il dit en riant...” 

vah has kar bolâ 

^ Tf 3TFf ëpt WS “ Dans cette ville en dehors de vous 

ïïff I je ne conna,s personne” (lit. personne 

is sahar me Sp ko chor kar n'est mien”) (cf. 21.2.1.) 
merâ koi nahi 
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Avec les verbes de mouvement, le radical kar de l’absolutif subit un 
effacement : 

^nr ^ ^ 3 ^ 3 ^ I “Apporte des sucreries du 

(<? =FT) centre commerçant.” 

bazar se mithaT le ao (lekar) 

faïïT^fi cfî $$ $ 3TRÏÏ I . 

(%^T) 

vah pitâji ko paise de âyâ 
(dekar) 

(ttr) 

vah pure paise de gayâ hai 
(dekar) 

NOTE CULTURELLE 

Grand Port situé sur la mer d'Oman. Un arc de 
(Bombay) triomphe construit devant la mer, la Porte de 

1 Inde, commémore l'arrivée du Roi Georges V en 
191 I. La région fut tout d'abord conquise par les. 
Portugais, puis les Anglais. Bombay devint 
possession britannique en 1661 et prit une grande 
importance après la victoire des Anglais sur les 
Marathes. L industrialisation, le développement 
commercial, I urbanisation, prennent une 
extension considérable au XIXème siècle. La 
famille lata est un exemple, actuellement-, de cette 
réussite. La ville de Bombay, très cosmopolite, 
compte environ huit millions d’habitants. Toutes 
les communautés de l’Inde y sont représentées: 
Parsis, Bouddhistes, Chrétiens, Jains, Sikhs et 
bien entendu Hindous et Musulmans. 

Bombay est la ville la plus moderne de l'Inde. 


“11 a donné tout l'argent 
avant de partir.” 


“H vient d’aller donner/ 
après avoir donné de l’argent 

à son père.” 
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Toutes les facilités y sont disponibles et les 
transports sont bien organisés. 

irfcr jræ 

(Marine Drive) 


“Malabar Hill”, “la Colline de Malabar”, est sans 
doute le plus beau quartier de la ville. On y trouve 
le Palais du Gouverneur (Ràjbhavan) au milieu 
d'un magnifique jardin qui domine la mer. Deux 
autres jardins, le jardin suspendu et le jardin 
Kamair Nehru offrent de grandes variétés de 
plantes et des arbustes artistiquement taillés. C’est 
à proximité que se dressent les tours du silence ou 
les Parsis déposent leurs morts. 


HMMIT f£^T 

(Mâlâbâr Hill) 


Marine Drive, ou “Netâjï Subhash Road’ est une 
grande avenue semi-circulaire de 8 kms. de long 
environ qui sépare Colaba de Malabar Hill. Elle 
borde à un endroit la plage populaire de C how- 
Patty. C’est un lieu de promenade élégant très 
fréquenté le soir et les jours de fête. 


(Juhü beach) 


“Juhu Beach”, immense plage de 5 kms. aux 
environs de Bombay. De magnifiques hôtels très 
modernes se succèdent le long de la plage, très 
fréquentée pendant les week-ends et la saison 
touristique. 


facTT qf^T 

(Film Shooting) 


l es débuts du cinéma indien remontent à 1912, 
date du premier film réalisé à Bombay. L’Inde 
produit actuellement plus de 800 iilms par an en 12 
langues différentes. Cependant, le plus grand 
nombre est en hindi Le cinéma commercial, qui 
attire des foules énormes, continue à s’inspirer du 
théâtre populaire qu’il tend à remplacer. U 
procède de la même esthétique dont la base 
principale est de faire naître le plaisir (rasa) chez le 
spectateur par une harmonie des moyens, tels 
costumes, jeu des acteurs, paroles, modulations de 
la voix, musique et danse. Le chant et la musique 
sont en effet la base du théâtre populaire religieux 
et profane qui s'est développé de façon continue 
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(Elephantâ) 


^fRT 

(Ellorâ) 


(Ajantr) 


entre le XVMême et le XXème siècle. Dans l’Inde 
du Nord, l’apport musulman a été important dans 
ce domaine. 

Une nouvelle génération de cinéastes, dont le 
plus connu en France est sans doute le metteur en 
scène bengali Satyajit Ray, a entrepris de faire des 
Jilms qui procèdent d’une esthétique réaliste plus 
proche de l’art occidental contemporain. Les films 
restent cependant spécifiquement indiens, par les 
thèmes traités comme la sensibilité très 
particulière de la direction des acteurs. 

Les studios de Bombay sont à la pointe de la 
production, suivis de très près par Madras et 
Calcutta. D’excellents films ont été produits 
récemment en hindi comme dans d’autres langues 
régionales. Les metteurs en scène les plus connus 
sont Mrinal Sen, Shyâm Benegal, Mani Kaul. 


On atteint file d’Elephant^ située à environ 
. kms de B °mbay, en prenant un bateau au 
pied de la Porte de l’Inde. Sur cette îlç se trouve 
une série de grottes dont la plus célèbre, dédiée à 
Siva, renferme la Trimùrti, statue du dieu à trois 
visages. Ces grottes semblent avoir été êxécutées 
entre le Vlème et le VlIIème siècle de notre ère. 

Ellora, célèbre par une trentaine de grottes (du III 
au VlIIème siècle, que l’on peut diviser en trois 
groupes: les grottes bouddhiques et jaina, les 
grottes brahmaniques dédiées à Siva, et le temple 
de Kailasa (VlIIème siecie) sculpté dans la roche. 
Toutes contiennent des sculptures admirables. 


Aianta compte une trentaine de grottes qui 
permettent d’etudier l’architecture rupestre 
bouddhique entre le llème siècle av. J.C. et le 
eme siecie de notre ère. Outre l’architecture et 
es sculptures, ce site est particulièrement célèbre 
pour ses fresques datant des V-VIIème siècles 


Leçon 12 

12.1 NOTE SEMANTIQUE 

12.1.1. Synonymes 

prasiddh (sk). = mashür (ar.) “célèbre” 

«P* <TO * kaltarah ke = VRK * kai prakâr ke “de plusieurs 

sortes” 

12.1.2. Antonymes 

*RrT saral “facile, simple” ^ ëpfeîT kathin “difficile 

12.1.3. Formation de mots 

Formation d'un adject.f sur un substantif par adjonction du suffixe ( -l. 
.jqijYïï upyog (m.) “usage”; 'dSqHÎt upyogi (adj.) utile 

Déverbisation 

Formation de transitif 2 et de transitif sur intransitif. 

sTkhnS (v.t.) “apprendre”; f^TRT si khânâ C .I “enseigner” 
lautnîT (v.i.) “retourner, rentrer”; lautana (v.t.) 

“restituer” 

12.1.4. Les quatre directions 

TJrTT uttar/ Nord pürab/Est daksin/Sud 

pascim/Ouest (cf. V.I., L. 12) 
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12.1.5. Les noms de nombre 

a) Les nombres cardinaux (cf. V.I., L. 12) 

b) Les nombres ordinaux (cf. V.I., L.I2) 

Remarque: Les quaire premiers nombres ordinaux lerminés en -à 
suivent la déclinaison des adjectifs en -a, -e, -T. 

A partir du nombre “cinquième”, le suffixe-S donne -eau 

masculin pluriel et -T au féminin singulier et pluriel. 
Exception Wôl “sixième” 

12.2. EMPLOIS USUELS 

12.2.1 bât “parole, chose, affaire” 

^ ^ n 11 P ar,e (>1 converse) avec 

_ _ sa femme au téléphone.” 

van apni patm se Ion par bat 

kar rahâ hai 

Tiï rrft 3TrT T pf^ ïïff $1 .... , , . 

H n a pas apprécié mes paroles.” 

use meri bat pasand nahi hai 

^ ^ cET I q-, y ijt „ . . . . 

art Aujourd hm, je va,s vous dire 

- _ _ certaines choses en rapport avec 

aj ma. àpko vyakaran sambandhi ,1a grammaire.” 
kuch bâte batâiïgT 

ITrT #? *vp h . . 

th bien que se passe-t-iP’ 

kahie kyâ bat hai? 

Le mot bât entre aussi dans de nombreuses expressions idiomatiques. 
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12.2.2. saïh/ek sâth/sath-sath 

“avec/ensemble” 

% ke sâth indique Paccompagnement 

3TT^t % W’T 3fr#ÏÏTl ” “Je viendrai avec ma femme.” 
maî apni patni ke sâth âugâ 

^rnr % wr $? “Que prenez-vous avec le thé?" 

âp cay ke sïïth kyâ lete hai 

sâth me indique Paccompagnement 

BTT # 3TFT “Voici votre thé! Que prendrez- 

=RT ^pt? vous d’autre en même temps? 

yah lljie cây! sâth mê âp aur 
kyâ lege 

TT^î ek sâth “ensemble” 

-xf inp *r i 

ham donô pahle ek sâth 

parhte the 

sâth-sath indique la simultanéité 

^ qT3f W *ÏÏ*T-*?PTëRJ 3T«TPT # l|(lit. “en même temps que ces^ 
in pathô ke sâth-sâth kuch leçons il y a des exercices”) 

abhyâs haï “Des exercices accompagnent 

ces leçons.” 

# ttpt % mv-mv “j’a pprends la danse en même 

tempsque le chant.” 

maï gâne ke sâth-sâth nrtya bhi sikh rahl hü 


“Auparavant, nous étudiions 
tous deux ensemble.” 
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sath (adv.) “avec” 

W* # tfT 3fFT W*T ^TT'^, -Demain, vous viendr „ 
kal mai aur ap sath bazar calege avec moi faire des courses. 

ÏÏFF c&fdU, «pcî # mq ïï# 

^RFcfT I u C .... 

Excusez-moi, demain je ne 

mâf kijiye,kal mai sàth-nahTp! saktâ peux pas aller avec vous/ 

a vous accompagner.” 

12.2.3. T'Pt phir se “de nouveau” 


Cette expression adverbiale indique la répétition de l’action. 

WrovrtaTinTir.hrrtaT ~|| reviendra demain; 

" «ITT #T 5#3TIT l téléphone? de nouveau 

vah kal phir aega, âp phir se une fois.” 

ek bar fon kTjie 

^ P^* r introduit une proposition de conséquence. Ici, phir 

renforce la particule. 

TT >î^t T^nr I “Demai n je ne serai pas 

mai kal ghar par nahTrahïïgâ chez moi.” 


fa>T # tTTfff ân ^ll I 

thik hai.to phir mai parso âügâ 

12.2.4. ^tll/4>f1l aisâ/kaisâ 


“Bon, par conséquent je 

viendrai après demain (ou je 
viendrai donc après-demain).” 

(cl. L. 7.2.6.) 


Ces deux adjectifs pronominaux ont une valeur qualitative et 
descriptive. 

*?f^r *T?r ïït forer I -le, on ne trouve pas 

yaha aisa kappa nahi miltâ de tissu de cette sorte.” 

(pour “du tissu comme ça”) 
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3iFT**fr ^ t? “Quel genre rie montre voulez-vous?” 
àp kaisT ghan eâhate hai (lit. “vous voulez une montre comment”) 

3 ^T^TT fl “Je veux une montre de ce genre” 

mai aisT ghari câhati hü (lit. “comme cela, ainsi”) 

wn: w t ^ “Je ne pourrai (lit. peux) jamais 
I oublier une si belle ville.” 

-r 

aisa sundar sahar mai kabhi 
nahT bhül sakta 

3^ ^«1 «P^T “Demain, arrangez-vous 

pour venir avec moi” 

âp aisâ kijiye kal mere (en hindi, discours direct : lit.” 
sath caliye faites ainsi, demain venez avec moi)” 

12.2.5. tnf) ^/^r/*TT ek düsre se/ko/par “l’un l’autre” 


TR5T 3jk THJT t(<?> ^ ^ 

'Sankar aur RSdha ek 

— V 

dusre se pyâr karte hai 

«tld «PT T% ^ I 

ve ek düsre se fon par bât kar 

rahe the 

TTSJT 3^T *tïpd 

Radhü aur Mohan ek düsre ko 
nahT jante 


“^ankar et Rüdha s’aiment l’un 
l’autre” 


“Ils conversaient l’un avec 
l'autre an téléphone." 


“Radha et Mohan ne se 
connaissent pas (l'un l’autre).’ 


ïïfcïï TTZP ; 
ÏÏ^fcp 3TT T$\ 


do gariya" ek dusre ke nazdik 
â rahT hai 


“Deux véhicules s’approchent 
l’un de l’autre.” 
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t ^ ^ ^ “ Tous deux nent 1 un de 1 autre ' 

I 

ve dono ek dnsrc par has rahe haï 

L'emploi de la postposition se, ko ou par dépend du verbe. 

12 2 6 ^ 3T thorâ/thorS bahüt/thorâ-sâ 

De diverses façons, ces adjectifs sont des modérateurs d'intensité et 
marquent l’intensité moyenne. 

“Attendez un peu 

•_ . . Hit arrête/ vous un moment) 

thop der rukiye 

^ “Donnez-moi encore un peu 

mujhe thore paise aur dljiye d’argent.” 

aife* ^ fti* *ft *WiMt “Auparavant. Alice ne savait 

Alis paille hmcfT nahtjâmi ilr P as lc hindl - 

mais maintenant elle peut 
comprendre plus ou moins le 
hindi.” 


3T^t ^tir-W 3ftr 11 “Maintenant il reste encore 

abh! thorâ sa kâm aur bâki hai un peu de travail à faire." 


note culturelle 

Temps, Synonyme de «PM (kâl). Dans 1 épopée du 
samay Mâhâbhârata Kâl,représente le Destin et «ngne 

l’Etre Suprême, créateur et destructeur. D après le 
Râmâyana, le temps évoque le Destin. Selon la 


HiVî 3f^T 
qrr3T tl 

lekin ab thon-bahut 
samajh saMÎ hai 
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croyance fcivaïte,K3l est lié à la mort et Kâli, 
l’épouse de Siva a détruit Kal, le temps. 

Le temps a un caractère cyclique et comporte 
quatre “âges” ou yuga3 Krta, Treta, Dvapara et 
KalI Ce cycle est connu sous le nom de Caturyugi 
(quatre âges) ou mahSyuga (grand âge). Chaque 
âge. représente une durée variable de milliers 
d’années humaines. Mille “grands âges forment 
un kalpa, ère cosmique et à la fin de chaque kalpa 
l’univers est détruit par Se feu et les eaux. 

Le calendrier occidental grégorien a été adopté 
en hindi moderne pour désigner les douze mois 
de l’année sur la base des termes anglais 
(cf.L.6,1.2.I.). 

Les noms des jours de la semaine sont basés sur 
les noms des astres (cf. L. 6,1.2.2.). 

La journée est divisée en heures ou en 

fractions d’heures (c.f.V. l.L. 12). 

Anciennement, la journée était divisée en veilles 
représentant environ 4 heures. Certaines expressions 
basées sur ce s ystème sont encore employées 
aujourd’hui, ex: dWtfT (dopahar), midi (2ème 
veille), tfftTCT l’après-midi (la 3ème veille). 

fc jjrpf II y a quatre di§3l(ou directions (cf. infra). L espace 

dans la mythologie hindoue est en général 
organisé en huit régions: les quatre points 
cardinaux, diâS, et les quatre intermédiaires, 
antara-di&â. Ces points cardinaux sont gardés par 
les dieux appelés dikpâla, “protecteur des 
directions.” Selon le système hindou, l’année 
solaire est divisée en deux parties : 

1. Uttarâyapa, où le soleil semble passer du Sud au 
Nord. Cette période est considérée comme faste 
pour toute entreprise. 

2. Dakÿiniyana, où le soleil semble aller vers le 
Sud. C’est une période néfaste. Le Nord est 
considéré comme un point sacré, le concept de 
richesse lui étant toujours associé. Le Sud est lié à 
Yama, Dieu de la mort qui en est le gardien. Le 
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rapport espace et mort s’explique par l’espace- 
temps, ce temps qui fatalement engendre la mort. 

“Chiffre”. Comme l’astronomie, la science indienne 
des mathématiques et le concept du “zéro” 
(Skr. sünyaj furent introduits dans les pays arabes 
environ au VlIIème siècle de notre ère. C’est par 
cet intermédiaire que l’occident en a pris 
connaissance, les dénommant “chiffres arabes” 
alors que les arabes leur donnaient le nom de 
“hindi” (de l’Inde). En urdu, le mot "hindsâ,” 
signifie chiffre. Comme l’oeuf cosmique, le “zéro” 
symbolise toutes les potentialités, l’objet sans 
valeur par lui-même confère à d’autres de la valeur 
par sa seule position. Dés les temps anciens, les 
nombres ont été considérés aussi comme des 
symboles exprimant, outre la quantité, des idées et 
des forces. Dans la poésie hindoue, quelques 
nombres notamment ont une importance cosmi¬ 
que. Par exemple les chiffres trois, sept, neuf, 
apparaissant dans de nombreux composés: 
Triïok , “les trois mondes” : la terre, l’atmosphère 
et le monde céleste, Trayi : ensemble des trois 
Veda, Saptarsi : les sept astres, Navagraha : les 
neuf planètes. 


Leçon 13 

13.1 NOTE SEMANTIQUE 

13.1.1. Synonymes 

fèw-dM Hindustân (P.) = 'RTTcT Bhârat ( sk.) “Inde’ 
% 3TRT le ânâ = <TRT lânâ “amener/apporter” 

13.1.2. Formation de mots 

Formation d’adjectif avec le suffixe -1 

Hindustân, HindustSnT “indien” 


Panjâb, WT# PanjâbT “qui appartient a, relatif au Panjâb” 
Mots composés 

sSkaharT ( Sk.) “végétarien” 

TTRF saka ( sk.) “végétal, légume +3^8+” hffrî 

(suffixe agent sur racine HR) “qui mange des légumes, végétarien.” 

mansïïharl “carnivore” 

Rt?T mâns ( sk.) “chair, viande” (cf. ci-dessus) 
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13.2 EMPLOIS USUELS 

13.2.1. % ^rRr/% ^VHflle jana/le âna 
“emmener, emporter/amener, apporter” 

3 âïïWT î^ntf “Je vous emmènerai dans 

HT^ I T l un restaurant indien." 

mai âp ko ek hindustâni restarâ 
me le jâügâ 

FF 3T C I% WF % ^Ttpn I “Il emportera son pain avec lui ” 
vah apne sût h rôti le jâegâ 

FF 3 PT^’ FTF % 3ÏÏTHTTI “11 apportera du piment.” 
vah apne sâth mire le âegâ 

| “Amenez aussi vos enfants." 

bacce bhi le aie 

13.2.2. FT FT/FT # ghar par/ghar më “à la maison/dans la 
maison, chez” 

TITFïïFTfr F 
FT F FTFT 

mat ghar par sâkâhârî hü 
ghar ke bâhar nahi 

3JTMëfc FT FTF «Mdl ? “Chez vous, on ne prépare 
âpke ghar m2 mSns nahi bantâ pas de viande? 

fçTF WÜ % FTF fd< v t c b' > l “Dans certains foyers hindous on 

o j ° 

F$T FddT I ne prépare pas du tout de viande.” 

kuchhindu gharo me mâns 
bilkul nahi bantâ 


“A la maison je suis végétarien, 
pas à l'extérieur.” 
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13.2.3. ek katori dal “un bol de dal” 

Pour indiquer un ingrédient dont la quantité est déterminée par un 
contenant, on emploie successivement le nom désignant le contenant, 
puis celui désignant le contenu sans postposition entre les deux. 

FîNt dM cdT^ftl “Apporte-moi un bol de dal.” 

ek katori dâl lao 

^ WF 4)I “Je boirai une tasse de thé ” 

mai ek pyâlâ cây piügâ 

T^F> f*T*ÏTH FFfr Ft I “Donne-lui un verre d'eau." 

use ek gilâs pâni do 

13.2.4. ^1 Fl Wî FtWzyldâ pasand honB “préférer” 

FsFT FïFH ^ I “Je préfère le riz.” 

mujhe câval zyâdâ pasand hai 

fFFâff FT TiïFïïFI^t WRT 

WFT FF? ff I 

hinduo ko SâkahSri khânâ 
zyâdâ pasand hai 

NOTE CULTURELLE 

cp^ft fV<4>d/+l J f Poulet cuit dans un four de terre-cuite, appelé 

tanduri cikan' tandür, ayant la forme d’un cône tronqué, 

murga t Avant d’ètre grillé, le poulet est macéré 

dans divers ingrédients comprenant des épices, du 
jus de citron, du yaourt, un peu d’huile et de 
colorant. 

*TR Ce pain est spécifiquement panjibi. Préparé à 

nan base de farine, de levure, de yaourt et de beurre 


“Les hindous préfèrent la 
nourriture végétarienne.” 
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?TF# 

lassT 

2fF?t 

thàfi* 


katorl 


dâl 

TTCRÏÏ 
râytâ \ 

rid»ît 

catnT > 


clarifié, il a généralement une forme triangulaire. 
De consistance tendre, il est très savoureux et 
accompagne très bien les divers plats de viandes et 
de légumes. 

Duisson rafraîchissante composée de petit lait ou 
de yaourt battu. 

Plateau de métal généralement rond sur lequel on 
sert la nourriture indienne. 

Sorte de petit bol cylindrique en métal à bords 
droits dans lequel on sert les diverses préparations 
de légumes ou de viandes et que l’on pose sur le 

thail. 

Plat principal des Indiens de toutes classes 
sociales, en particulier les végétariens. Il s’agit de 
diverses variétés de lentilles riche' en protéines végétales. 
Yaourt salé dans lequel on coupe des concombres 

ou auquel on mêle des épices. 

Condiment se présentant sous forme de pâte semi- 
liquide. Il existe plusieurs variétés depuis la plus 
simple faite de feuilles de coriandre, ou de menthe 
écrasées contenant diverses graines, épices, fruits 
secs, etc. Aussi utilisé en condiment sucré/ salé et 
fait avec des tranches de mangues séchées, du 
gingembre et d’autres épices, ce condiment est 
passé en langue anglaise sour le nom de "mango 
chutney.” 

Ce sont des galettes très fines séchées à base de 
farine de pois chiches ou de lentilles assaisonnées 
de poivre ou de piment, poivre ou clou de girofle, 
que l’on fait griller ou frire jusqu' a ce qu’elles 
soient bien croustillantes. 


T n T r? 

papad ) 
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31 ri K 

acâr 

rôti 


Tft 

es 

pürï 


qrrar 

parâlhâ'. 


câval 


idlf 


Condiments préparés avec divers légumes ou agrumes 
(citron, etc.), macérés dans-de l’huile de sésame 
assaisonnée d’èpices'et de piment. 

On appelle rojT diverses variétés de galettes 

utilisées comme pain. est également appelé 
et lorsque la galette est très fine. La 

farine complète est pétrie avec de l’eau, on en 
forme des boules qui sont aplaties au rouleau en 
galettes rondes de 12 a 15 cms de diamètre. Cuites 
sur une plaque de fonte appelée tava, elles 
sont ensuite grillées directement sur le feu, ce qui 
les fait gonfler (W^r). Se font également avec de 
la farine de mais ou d’autres graines. 

Les pûrTsont préparés comme les capâtTmais avec 
moitié farine complète et moitié farine blanche. 
On ajoute un peu de beurre fondu à la pâte et a 
galette (plus petite que les capati) est frite dans le 

beurre fondu W- 

Même préparation de base que la capatï, mais la 
pâte est pliée plusieurs fois en étalant à chaque 
fois une couche de beurre fondu (comme la pâte 
feuilletée). Le par*(hS rond ou triangulaire, est 
alors frit dans un peu de beurre fondu sur la tava. 

il existe diverses variétés de riz en Inde. La 
meilleure est connue sous 1e nom de bâsmati. Cest une 
variété de riz long cultivé, dans le Nord-Ouest 
(Panjâb). Ce riz s’améliore en vieillissant. Le riz 
cuit est parfois appelé ^ en particulier par les 
végétariens. 

Sorte de boules de farine de riz et de lentilles 
qui se mangent accompagnées d’une sauce 
épicée appelée sambaram. (Sud de 1 Inde). 
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Mince crêpe de farine de riz simple ou 
dosî fourrée de légume» épicés. (Sud de l’Inde) 

Petit beignet rond, salé et épicé, à base d’une 
vara variété de lentilles (blanches), appelées urad 

écrasées en pâte après avoir été bouillies. Ce beignets 
sont ensuite mis dans du yaourt ou une sauce 
épicée. 


Leçon 14 


14.1 NOTE SEMANTIQUE 

14.1.1. Synonymes 

■çfa ruci f. (sk.) = dilcaspi f. (P.) “intérêt” 

14.1.2. Formation de mots 

Formation de féminins 

dülhâ m. “le marié”; dulhan t. “la manee 

Cv 

'EftfT ghorâ m. “cheval”; g ho P “jument” 

(cf. L. 3.3) 

Déverbisation 

Radical du verbe +-â 

H6*1 HT pahannâ (v.i.) “porter un vêtement, se vêter. 

<TfPTRT pahanânâ (v.t.) “faire porter un vêtement, vêtir” 

Allongement de la voyelle du radical a *■ a 

utarnâ (v.i.) “descendre”; WTTdT utârnâ (v.t.) “descendi 

quel que chose, faire descendre 
(cf. L. 22.. 
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14.2 EMPLOIS USUELS 

14.2.1. W4Ï sâdi karnS (v.t)/hon5 (v.i) 

“se marier/être marie'” 

^ T^TT ^ W^T I “Rekhâ s’est mariée avec Rames 7 .’’ 

Rekhane rames se sadi ki 

TT % ’VIl'fl I “Rekhâ et Rames' se sont mariés.” 
Rekhâ aur Rames ne sadi ki 

w ; % t^t ^ 

Siîd Sâhab ne Rames se betî 
ki sadi ki 

^ T^TT HIT# I “Rames a été marié à Rekhâ.” 
Rekhâ se Rames kl sâdi hui 

^ ^1 “Rekhâ et Rames ont été mariés." 

Rekhâ aur Rames kï sâdT huT 

SàdT karnâ, verbe transitif est volitif et actif. Sémantiquement, il 
indique que les deux partenaires sont d’accord. C’est un emploi 
moderne du verbe. Son sens traditionnel lié à la coutume (cf. N.C.)est 
“marier quelqu’un”; sâdT honâ a une valeur passive: être marié. 

3^ l<à\ ^1 “Aujourd’hui, c’est le mariage 

àj Rekhâ kTsâdi hâi de Rekhâ.” 

14.2.2 îft/hï 

La particule hi est enclitique et porte sur le mot qui la précède. Son 
sens est emphatique. 


“Monsieur Sud a marié sa fille 
avec Rames'.” 



Le verbe samajhna bien que transitif, est généralement, mais pas 
exclusivement, employé au perfectif sans la postposition ne. 

Dans le sens de “comprendre”, il se construit avec un seul 
complément d’objet. 

Construction à un seul complément 

^ sfirT I “Je n’ai pas compris votre propos/ 

mai apki bat nahi samjhâ je ne vous ai pas compris.” 
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^ “L es g ens n ’ on t p as compris cela.” 

log ise nahi samjhe 

On peut aussi utiliser la locution tlMW 3ïpfT (cf. L. 16) 

5^ “ Petit à P et >L J’ ai tout compris.” 

Wï H 3ÎT *Tf I 

dhire dhTre sabju bâte 
samajh me â gai 

Dans le sens de “considérer comme” ou “prendre pour”, le verbe 
samajhnâ se construit avec deux compléments: un complément 
d’objet direct non suivi de postposition ou un adjectif prédicat, et un 
complément d’objet indirect suivi d’une postposition. 

Construction à deux compléments 

# ^ 3TTWT 3TW «T?T 

wm \” 

mai ne âpko apnS bara bhâl 
samjhâ 

W “Les gens ne considèrent pas 

log ise thik nahi samajhte cela comme convenable.” 

ëpj' *f*mi I “Le garçon a pris la corde pour 
larke ne rassi ko sap samajhâ un serpent.” 

(cf. L. 14.3.2.) 

14.3 COMMENTAIRE GRAMMATICAL 

14.3.1. Construction de la phrase perfective 

a) Lorsque le verbe intransitif est à l’aspect perfectif, le sujet est au 
cas direct et le verbe s’accorde avec le sujet. 


“Je vous ai considéré comme mon 
grand frère.” 
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'iffcpT T?" ^ d I 
Sankar kursT par baithü 

% ^TPT fl 

ve log soe bai 

Vrrmr 11 

Sila bazar gai hai 


h 3irt Mf i 


larkivâ der se ai thi 


“Sankar s’est assis sur la chaise." 

“Us se sont endormis.” 

“Sila est partie faire des courses.” 

“Les jeunes filles étaient 
arrivées en retard.” 


sujet + radical du verbe + S/e/ T (Cl. L. 10.3. lâ.) 

b) Lorsque le verbe transitif est à l’aspect perlectif, 1 agent est 
toujours à l’oblique suivi de la postposition ne. 

L’accord du verbe dépend de la forme du complément d’objet. 

Trois cas sont possibles: 

Le complément d’objet au cas direct n’est pas suivi de la 
postposition ko, le verbe s’accorde avec le complément d’objet 

grfêfTT ^ ^TT AK44R *T^TI “Sankar a lu mon journal.” 

sankar ne merâ akhbâr paphâ 

3(7T3H ^ I “Le jeune garçon a lu deux journaux.’ 

larke ne do akhbâr parhe 

ftpT % ITêE mit “Mon ami a acheté un sari.” 

mere mitra ne ek sari kharidi 

^ ^T-it “Ces jeunes filles ont acheté 

mf^tf rtiti beaucoup de saris.” 

in larkiyo ne bahut-si sâriyâ 
_ •* 
kharidi. 
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TM # 3nft-3pft ^Fïï “R 

^rarti 

Râjü ne abhi-abhi khânâ khâyâ hai 


Raju vient de manger son repas.’ 


Sc'tfd H qFrS - 

attr 

dulhan ne kal lyuch kapre 


dhoe the 


'dTFFT Tr% fa# tl 

usne ek citthi likhi hai 

unhô ne ka7 cittivâ likhi thi 


“Hier, la jeune mariée a lavé 
quelques vêtements.” 


‘11 a écrit une lettre.” 


“Ils avaient écrit plusieurs lettres 


sujet + ne compl. obj. radical verbe + â/yâ oue/yeou i/i 

(hai thâ the thî thî) 

accord 

Le complément d’objet est au cas oblique suivi de la postposition 
ko, le verbe reste au masculin singulier: 


Sarlâ ne Sankar ko dekhâ 


“Sarla a vu Sankar. 


^ Ëpt ^(31 1 “L’élève a vu ces jeunes gens.’ 


chatrâ ne un larko ko dekhâ 


WMI »î *tl £l «ft I 

châtra ne mari ko dekhâ 


‘Les élèves (m) ont vu Marie.’ 


I “Ils avaient vu ces jeunes filles.’ 

unhône un larkiyô ko dekhâ thâ 


sujet + ne 


compl. obj. + ko 


rad. verbe + à/ya 
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— Le complément d’objet est une proposition introduite par ki, le 
verbe est au masculin singulier: 

tfîftT % “Sudhir vit que derant lui 

if y (a) avait Sarlâ 

Sudhir ne dekhâ ki samne 
Sarlâ hai 

“Les gens ont dit que...” 

logo ne kahâ ki... 

^ fr “Sylvie a demandé...” 

Silvi ne pïïchâ hai ki... 

3IFT % WrïïW “Vous aviez dit que...” 

âpne batâyâ thâ ki 

sujet + ne rad. verbe + â (hai/thâ) + ki 

Remarque 1 : Cette construction qui existe dans diverses langues 

s’appelle l’ergatif ou construction ergative. 

Remarque II : Il n’y a pas de concordance de temps en hindi. Le 
temps de la subordonnée est celui requis par le 
moment de l’énoncé. 

14.3.2. Verbes à double complément 

Certains verbes peuvent se construire avec deux compléments d’objet 
tels denï “donner”, lenâ “prendre’, kahnâ “dire”, piïchnà 
“demander”, questionner, likhnâ “décrire”, bhejna “envoyer”, etc. 

Dans ce cas, l’objet direct (premier) est au cas direct-non suivi de la 
postposition, l’objet indirect (second) est suivi d’une postposition. 
Celle-ci peut être soit ko marquant l’attribution, soit se marquant la 
relation, avec les verbes kahnâ et pïïchnsf 
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VflfolT % ^ “Le professeur a donné un 

XTcP 3|ëMTC f^Hl journal à Marie.” 

profesar ne Mân ko ek 
akhbar diyâ 

“Rames ne m’a pas donné d’argent.” 

1 J . £» 

Rames ne mujhe paise nahi 

diye 

“Sylvie a écrit une lettre à Marc.” 

fazâ farâti 

SilvT ne Mark ko ek citthi likhi 

^ ‘SftW «Pt c^5 “Il a donné quelques sari à Sila ” 

*niW 3ri 

usne Çüâ ko kuch sa.riya di 

Hicp % à t*q> 

T^r^TWl 

CV 

M<Trk ne profesar se ek 
prasn püchâ 

L’accord du verbe au perfectif se fait avec le complément direct 
premier. 

sujet + ne + compl. ind. (2) + ko + compl. dir. (1) + rad. verbe + 

t 

accord — 1 ► 5/ e/i/T 2 

+hai/thï/the thi thi 

14.3.3 Complément d’objet marqué par la postposition ko 

En général, les noms d'êtres animés sont suivis de la postposition l.o 
et les noms inanimés apparaissent non marqués de la postposition 

ko: 


“Marc a posé une question 

au professeur.” 
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! “J’ai vu le jeune homme.” 

maine larke ko dekhâ 

I “J’ai lu ce livre.” 

maine yah kitâb parhT hai 

Cependant, lorsqu’il y a intention d’individualiser le complément 
d’objet, de mettre l’emphase sur sa spécificité, il est marqué par ko 
quelle que soit sa nature animée ou inanimée. 

^ ^13T I “Je n’ai pas vu ce film (là).” 

maine is film ko nahi dekhâ 

Trct 
^ %9Tt 

faste par maine in larkiyo 
ko dekhâ 

Tout nom propre sera donc nécessairement suivi de ko. 

^Tl “Il avait vu Manoj.” 

usne Manoj ko dekhâ thâ 

La nécessité de la détermination ou de l'emphase est liée au contexte. 
Les substantifs déjà déterminés grammaticalement par un 
déterminant (démonstratif ou adjectif) sont volontiers suivis de ko 

“J’ai acheté ce sârT.” 

- ’a _ _ 

maine is sari ko kharida 

14.3.4. Emploi de l’agent + ne avec les verbes composés 

En général, c’est l’explicateur qui décide de l’emploi ou non de la 
construction avec ne. 

—Lorsque l’explicateur est intransitif, il n’y a pas emploi de ne. 
—Lorsque l’explicateur est transitif, il y a emploi de ne. 


“En chemin j’ai vu ces 

jeunes filles.” 
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iri\ “Il a perdu son livre.” 

usk! kitâb kho gai 

d’H ^ forTR ^ I id. 

usne kitâb kho di 

Dans le deuxième exemple, l’emploi du verbe transitif implique une 
certaine responsabilité de l’actant. Dans le premier, il n'y a pas 
participation de l’actant, le sens est passif: “son livre a été perdu” 

14.3.5. Exceptions 

Un certain nombre de verbes transitifs sont employés comme des 
intransitifs et vice versa. 

Les verbes lânâ “apporter”, bhülnl “oublier”, se construisent au 
perfectif comme des verbes intransitifs sans la postposition ne. 

Hl«b febrll«l ^Tmi “Marc apporta le livre.” 

Mark kitâb lâyâ 

ÏÏM “Sarlâ n'a rien oublié." 

O Cs 

Sarlâ kuch nahi bhüli 

Les verbes chîknâ “éternuer,” khSsnâ “tousser,” se construisent 
comme des verbes transitifs. 

“Sylvie a toussé.” 

Silvi ne khâsâ 

Le verbe samajhnâ “comprendre” admet les deux constructions, mais 
apparaît généralement sans ne (cf. L. 14.2.3.) 

14.3.6. Emploi du pronom et adjectif réfléchi 

Lorsque le pronom ou l’adjectif possessil renvoie au sujet ou à l'agent 
du verbe personnel de la phrase, on emploie le réfléchi apna: 
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I “J’ai terminé mon travail." 
marne apnü k3"m khatm kar liyâ 

'jfT ^1 “Nous allons dans notre village.” 

ham apne gïïv jâ rahe hai 

f^dM I “Apporte/ votre livre.” 

apni kitâb lâiye 

âim frîTr w wffà ? “Qu’ave/-vous acheté pour 
âpne apne liye kyïï kharidâ 

% 3M #*TTT fdcLHl | “Syl vie a sorti son appareil photo” 
Silvi ne apnâ kaimerïï nikâlâ 

En tant qu’ adjectif apnâ". s'accorde en genre et nombre avec le 
substantif qu'il détermine, (cf. L. 7.3.3.) 

Le possessif réfléchi peut aussi être employé emphatiquement pour 
renforcer l’idée de possession. 

fl fqodld in ?' “A qui est ce livre? 

3r c rfr il I C’est le mien.” 

ye kiski kitâb hai? apni hai 

TT7E f^dld ÏÏFT t “J’ai un livre mais ce n’est 

SFpft il I pas le mien.” 

ek kitâb mere pas hai lekin apni 
nahi hai 

NOTE CULTURELLE 

“Le mariage.” En Inde, il est avant tout une affaire 
sociale et religieuse. Ce sont donc les parents qui 
choisissent le conjoint dans la même caste, selon 
certaines règles. Les mariages inter-castes sont 


Tiïft 

sad i 
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encore rares et restreints aux milieux urbains. Les 
parents (père, mère, frères, etc.) viennent voir les 
deux partis. Puis on fait comparer les deux 
horoscopes pour voir s'ils sont compatibles. Enfin, 
l'on se met d’accord sur la dot que doit apporter la 
jeune fille, la date auspicieuse du mariage et les 
modalités des festivités qui l’accompagnent. En 
milieu urbain, les deux jeunes gens ont parfois la 
possibilité de se rencontrer. On organise quelque 
chose chez des amis communs ou des parents pour 
qu'ils puissent se voir. La rencontre reste très 
artificielle et c’est à peine s’ils échangent quelques 
mots. Dans les milieux très avancés, on accepte 
depuis quelques années qu’ils sortent quelquefois 
ensemble avant le mariage. A de rares exceptions 
près, les contacts restent très superficiels et les 
critères de choix des familles souvent bien 
matérialistes. 

Plusieurs cérémonies ont lieu dans les familles 
respectives avant le mariage. Le rituel du mariage 
varie selon les régions et les castes. Les pratiques 
générales sont les suivantes: . 

Cérémonie d’engagement, appelée Wïït 
fiançailles: les frères de la mariée apportent des 
cadeaux, de l'argent et des fruits. On échange des 
marques au vermillon sur le front, d’ou le nom de 
[c| H ch donné également à cette cérémonie. 

La veille du mariage, la famille du marié et les 
personnes de sa communauté constituant la 
sjTRf/^FTcT sont invitées chez le jeune homme 
pour une cérémonie religieuse ( T T^ïï) suivie d'un 
repas. 

La veille du mariage encore, le jeune homme et 
la jeune fille |eûnent, chacun chez soi. 

Le matin du mariage, ils prennent un bain et le 
corps est massé avec une pâte adoucissante. 

Le jour du mariage, le fiancé, habillé d’un 
costume spécial, se rend à cheval chez la fiancée 
(cf. texte), accompagné d’un jeune garçon de sa 
famille et suivi des personnes de sa famille et de sa 


communauté. 11 est accueilli par les parents de la 
jeune fille à la porte de la maison (SK^Ml). La 
mère de la jeune fille fait tourner des lampes à huile 
allumées autour de lui (ârati) et les deux jeunes 
gens échangent des guirlandes. Le visage de la 
jeune fille reste généralement caché par le pan de 
son sari (' E f E T?) La cérémonie de mariage 
proprement dite aura lieu tard dans la nuit selon 
l'heure fixée conformément à la conjoncture des 
astres. 


wr 

mandap 


pherâ 


c- 

sindür 


Espace délimité par 4 bambous ou troncs de 
bananiers et recouvert d’un tissu formant un dais. 

11 est décoré de feuillages et de fleurs. On y installe 
le feu sacré, symbole de pureté, devant lequel 
s’assoient les mariés et le prêtre officiant. 

Pherâ est le terme populaire pour saptapadi. Les 
trois principaux rites de la phase finale de la cérémonie 
sont : 

1 Pânigrahana (lit. “accepter la main”) : le marié 
prend la main droite de la mariée dans la sienne en 
récitant une prière. Ce geste symbolise la prise en 
charge de la jeune fille, dont il devient responsable. 

2. La jeune fille pose le pied droit sur une pierre 
en répétant une prière. La pierre est le symbole de 
la fidélité et de la constance. 

3. Saptapadi : le marié et la mariée sont attachés 
l’un à l’autre par un pan de leur vêtement et font 
sept fois le tour du feu en énumérant les sept biens 
nécessaires au bonheur du couple. Cette 
cérémonie est très importante car le mariage est 
alors considéré comme religieusement conclu et 
légalement valide. 

Poudre de vermillon que les femmes mariées 
portent dans la raie qui sépare les cheveux. C est le 
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panditjT 


p5n 


WHI 4 

kahanâi 


symbole du bonheur de l’epouse dont le mari est 
vivant. 

Les cérémonies du mariage sont présidées par un 
ou plusieurs brahmanes qui récitent les prières 
en sanskrit et alimentent le feu sacré pendant la 
cérémonie. Ils indiquent aux mariés et à leur 
famille le processus à suivre et les formules 
religieuses à répéter après eux. En principe, le 
terme pandit “savant” est réservé à un brahmane 
lettré. Dans le langage courant, on l’emploie aussi 
pour s’adresser à un purohit, prêtre officiant, 
n’ayant pas nécessairement un niveau de culture 
élévé en sanskrit. 

Feuille de bétel à l’intérieur de laquelle on met 
quelques petits morceaux de noix d’arec (supâri), 
de la chaux et diverses épices selon les goûts. La 
feuille est ensuite pliée en forme de triangle. Dans 
les maisons indiennes traditionnelles, la boîte à 
bétel est un objet indispensable et il en existe de 
très belles en argent ciselé, ivoire, etc... Le bétel 
joue un rôle important dans la vie sociale en Inde. 
Au Nord, on ne manque jamais d’en offrir pour 
honorer des invités en particulier après repas ou 
réceptions. Il accompagne des invitations portées 
par messager ou les défis que se lancent les 
lutteurs, etc. Les échoppes de bétel sont un lieu 
important où se discutent tout les commérages du 
quartier. 

Instrument de musique du Nord très ancien, 
proche du hautbois. Le corps de l’instrument est en 
bois sombre percé de huit ou neuf trous dont sept 
servent à jouer. Un petit pavillon en métal est fixé 
à l’extremité la plus évasée et l’anche à la partie la 
plus étroite. Cet instrument spécialement 
approprié à la musique en extérieur accompagne 
également le défilé lors des fêtes. 


Leçon 15 


15.1 NOTE SEMANTIQUE 

15.1.1. Antonymes 

#ar sTdha "droit, endroit- * '3rî3F ult 3 "envers.contraire" 

#à sKlhc "à l'endroit, tout droit”* “lté "» '‘envers, sent. 

contraire” 

,, ^ jI qM iavân “jeune 

<4«il burha âge,vieux 

c-s * * 

15.1.2. Formation de mots 

Formation de substantifs par adjonction du suffixe -1 
à un adjectif : 

i kam/or (adj.) “faible”—» ^ kam/ori (n.t.) faiblesse 

à un substantif : 

paros (n.m.) “voisinage”-»TfRÎt P a r osl (n m ) xolsm 

Formation de substantifs abstraits sur des adjectifs par adjonction du 
suffixe -ai 

^ sac (adj.) "vrai" - sa® (ni.) "vérité" 

Formation de mots composés semi-conjoints 

tfnft satnbandh- "alité"; sagc-sambandKT 

“allié 1 - nar le sang 
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Formation d’expression adverbiale, par adjonction de la postposition se 
priya dhang se = aimablement (lit. d'une manière aimable) 

15.2 EMPLOIS USUELS 

15.2.1. %/& W^/hn/ho jâna 

TTTTFT %\ “Aujourd’hui, il est soucieux.” 

vah âj paresân hai 

smT vfcm âfOT “Il était anxieux de connaître 

^ ^TTI son avenir.” 

vah apnïï bhavigya jânne ke liye 
* /' 

becain thâ" 

Le verbe honâ au présent ou à l’imparfait simple marque un état. 
Procès 

cFtft-cFifr qraipT “Parfois, il devenait anxieux.” 

41 dl *TT | 

vah kabhl-kabhT paresan ho 
jâtâ thâ 

3iH«i 1 4M*) ^ “Il devint anxieux de connaître 

fêTTT I son avenir.” 

vah âpnâ bhaviçya jânne ke liye 
becain ho gayâ 

Le verbe ho jâriâ exprime une action et indique le procès. C’est un 
verbe non-statif par opposition à honâ seul qui est statif. 
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15 2.2. rahna “rester, continuer” 

Le verbe rahnà indique une action envisagée dans sa continuité et sa 
durée (duratif). 

^ 3rR^=T qtriFT 11 “En ce moment, il 

vah ajkal paresân rehtâ hai est continuellement anxieux.” 

“Il demeurait anxieux de 

iHFT TjTrïï «iïl connaître son avenir.” 

vah apna bhavisva jânne keliye 
becain rahta tha 

Rappel 

L’imparfait de honâ : thâ, the, thT, thî a essentiellement une valeur 
narrative. 

TTcfj c(TT 7T4T '4TI “11 était une fois un roi...” 

ek bar ek râjâ thâ 

# TT^ï <4 sft I “Chez nos voisins, il y avait 

hamâre paras me ek larki thi une jeune fille, (ci. L. 9.3) 

15.2.3.^ (%, + FPIT kâ (ke, kî) + honâ “avoir” 

Le verbe honâ en construction avec le déterminant possessif kâ, ke, 
kï, remplace le verbe “avoir" du français lorsque le possessif indique 
une relation proche et permanente entre deux êtres 
(Cf. L. 8.2.1.. 8.3.2.) 

3R- TTBfS Mil4î «ïïl “Birbal avait un voisin.” 

Birbal kâ ek parosi thâ 


irftTTEF ## «fri 
merT ek saheli thi 


“J’avais une amie.” 
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Il en est de môme dans les expressions suivantes: 

âïHT cil>l TTT îp ? “Quel âge avez-vous? 

.ïïpkT umr kyïï hai 

if'O ënj <4lH 5M ^1 M ai 20 ans.” 

meri umr bis sïïl hai 

3TPT r^bcH 'MM ^ I “Quel âge avez-vous? 

ïïp kitne sâl ke ki hai? (lit. combien d'années).”' 

TT -MM 3FT/# ^1 “J’ai 20 ans.” 

mal bis sal ka ki hïï 

La postposition ka, ke, ki s’accorde en genre avec le déterminé. 

15.3 COMMENTAIRE GRAMMATICAL 

15.3.1. Le discours indirect 

Ln hindi de base, le discours indirect n’est pas usuel. Le narrateur 
répété les paroles telles qu’elles ont été dites, 11 maintient donc les 
Cormes de pronoms et de temps employées par le locuteur. 

^ftclT ^ TTST Sita m’a dit : “je viendrai demain.” 

"t 3TT3^rtl 
Sitâ ne mujhse kahïï 
mai kai âïlgi 

’ àîPT “Je lui ai dit : “vous 

^ 3îTC^ I ôtes en retard.” 

ham ne un se kahïï “ïïp 
der se ae hai” 

Le discours direct peut être introduit par la conjonction ki. Elle 
remplace les signes de ponctuation mais ne modifie pas les marques 
d’énonciation (pronoms, etc...) 
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cl. supra 

Sitâ ne mujhse kahïï ki mai 
kal ïïiïgi 

|TïT % TT «fcfîT SUT cf. supra 

^ 3TTXT fl 

hamne unse kahïï ki ïïp der seïïe hai 

Remarque : Sous l’influence de l’anglais, le discours indirect 
introduit par ki et la modification des termes 
d’énonciation a fait son apparition dans le style de 
presse, critique littéraire etc... Cet emploi encore 
mal fixé, se fait souvent au dépend de la clarté et 
môme de la correction syntaxique. 

15.3.2. Emplois du substantif verbal 

L’infinitif peut être employé comme un véritable substantif. Il en 
connaît donc les principales f onctions et, suivi d’une postposition, le 
suffixe -nâ prend la marque de l’oblique masculin singulier -ne. 

a) Cas direct 

sujet 

ïïrtr % «jfapïï 3T^5T ip “Parler fort n’est pas bien.” 

/or se bolnïï acchïï nahi hai 

b) Cas oblique 

complément de nom Verbe + 

c*5T “manière de parler” 

kahne kïï dhang 
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“eau à boire” 

pine ka pani 

Complément de temps 

Verbe + TT Suivi de la postposition par, il peut remplacer une 
proposition temporelle indiquant le moment 
précis d'une action. 

TT^t 3|T% TT TPft “Lorsque le train arriva tous 

TFt I coururent de ce côté.” 

(•3R cR Wft 

■st «& ttt wr) 

TT RTTI “Regarde quand tu rentreras/ 

laujne par dekh lenâ en rentrant.” 

TtA TT cp^Tl “Lorsqu’on lui demanda 

pûchne par usne kaha il dit..." 

Il peut aussi être construit comme un substantif et dans ce cas précédé 
du possessif. 

TT$t % 3fT% TT A 1 arrivée du train 

gSFr! ke ane par 

\dqef> TT ^ïïT I Regarde à son retour." 

unke Iautne par dekh lenâ 

TT TT TTR TTT I “A ma question il répondit...” 

mere pûchne par usne kaha 

On voit par ce dernier exemple qu’une idée de cause peut aussi 
s’ajouter à l'idée temporelle. 

V t : Suivi de la postposition me, l’emploi de l’infinitif indique: 
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a) une action considérée dans sa durée: 

itâ 3n% # W %T # T^l (lit. “J 'ai pris du retard 

J ^ __ 

mujheâne më kuch der ho gai en venant”) ”Je suis en retard.” 

TÎT 3ÎT%-HT% Combien coûtera un aller et 

fcbdHT TfîjTT ? retour pour la France?” 

frâns âne-jâne me kitnâ 
paisâ lagegâ 

b) 11 peut être complément d’adjectif avec une nuance de but (en 
français: adj. + “à, pour, de” et infinitif.) 

TTT fh “Cette jeune fille est belle 

larkT dekhne me sudr.r hai à voir.” 

TT TTT% ^ 3RE5r tl “Il est très bon (à danser) 
vah nâcne me bahut acchâ hai en danse.” 

T ^ TTTT fl (lit. “Ils sont inutiles pour jouer”) 

ve khelne me bekâr haï “Ils ne sont pas bons au jeu." 



complément de cause 
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% °N sf'Lÿ “A cause de son enseignement 

T(fî "ïïT TRTT il n’a pu aller à Bombay.” 

uske parhïïne ke kârap vah 
BarnbaTnabi iâ paya 

15.33. Avec le verbe kahnâ. un impératif au discours direct peut 
être remplacé par un infinitif suivi de ko en fonction de complément 

d’objet. 

WT TTff ^ - rpT Wm 1 

usne mujhse kahâ— tum jâo 

3 'Jll^ 4^1 1 “11 m’a dit de m’en aller.” 

usne mujhse jâne ko kahâ 

15.3.4. Impératif futur 

L’infinitif peut être employé au lieu de l’impératif pour exprimer un 
ordre dont l’êxécution ne sera pas immédiate mais située dans un 
avenir plus ou moins lointain. 

tTS TTST $ fMHdl 1 “Venez me voir demain.” 

tum kal mujhse milnâ 

TTFT ’ER rîld«fl I “Ce soir, rentre tôt (à la maison) 

sam ko jaldi ghar lautnâ 

Wf ^ *TcT 3*RTI “Ne reviens jamais ici.” 

vabâ kabhi mat ïïnâ 

H3Î "41< ^*1 I “Téléphone moi à 4 heures.” 

mujhe car baje fon karnïï 

153.5. L'impératif de politesse en -iye se combine avec le suffixe -gâ 
du futur pour former un impératif de politesse emphatique 


L-15 


MANUEL DE HINDI 161 


correspondant à peu près aux formes du français “auriez-vous 
l’obligeance de” etc. Sa fréquence d’emploi est très personnelle et 
dépend du locuteur. 

far je vous prie de bien vouloir revenir 

phir âicgâ 

15.3.6. Phrases comparatives 

Elles sont introduites par des adjectifs ou adverbes pronominaux 
généralement en corrélation lorsque la comparaison porte sur deux 
phrases: 

comparatives de manière 

Elles sont introduites par: 

*1*11.^TT/tTÏÏ “comme... aussi” 

jaisâ... aisâ/vaisâ 

“Fais comme je te l’ai dit.” 

jaisâ maine kahâ vaisâ karo 

comparatives de quantité 

Elles sont introduites par: 


facffT.5cRT/^cFÏÏ “autant... autant” que, 

jitnâ... itnâ/utnâ aussi .... que 


P d TëPÏÏ fou 

# % *FFTT fl 

jitnâ paisâ câhte ho utnâ 

r* m 

mai de saktâ hïï 


“Je peux vous donner autant 
d’argent que vous voudrez.” 
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7TÇT f^nrfr Tfaft f” “Personne d’autre ne vivra pussi 

-srnfr fo# 3fk^Tïï# 1 vieux que vous.” 

âpkt unira jitnT lambT hai [tn ~ kisï 
utnT kisTaur kf nahf 

Parfois le deuxième terme de la corrélation est omis: 

km kt ztm t “Quoi qu'il arrive, je vous 

^cîryïïTI le dirai.” 

jaisâ bhi hoga mai apko 
batâügâ 

Remarque: la particule bhï marque l’opposition de valeur 

indéfinie. 

Lorsque la comparaison porte sur un seul terme, l’un des adjectils 
pronominaux est employé seul : 

rTR ktit ^ f I “11 v a peu de jeunes filles 

tum jaisi larkiya kam hai comme toi.” 

rPT I “Tu es comme tnoi 

■O 

tum mere jaise ho (tu me ressembles).” 

km MSi4) “Un voisin comme lui.” 

uske jaisâ parosi 

15.3.7. Propositions de conséquence (consécutives) 

aisâ/itnâ antécédent coi relatif dans la proposition principale est 
complété par une subordonnée introduite par ki. Cette conjonction 
marque la conséquence: 

TTT f<rqi 
^ TRTTI 

tumne ais3 kyâ kiyâ ki voh 
gussü ho gayâ 


“Qu’as-tu fait pour qu’il se 
mette en colère?” 
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-jxç -f ëJTcî wiï “fi m'a dit une chose telle 

Ef îTTïïi que je n’ai nas pu la supporta. 

— T rr* 

us ne uisi bat kabi Ki mai 
sa ha na saka 

NOTE CULTURELLE 

^jr^T (1528-1583 env.) : son vrai nom aurait été 

Birba l Mahcsdâs et il serait né dans le district de Kanpur. 

C'était à la fois un valeureux guerrier ràjput et un 
poète admiré à la cour de l’empereur Akbar( 1556- 
1605). Célèbre pour son humour, il est 
fréquemment mentionné dans la tradition orale, 
où quantité d’anecdotes lui sont ainsi attribuées. 

-pqjjqrjt Dans la langue classique, le mot signifie 

j v o t i sT “astronome et astrologue”. Dans la langue 

moderne, il est restreint au sens “d’astrologue , le 
mot pour astronome étant jyotirvid (lit. 
connaisseur des astres). Les Indiens sont très 
friands d’astrologie. Les horoscopes sont 
soigneusement établis à la naissance des entants 
d’après le jour et l’heure de leur naissance. 
L’astrologue est fréquemment consulté avant 
toute décision importante et. bien entendu, dans 
les périodes difficiles. Cette pratique est encore 
très répandue dans tous les milieux. 

Emprunté à l’arabe, ce terme d adresse s emploie 
hu c /ïïr vis-à-vis d'un supérieur dont on reconnaît 

l’autorité et dont on dépend économiquement. 
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Leçon 16 


3tpt êpr ïïw ct ct ct t? 

àpko yah§ kaisâ lag rahâ liai? 


16.1 NOTE SEMANTIQUE 

16.1.1. Synonymes 

-3tTT tw uttar deriâ - 'ddH javâb denâ “répondre” 

Mdl çîldl (kisi ko) patâ honâ = +HI<dH malum hona “savoir” 

16.1.2. Formation de mots 

Formation de substantifs sur la base d'adjectif par adjonction du 
suffixe -1: 

CTIW paresan (adj.) à “inquiet, soucieux ”, CTirôt paresani (f.) 
“inquiétude, souci” 

becain (adj.) “anxieux”; ^‘^ T îï becaini (f.) “anxiété” 

Mot composé de deux substantifs 

^ dard (ni.) “mal”, sir (m.) “tête"; fTTTc!cf sirdard (m.) “mal de tête” 

16.2 EMPLOIS USUELS 

16.2.1. Kxpressions contenant le verbe J MI lagnâ dans ses divers 
sens: 

A. Appréciation 

Hs} W? *TT^ WTcfi tl “Cette infirmière me plaît.” 

mujhe vah nars acchl lagtThai 


B. Impression 

CT W CTT CTdT tl 
àpkâ uttar sahi lagtâ hai 

CTWt 

lagtâ hai âj bâris nahi hogi 

C. Sensation 

WWT ^ CT (CTTT, CT) 

Tnfr ti 

mohan ko bhükh (pyâs, cot) 
lagi hai 

«PT CTt CTT ¥T CT 
Rïïrndin ko pehle bahut 
çiar lagâ 

ct ct ct rtt ti 

mujhe bhükh lag rahi hai 

CT CTTT CT ^tî tl 

mujhe pyâs lag rahi hai 

CT CT ^tt tl 

mujhe garmi lag rahi hai 

ô 5 *1 T tl 11 

O 

mujhe thand lag rahi hai 


“Vous plaisez-vous ici?” 


“Votre réponse me paraît 
véridique.” 

“Je ne crois pas qu'il 
va pleuvoir aujourd'hui.” 

“Mohan a faim (soif. mal. etc.).” 
“Mohan a faim (soif. mal. etc.).” 

!“Ràmdin a eu tout d’abord 
très peur.” 

“J’ai faim.” (actuellement) 

“J'ai soif.” 

“J’ai chaud.” 


“J’ai froid.” 
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I) Durée 

3îft fêprrfr T«r ^nfr ? 

âpko kitni der lageg-i? 

FFÎ H FfT 7 r -3TFT if 

yaha se Agrâ jàne nie 
tin gliante lagte haï 

î Prix 

# 25 w i 

in sab me 25 rupae lagcge 

b. Occupation 

ff Fm n <r*rr fi 

vah k-âm me lagâ hai 

' Cf. Fixation 

(proche du sens originel) 

cPT^t ^nr 7]^ tt 

uski naukri iag gai hai 

3fPT F FTF F TTf 

ïïïïWfl 

ïïp ke hâth mê rang 
lag gayâ hai 

t H fawp ’T 7 ’ 
ft1 

mai ne iifaie par 
tikat lagâ dT hai 


“Combien mettrez-vous 
de temps?" 

“Cela prend 3 heures d'aliei 
d’ici h Agrâ.” 


“ Tout cela coûtera 25 roupies.’ 


“Il est occupé.” 


“I! a trouvé un emploi.” 

“Vous ave/ de la couleur 
sur la main.” 


“J’ai collé un timbre 
sur l’enveloppe." 
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16 2 . 2 . cFT^r/^lHT mazak karna/urâna 

“plaisanterie, plaisanter, se moquer de 

^ ^ TTFTF5 ^PT “L’infirmière plaisante avec 

Râmdin” 

nais Râmdin se ma/âk kar (tam tait marcher) 

rahi hai 

FF 3T1W 7ÎFT TFT 11 ”1! se moque de vous.” 

vah âpkâ ma/âk uta rahâ hai 

ÏPH fmr TTFFP FFF ïï# i _ “Je n’aime pas ce genre de 
nnijhe aisâ ma/âk pasand nahi plaisanterie. 

Ff FF =fTcf t "H a dit cela en plaisantant.” 

us ne ye bât ma/âk ni? kahi 

, A 2 3 . barâ/bahut,/te/ 

,.-adjectif harâ "grand" peu. «rc adverbialement avec le 

même sens que l'adverbe bahut “très”. 

TpppSpr êPT FFT TT FPïï/ “Râmdin a eu très peur. 

FF/î ^ FÏÏT 1 

Râmdin ko bara dar laga 
bahut dar laga 

-jn wit FF I “Hile a ressenti une grande anxiété.” 

use bari beeaini hui 

L-adjcctif te* don. le sens original est “aigu, aiginsi" prend .don le 
contede les sens de “fort, violent”, ei an ligure intelligent . 

FF rTX FTpTâ 11 
use te/ bukhâr hai 


“Il a une forte fièvre.” 
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cl |T3T Tjpt fîJ “Il souffle un vent violent.” 

te/ havâ cal rahi haï 

mr t I “Ce jeune homme est intelligent .” 

yah lafkâ te/ hai 

16.3 COMMENTAIRE GRAMMATICAL 

16.3.1. Construction indirecte II (Cf. L. 8.3.) 

Certains verbes réclament la construction indirecte, le sujet logique 
étant au cas oblique suivi de la postposition ko et le sujet grammatical 
au cas direct commandant l’accord du verbe en genre et en nombre. 

a) Le verbe ^tl^ïl ânâ “venir” est employé en construction indirecte 
avec le sens de “savoir, connaître.” 

sujet logique sujet grammatical verbe ânâ 

f^t fri 

sekhar ko hindi ^.âtï hai 

accord 

“Sekhar sait le hindi.” 

ferft ïitw' amftfr? 

àpko kitni bhasaé - ItThaî?. 

“Combien connaissez-vous de langues?” 

^TFTT dïïTTT 

mnjhe kar calânâ âtâ hari 

“Je sais conduire.” 
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“Sylvie aime bien le thé." 

■ 3 % tïïw 

use merâ kâm acchïï" nabi iagâ 

“Mon travail ne lui a pas plu ’’ 

3TTT cpf ^fT?T WHT ? 

apko Péris kaisâ iagâ.’ 

“Comment avez-vous trouvé Paris.’" 

vm WR 3ÏÏ TrP" WW t i 

mujhe âpka uttar sain lagta haï 

“Votre réponse me paraît vraie.” 

{cf. 16 . 2 . 1 .) 

d) Autres expressions employées avec ia même construction 

ftcîî «pf WTïïft WTW f i 

Rltâ ko purânT bat? yâd hai 

“Rita se souvient des choses du passé (anciennes).” 

■qfï f|TRW % \ 

mujhe samne ek larkïï dikhai de raha hai 

“J’aperçois un jeune homme devant moi.” 

(cf. ci-dessous) 

ê$T WTWTW ’H’if? ! 

gâne ki âvàz sunâi di 


wtwï wr 

logo ko 
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“S es gens ont entendu le son du chant. 

3JTTJ g* fspçr ^ TFW t? 

Tjp J. 0 kis ci/ ki zarûrat hai 

“De quoi avez-vous besoin^ 

De façon générale, cette construction met l’emphase sur le sujet 
grammatical. Elle s’emploie donc pour exprimer des sensations ou 
sentiments indépendants de la volonté du sujet logique mais qui en 
quelque sorte s’imposent ou se présentent à lui. Elle est donc non 

volitive. 

Ainsi la différence entre les deux phrases suivantes indique une 
précision de sens. : 

If VT q# SFT TWT ! WSÏ Wf îWWli I 

marne iafke ko dekhâ mujhe lafkâ dikhâi dtyâ 

Dans le 1er cas. la phrase peut signifier “j’ai regardé le garçon” ou “j’ai 
vu le garçon” (avec une certaine participation volontaire de l’agent); 
dans le 2nd cas, “j’ai aperçu le garçon”, je l’ai vu car 1 ! s est présenté 
dans mon champ visuel, mais sans participation volontaire de ma 
part. 

De même; 

KW Wrft W? % 1 “Ce sün me plaît 

mujhe yah sâji pasand hai 


|f Wrft ëpf WW? j? I “Je choisis ce sari. 



172 MANUEL DE HINDI 


L-16 


16.3.2. Constructions non-volitives exprimant: 

a) des sensations 

TET Tpt TSTT ^"/TTI “RâjiT a/avait la fièvre.” 

Râjü ko bïïkhâr hai/thâ 

TJT TOTT 3TT 7"?T I “Râmti a la fièvre 
Râmïï ko bukhârâ rahâ hai (actuellement)." 

3TTT ^ TTT %/$t ? “Qu’est-ce qui ne va pas/ 

âpko kyâ taklif hai/1hT? n’allait pas.” 

(lit. quel mal avez-vous?) 

7TT T* fTTT3f tl “Ram a mal à la tête." 

Râm ko sirdard hai 

T*ÎTr Tî ëpft I “Rames s’est fait mal.”.” 

Rames ko cot lagT ou “a reçu un coup.” 

Mais lorsque la sensation est localisée, on emploie la postposition 

me: 

<IH [U|< T? ^1 “Ram a mal à la tête.” 

Râm ke sir me dard hai 

TPT % T? cEÎ ^1 “Râm a mal au ventre.” 

Râm ke pet më dard hai 

TT {TET 'èr TÉ ^| “j’ai mal à la main." 

mere hath me dard hai 

Pour exprimer l’aspect duratif de la sensation, on peut employer le 
semi-auxiliaire rahanâ avec la même construction: 
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r*Kdcf T^cïT jp I “J’ai continuellement mal à 

mujhe subah sirdard rahatâ la tête le matin.” 
hai 

TFT TÉ ÉtT fÉT Ttslk T?TI “Râm a eu la fièvre 
Râm ko tTn din bukhâr rahâ pendant 3 jours.” 

b) des sentiments 

Trft té œ/wiï t/ÿ I “Marie est/a été 
Mârlkodukh khusl hai hui attristée/contente.” 

TTOT TÉ çtTT ^ “Râdhâ est est tombée 

Ufl-f %jiï\ TTT | amoureuse de Sankar.” 

Râdhâ kdSankar se pyâr hai 
ho gayâ 

qqcb qÉ fV -q rlH 

tïï sfnr !/tti 

yuvak ko skûtar calâne 
kâ sauk hai thâ 

Tf?T ITT TTcT “Je me lais faisais du souci 

t/sfti à ce propos.” 

mujhe is bât ki cinta hai thi 

T"?T STTTT'T tpSÏÏI “Ils furent très surpris.” 

unhë barâ âscarya huâ 

TT^q- zpf TT TTT TT?I “Hé lène éprouva de la pitié 

Elen ko baccô par davâ âi pour les enfants. 

TH 3TTT M il 4) TT 
fJTW 3TT7TTI 

• o 

mujhe apne parosi par gussâ âyâ 


“Le jeune homme aime aimait 
conduire un scooter.” 


“Je me suis rnis en colère 
contre mon voisin.” 
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c) La phrase indirecte peut être suivie d une complétive mti oduîte 
ou non par la conjonction ki. 

TT5T % (fo) 3 
te ^ I 

mujiie dukh hai (ki) mai 
Ipke sath nahi cal saktâ 

Jfà 3flW t ïTR Jite 
àm ïïî i 

mujhe ïïsâ hai âp jakh 
thik ho lâege 

16.3.3. inceplîf ou début de l'action 

[ c début d’une action est marqué par i’infinitif oblique -ne suivi de 
l'auxiliaire modal lagna correspondant en fiançais à se mettre a 

Tj- rPTT! “Je me mis à réfléchir 

inaï soc ne laga je me pris à penser." 

ëf£- rPft! “Elle se mit à parler." 

va h bol ne lagi 

cj - ï-qj Tî% rFITI “L’enfant se mit à pleurer." 

baccâ rone iagïï 

Sfptfj'jî cpT tetete?nti“En entendant le bruit, les gens 
à va/. sunkar log ciliâne lage se mirent à crier. _ 

^3 ëfte qr ^ Tî% W^TcîT fl “Quand on lui dit quelque chose, 
kuch kahne par vah rone i! se met à pleurer, 

lagfâ hai 

Cette forme est très fréquente en hindi, langue dans laquelle les 
différentes phases de l’action sont de préférence exprimées. 


“J’espère que vous serez 
promptement rétabli.” 


“Je suis désolé de ne 
pouvoir aliei avec vous. 
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Il n'est pas toujours nécessaire de la traduire exactement en français 
sous peine d’alourdir beaucoup le stvle. 

16.3.4. La construction relative 

a) Le pronom relatil se décline comme suit 





pi- 

CD. 

^fr 

JO 

WT jo 

C.O. 

te 

jis 

f^î j i n 

Ace. Dat. 

te 

lise 

jinhe 

<cf L. K.3.4.) 





b) La subordonnée relative est une phrase enchâssée qui dépend 
d'ime phrase principale avec laquelle elle partage un substantif 
identique: l’antécédent. 

Dans la phrase : 

T? SîT^fr te 3TPIT «ÏT I 

v ah ad mi yah* ayâ tha 

3TT^4t W %\ 

âdmi dïïktar hai 

le substantif identique commun est admi (antécédent), 

c) Proposition relative antéposée. 

I n général, la construction en hindi présente la relative en tête 
suivie de la principale. L'antécédent est placé immédiatement 
après le relatif et rappelé dans la phrase principale par un 
pronom. Le relatil et le pronom présentent les marques de- 
fonction requises. 
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Tiflr Sddtfl ÏÏFT 3ÎPTT FT “L'homme qui est venu ici 

FF 3FTCT f| est un docteur.” 

jo âdmi yahâ aya tha vo 
dâktar hai 

c-l^faïïï FF F «TRT F>T 
7# sff % sfi? 

jo larkiyâ tumse bât kar rahi 
thi, ve kaun thi? 

frn t <WR clH 61*+^ “Le travail que tu ne peux faire 

vi6L FÎ <••61 i W 7 H=b'll I personne ne peut le faire.” 

jis kâm ko tum nahi kar sakte 
us kâm ko koi nahi kar saktâ 

f'FF ?iïql FT 31IMH FFTFT FT “Les personnes que vous aviez 
% FT TpT (appelées) invitées sont arrivées.” 

jin logo ko âpne huiâyâ tha 
ve âgae hai 

Lorsque l’antécédent est indéfini, il peut ne pas être exprimé (“ce qui 
ce que” en français): 

3ÎTT Ft ifr W t I “Prenez ce qui vous plaît.” 

âpko jo pasand hai iijiye 

ou bien il peut être exprimé par un pronom indéfini: 

# FF5 Ft TFT t F# FF 

FF FTFF tl 

jo kuch ho rahâ hai haine vah 
sab mâliïm hai 


“Qui é taient les jeunes filles 
qui te parlaient?” 


“Je sais tout ce qui 

se passe.” 
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d) Relative en deuxième position (postposée). 

Lorsque le substantif commun et le relatif n’ont pas la fonction de 
sujet, ou lorsque le substantif est indéfini, la relative vient 
généralement en deuxième position: 

^ T TRT FF5 Ft “J'ai de l’argent que vous 

STR" ^ FFF l pouvez prendre, 

mere pâs kuch paise haTjo 
àp le sakte hai 

FTcfr f - “Une infirmière dont le 
nRTëpr F7F ^ifl fh nom est Marie travaille ici 

yahâ ek nars kâm karti hai 
jiska nâm MârT hai 

Cette inversion permet aussi de mettre l'emphase sur l’antécédent: 

J* t % “C’est l’homme à qui j’ai 

HnRâTFl donné de l’argent.” 

yeh âdmi hai jise marne 
paise diye haî 

FF 3ÎTF^ t FÏ “Cet homme qui estvenu ici est 

FFT FTFT FT I docteur.” 

vah admi dâktar hai jo yahââyâ thâ 
e) Position intermédiaire (incise). 

La relative en apposition est aussi une manière de mettre l’emphase 
sur l’aniécédent : 

FF Ft FFT 

3ÏÏFT FT FTFd* 11 

vah âdmi jo yaha âyâ thâ 
dâkjar hai 


“L'homme qui est (lit. était) venu ici 
est médecin.” 
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<i«W ’THT "Une infirmière dont le nom est Marie 

Hlfl <^<rîl j^l travaille ici.” 

yah§ ek nars. jiskâ nâm M3ri. 
hai,kâm karti hai 

% <TSfoqf ifr cpT *T 
4Vcl ËpT T^t cht'H ^ ? 
ve larkiya jo tumse bat kar 
rahi thi kaun thi? 

Remarque : 11 y a peu de relatives déterminatives en hindi car 

cette construction est remplacée par l'emploi 
adjectival des participes et de l’élément -vâla. 

(cf. L. 20.1 et 22.3.2.) 

16.3.5. Propositions circonstantielles de temps 

Elles sont introduites par les corrélatifs. 

4.rl4 jab... tab ou ^T®T.rft jab... to 

jab introduit la subordonnée,qui précède la principale introduite par 

tab/to. 

a) Lorsque les deux propositions présentent une relation de 
simultanéité simple, les corrélatifs sont jab ...tab. 

44 H MrA 3TRT cl «1 "Quand je suis arrivé ici il pleuvait.’' 

snirn wr rft i 

jab mai vaha âyif tab bâris 
ho rahi thi 

b) Lorsque la proposition principale exprime un résultat qui 
succède à la subordonnée, elle est introduite par to. 


“Les filles qui étaient en train 
de vous parler, qui étaient elles?” 
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^ ^ ^ "Quand Marie entrait dans la salle. 

4lc1l I Ramdin était heureux.” (cf. 9.4.2.) 

jab Mart kamre mê âtT to Râmdln 
(shus ho jâtâ 

c) Deux actions de durée égale sont marquées par la locution jab 
tak... tab tak. Le corrélatif introduisant la principale est 
souvent omis dans la langue familière: 

** ^T3îtit (oR rHP) # WTÏÏT ïï# | 

jab tak tum nahT jâoge (tabtak) mat khanâ nahî khâïïgâ 
“Tant que tu ne t’en iras pas, je ne mangerai pas.” 

d) Le point de départ de l’action est marqué par l’emploi de la 
locution jab se, “depuis que.” 

à) ipt =# 3rnft| 

jab se vah gava hai (tab se) mujhe nind nahi âtT 
Depuis qu il est parti, je ne peux pas dormir.” 

(cf. aussi emploi adv. participe L. 20.3.3., 20.3.4.) 

note culturelle 

La profession est anglaise d’origine. Le nom 
anglais “nurse” lui reste attaché. Elle ne jouit pas 
d’une grande considération en Inde et la plupart 
du temps est exercée par des jeunes filles 
chrétiennes. 

Par contre il y a beaucoup de femmes médecins 
et même chirurgiens. La plupart des femmes en 
effet n accepteraient pas d’être examinées ou 
opérées par des médecins hommes. 

le “scooter” est devenu un moyen de locomotion 
très populaire en Inde parmi les ) rK j c p arm , | cs 
classes moyennes. Les scooters individuels sont 
très nombreux dans les villes. On y trouve aussi 


skütar 


T3T 

nars 
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des scooter rikshâ où deux personnes peuvent 
s'asseoir sur une petite banquette arrière 
recouverte d’un toit léger. Ce moyen de 
locomotion est très pratique mais non sans danger 
étant donné la circulation quelque peu anarchique 
dans la plupart des villes. 


Leçon 17 

17.1. NOTE SEMANTIQUE 

17.1.1. Synonymes 

khandnâ (v.t.) “acheter.” kharïdârT karnâ 

■(v.t.) "faire des achats” 

17.1.2. Antonymes 

der karna - “retarder, traîner” # W ?HI jaldi karna 

“se dépêcher, faire vite” 

17.1.3. Formation de mots 

Mot dérivé 

Formation d'un adjectif sur la base d’un substantif par adjonction du 
suffixe -î: 

ijfpHd mehnat (f.) “travail intensif’-^ îpdcîl - mehnati (adj.) 
“travailleur” 

Mots composés 

IpT? janma (m) “naissance.” ^ *"*1^*1 / '"■HTe; 44 

janmadin/janmadivas = “anniversaire, jour anniversaire” 


Le mot divas s'emploie dans un style plus recherché pour désigner les 
célébrations officielles. 




L'interrogation à sens négatif est fréquente en hindi (Cf. L. 24.2.1., 
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17.2.2 /% bahana/ke bahane 

“prétexte, excuse/sous prétexte de 

TTTft ^nfTT TO # tl 

M3ri bazar j3ne ke bahane yuvak se miltT hai 
"Marie sous prétexte de faire des courses rencontre un jeune homme.” 

*j < i ^nrr h ^pî i 

is bahane âp merïï sârâ paisS le lêge 

“Sous ce prétexte vous me prendrez tout mon argent." 

3TPT »T f=F*fr ËPÏTiï ^TT % 1? I 

âp kisl na kisTbahane hamesa ghar se bâhar rahte haT 
“Sous un prétexte ou un autre, vous êtes toujours sorti.” 

3'$141 ïïipt -qHqi i 

y ah bahânâ nahi calegâ 

“Ce prétexte ne marchera pas (ne sera pas acceptable)” 

âTïïf wf «RT T% f ? 

3p kyo bahânâ banâ rahe haT? 

“Pourquoi cherchez-vous une excuse?” 

17.2.3. ^T^r/^r mana karna/mana honâ 

“refuser/Être défendu 

t # faq *rt i ‘Ils ne refuseront pas cela.” 

ve iskeliye manâ nahT karege 

% *RT hmi “Elles ont refusé de partir.” 
unhône jâne se manâ kar diyâ 

*T?f *RT % I “Il est défendu de fumer ici.” 

yahâ sigaret pinâ manâ hai manâ(adj) 
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Remarque : ne pas confondre : 

TpfRÏ mariànï: I. “se concilier” et HHHI mânnâ: I) “obéir 
2.[“persuader” 2. “considérer." 

3 1 “célébrer” avoir de la considération 

pour” 

17.2.4. 

janma honâ/janmadin, janmadivas naitre/anniversaire 

trr 1940 3 ^3ïï «TTI “je suis né (e) en 1940 ” 
merâ janma 1940 me huâ thâ 

3fR %7T ftl “Aujourd’hui, c’est mon anniver- 

âj merâ janmadin hai saire. 

ëpt HçÜ'fJÏÏ "nt^ît “Le 2 Octobre est l’anniversaire 

Cs 

?l du Mahatma Gandhi.” 

do aktubar ko mahâtmâ gândhT 
janmadivas hai 

17.2.5. /«fçHI Hll’ll kahnâ/kahnâ mânnâ 
“dire/obéir” 

3TTT ^ 3T9^ *ïïïïT-farïï “Vous devez obéir à vos parents.” 

«pT ïïprt i 

ïïpko apne mâtâ-pitâ kâ kahnâ 
mânnâ câhiye 

3TFT 3FT 4FËRT <§fêp fh “Vous avez raison. Ce que vous 

âpkâ kahnâ thik hai dites est juste. 

^I4'£T ^ ... 

dâktar ka kahna hai ki 


“Le docteur dit que..." 
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17.3. COMMENTAIRE GRAMMATICAL 

Construction indirecte (suite) S.L. + ko 

L’obligation s’exprime en hindi par la construction indirecte (sujet 
logique + ko). On observe trois cas selon le type d’obligation : 

17.3.1. Obligation générale 

L’adjectif verbal en -â, e, I, (accord avec son complément) est suiv i de 
l’impersonnel câhie (forme figée): 

SfFT tPt 3T3f> “Il faut vous lever de 

sJ3*TT ^TffcTTI bonne heure le matin.” 

âpko subah jaldT uthnâ câhiye 

cpTîôïï cpt 2Î)l?T 3TRPT ëpT^ÏÏ 11 faut que Kamla se repose.” 

^Tffcrr i ” 

Kamlâ ko thofâ ârâm karnâ câhie 

SÏFF «Pt efjqà H? EJÏ% “Il faut laver les vêtements 

‘ * o 

^if^TT | vous-même.” 

âpko kapre khud dhone câhie 

cpf i)^) “Il ne faut pas que les enfants mangent 

TSrft de telles choses.” 

bacco ko aisTcize na‘n7khânTcâhie 

suj. log. ^ ko compl. dir. adj. verbal (-nâ, -ne, -ni) + câhie 

V / 

accord 

17.3.2. Obligation envers soi-même 

L’obligation envers soi-même et l’obligatioh ponctuelle est marquée 
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par l’emploi de l’adjectif verbal suivi de l’auxiliaire,hona. L’adjectif, 
verbal s’accorde en genre. 


^ FRÎT £ RT7T 

^i 

Sarla ko çlaktar ke pas 
’ janà hai 

< cpt 3fT3f «PT «Ml 
^Tf>T flll'ii |fl 

sekhar koâj ka khânâ bâhar 
khânâ hai 

THIT t <&5 ^ 

Radhâ ko bank se kuch paise 
nikaîne the 

ità’it fa îfeqf 3^T 

fWft «ffl 

mujhe do ci.tthiyâ ^uf'likhnl thT 

3îFRt 3Frô 3cTR%#%l 

âpko apne kapre utarne hôge 


“Sarlâ doit aller chez le 
docteur.” 


“Aujourd’hui Sekhar doit 
dîner dehors.” 


“Râdha devait sortir de l’argent 
de la banque.” 


“Je devais écrire encore deux 
lettres.” 

“Vous devrez retirer vos vêtements.” 


suj. log. + ko + compl. dir. + ad}, verbal -na, -ne, -ni + verbe boni 

V /' 3ème pers 

accord 

17.3 J. Obligation forte par contrainte morale ou extérieure 

Adjectif verbal (accord avec compl d’objet) suivi de l’auxiliaire 
4FHI parnâ : 


«Pt F4ÎTT “Mon mari est obligé de rester 

F^P bwli 4«cil ^1 tard au bureau.” 

mere pati ko daftar mê der tak 
ruknâ parta hai 
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f^ff “A l’époque c’est moi qui étais 

^"1 obligé de faire de tels travaux.” 

un dinô mujhe hi aise k5m 
karne parte the 

TFFTm TR FRT 

^TRT TOI 

kalRâmlâlko khud khana 
banârïâ par? 

F# f=RT FST # ^RT 

hame bina dîîdh ki cây pini 
par rahi hai 

WTW\ 7RF 

1 c T% T fV I 

âpko kal bhi meri madad 
karni paregi 

suj. log. + ko compl. dire. adj. verbal (-na, -ne, -ni) + par 

\ / 

accord 

Remarque : Lorsque la phrase ne comporte pas de complément 

de l’adjectif verbal ou, lorsque le complément est 
suivi de la postposition ko, l’adjectif verbal reste 
au mas. sing. en -nâ. 

17.3.4. Construction Indirecte 

Schéma général: 

Suj. Log. + ko sujet grammatical + boni/ expression verbale 
Suj. Log. + ko + c.o + adj. verbal + câhie/hon3/parn<r 


“Demain aussi vous serez 
obligé de m’aider.” 


“Je suis obligé de boire mon thé 
sans lait.” 


“Hier. Râmlàl a été obligé de faire 
lui-même son repas.” 
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Sensation, sentiment, 

connaissance (etc), 

non-volontaire 

Obligation (3 sortes) 

Tiff g* ararr ?i 

Rcmô ko bukhaï hai 

râjO ko parhnà cahie 

m ti 

mujhe bahut dukh haï 

F*r ft tftrt fri 

hame ghar jânâ hai 

wrti 

Sankar ko râdhâ se pyâr hai 

F5T Wi 

mujhe jaldi lautnà para 

Sitâ ko cây pasand hai 


m ^Trft tl 

mujhe hindi ali hai 



NOTE CULTURELLE 

ffïÜ'cHT ïïfdt GANDHI. Mohandas Karamchand.f 1869-1948). 

M ahâtmâ Gandhi auquel le peuple indien donna le titre de Mahatma 
{la grande âme) pour luiexprimer son admiration, 
est n6 à Porbandar au Gujarat, dans une famille 
hindou. Son père occupait une position 
importante et le jeune homme reçut une éducation 
soignée. Marié très jeune selon la coutume de 
l’époque, il partit à 18 ans en Angleterre pour faire 
ses études de droit et devenir avocat. Invité en 
Afrique du Sud pour un procès, il eut à y subir les 
humiliations du strict apartheid appliqué dans ce 
pays. C'est là qu'il commença son mouvement de 
désobéissance civile basé sur la résistance non- 
violente. Il tire son inspiration spirituelle des 
écritures hindous, en particulier la Bhagavad Gita. 
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mais aussi du jinisme, bien implanté au Gujarat 
et. dans une certaine mesure, du christianisme tel 
qu’il était ressenti par les mouvements réformistes 
de l’époque, comme une recherche de la justice* 

sociale. . . 

De retour en Inde, en 1914, il gagne peu* peu les 
masses à ses diverses actions non-violentes 
dirigées contre les abus du gouvernement 
britannique. Il devient l’un des principaux chefs 
du parti du Congrès, préconisant toujours l’action 
non-violente basée sur la vérité. Cependant, un te! 
idéal n’est pas à la portée de tous et des actions 
terroristes éclatent en divers endroits. Gandhi les 
désavoue et jeûne pour obtenir 1 arrêt de la 
violence. Persuadé que l’unité des deux principales 
communautés, hindoue et musulmane, était 
nécessaire.à l’avenir de l’Inde, il oeuvre dans ce 
sens. Mais les Anglais misent sur la division et les 
rivalités, aidés en cela par l’égoisme, l’ambition et 
le fanatisme de certaines personnalités importantes 
des deux principales communautés. 

L’Inde obtient l’indépendance le 15 août 1947, 
mais au prix de ta partition en deux pays distincts, 
l'Inde et le Pakistan. Les violences entre hmdous et 
musulmans se déchaînent et le Mahatma Gandhi 
meurt assassiné par un hindou le 30 janvier 1948. 

FTSÏt Anniversaire de la naissance de Gandhi. Les deux 
qvqfôq ra autres fêtes nationales les plus importantes sont 

Mahatma GündhI le 15 août, la ft.ede l'Indépendance, occasion d’un 
janmadivas importun, défilé à la Nouvelle Delh,. e. le 26,anv^ 

anniversaire de la proclamation de la République 
Indienne. 

Par ailleurs, les fêtes religieuses sont nombreuses. 

FTSîfr FCRT Avant de décider le mariage entre deux jeunes 
larkTdckhnâ gens, quelques personnes de la famille du jeune 
homme vont généralement voir la jeune tille 

proposée (cf. L. 14) 



Leçon 18 


18.1. NOTE SEMANTIQUE 

18.1.1. La parenté : (Cf. tableau) 


“beau-frère” 

“belle-soeur” 

“oncle" 

“tante” 

“grand-père” 

“grand-mère” 

“fils” 

“fille” 


“frère de l’épouse” ^TT^ÏÏ 

“soeur de l’épouse ïïirfr 

“épouse du frère” ïnpïft 

“paternel” 

“maternel” 

“épouse de l’oncle paternel cadet ”^T^t 
“épouse de l’oncle maternel” 

“paternel” 

“maternel” typjy 

“paternelle” ^y^t 

“maternelle” ïïiit 


(sâlâ) * 

(sali) 

(bhâbhl) 

(câcâ) 

(mâma) 

(câci) 

(mâmT) 

(dada) 

(nânâ) 

(dâdi) 

(nànT) 

(befâ) 

( betT) 


Note : *salâ est aussi employé comme un juron ou une injure 


18.2. EMPLOIS USUELS 


18.2.1. 3T?/3nfr/3nfr-Snfr ab/abhT/abhT-abhr, 

“maintenant, désormais/de suite, à llnstant/à l’instant même 

^ a b bhi/abhi bhi “encore/même maintenant” 


W ara - Tëft anrnTTl “Maintenant, il ne viendra pas.” 

vah ab nah7aega 
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3tldl ?|l “J’arrive de suite.” 

mai abhi âtâ hïT 

^ 3fRTT fd “Il vient d’arriver à l'instant 

vah abhi-abhi âyâ hai 

3T9T SfPT qi<5 “Il se souvient encore de vous.” 

ïPTïïT tl 

vah ab bhiâpko yâd karta hai 

3T*ft 3^iH=bf 9y<? “Même maintenant, il se souvient 

de vous (emphatique). 

vah abhi-bhiâpko yâd karta hai 

18.2.2. «1rl svâgat honâ (v.i)/karnâ (v.t) 

“être le bienvenu/accueillir, souhaiter la bienvenue” 

fcn’tTrT I “Vous êtes le bienvenu.” 

âpkâ svâgat hai 

% I “Bienvenue!” 

svâgat hai 

WTcT faatf I “Il m’a accueilli/ 

unhone hamârâ svâgat kiyâ souhaité la bienvenue.” 

f,■HM WÊTcT ^3ÏTI “Nous avons été très bier 

hamârâ vahâ bahut svâgat huâ accueillis là-bas.” 

TTâTT £ Mâïï # H 
HMI ÏÏFÏÏI 

r.ajake svâgat m£ bacco ne 
gânâ gâyâ 


“Les enfants ont chanté 

en l'honneur du roi.” 
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18.2.3. rHfî/îjcrâ' tabhi/itne me/is bic 

“à ce moment là/entre temps, pendant ce temps" 


Trà *r ïïïfr m ?ri I 

itne m£ gâri â gai 

cT*fr W$U 

tabhT ghantT bajT 


“Entre temps, le train arriva." 

“A rp moment précis/à ce moment- 
là la sonnette retentit.” 


âTPT : TT Î T “Pendant ce temps, prene/ le thé.” 

ôftfaTTI 

is bic âp log cây pi fijie 


18.3. COMMENTAIRE GRAMMATIC AL 


18.3.1. Optatif-ou subjonctif 
a) Formation : 

L’optatif/subjonctif se forme en ajoutant au radical du verbe 
les terminaisons du présent du verbe boni moins l’aspiration. A 
la 3ème personne, la diphtongue-ai devient monophtongue -e 
Terminaisons: ü, e, o. 


— Subjonctif présent du verbe jâna = aller 


# 3irn#i 


mai* jàO 

ham jâe 

ïïWÇI 


fO j3e 

tum jâo 

W WtT| 

% /stpt 

vah jâe 

ve, âp, jaê 
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b) Emploi le souhait 

“FTT *tM f^T |i|[ rtlU I “Que la nouvelle année vous apporte 

nayâ sâl àpke lie khuéiyâ lâe des satisfactions!” 

<ïêr t îctstr “Il veut qu’on l’installe dans 

focft t Ftl un bon hôtel.” 

vah câhatâ hai ki unkâ intazâm 
kisi acche hôtel m£ ho 

ü%it^T 

3fFT^ *TTT ^«fl 

mal ne socâ thâ mal bhi âpke 
sath calu 

— la requête polie ou l’ordre indirect 

3fTT rit “Je vous prie de bien vouloir 

krpayâ âp log bai|h jâe vous asseoir.” 

fPTït VSd<£l TC *T I “Cette semaine que personne 
is hafte koi chu#i par na jâe ne parte en congé.” 

% ef>pl I “Dis au domestique qu’il apporte 

naukar se kaho jaldi se cây lâe rapidement le thé.” 

— la permission 

3étt 3tt irr#? “Puis-je entrer Monsieur?” 

sâhab, andar a jàïï 

cbrt febtl-f'+’tl ëpt ?“Conseillez-moi. qui dois-je 

batâie kal kis-kis ko bulâu inviter demain?’ 


“J’avais pensé aller moi aussi avec 
vous (que j'irais avec vous).” 
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^ RR 3ïT^f r “A quelle heure dois-je venir 

kai mai kis samay âli? demain?" 

En outre, le subjonctif est le mode souvent employé dans les 
subordonnées circonstancielles de but et hypothétiques. 

18.3 2. Les subordonnées au mode subjonctif 

a) Les propositions circonstancielles de but. 

Sont introduites par la conjonction tâki (empruntée au persan) ou la 
forme du relatif jisse. La subordonnée vient en deuxième position. 

R?ï RT # 3ÏÏ Rïï cïïfà> Wf W3 % fcR RTÎ I 

kal tum bhi 3 janâ - tâki bare sâhab se mil sako 

"Viens aussi demain pour que tu puisses rencontrer le patron.” 

(ou aussi en français, "pour pouvoir rencontrer le patron") 

à àft ëR cïïfo t Rf \ 
mainejar ko fon kar dijie tâki ve bhïïle nahi 
“Téléphonez au manager pour qu’il n’ouhüe pas.” 

Rïï TRPf tftrR RT ^ RT R# ^ RTI 

Lîlâturant dukân ke bhitar ghus gai jisse ham use na dekh saké 
"Lilâ entra immédiatement à l’intérieur du magasin pour que nous ne 
puissions pas la voir.” 

b) Les propositions hypothétiques 

1er cas : Les verbes de la subordonnée et de la principale sont au 
subjonctif. La subordonnée introduite par la conjonction RR agar ou 
ïïfë yadi vient en tête. La proposition principale vient en seconde 
position introduite par le corrélatif to. 


I Ifs 

RÏT TFT là rfr ^ 3TFT à RŒ t t i 

V O CS 

agar ïïp kahé to mai âpko kuch paise de dO 

“Si vous voulez (lit. dites) je vous donnerai quelque argent ” 

rfï à ïï ffcrô cft Tà #t rt £i 

yadi vah3 bhljagah na mile to mqjhe fon kar de 

“Si vous ne trouvez pas non plus de place là-bas, téléphonez-moi.” 

RIT 4TFT RT R ^ ëfr T^R RRr R^l 

agar itp burâ na mïïne to ek bâ"t kahïf 

"Si vous ne le prenez pas mal, je vous dirai une chose.” 

rr: # w< # r f rtrc r rïr rt ^fi 

agar mai ghar me na hû to daftar me fon kar lç 
“Si je ne suis pas à la maison, téléphonez au bureau.” 

2'emecas : La proposition subordonnée seule est à 
l’optatif/subjonctif. Le verbe de la principale est à un autre mode. 

RTT rfR R^t ^£R mà R3T # RRT fcRRTI 

■ j > o 

agar tum kabfjj idhar âo to mujhse zarïïr milnâ 

"Slî t’arrive de venir ici, ne manque pas de me voir (rencontrer).” 

(2ème proposition infinitive impérative) 

RR 3TTR RT RT R RT RR àÜ 3TR«R fRTR T#? I 

agar âp ye bas le to âp sidhe akbar hôtel pahïïc jaege 

"Si vous prenez cet autobus vous arriverez directement à l’hôtel 

Akbar.” 

(2ème proposition future) 

RTT 3TTR RFC R RTR r?t MçtR RRR % \ 

agar ÏÏp bas se jâe to jaldi pahïïc sakte hai 

“Si vous prenez l’autobus vous pouvez, arriver rapidement. 

(2ème proposition indicatif présent) 
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18.3.3. Les propositions hypothétiques 

a) Proposition hypothétique irréelle 

Le participe Smperfectif en -ta employé seul comme verbe 
principal sans l’auxiliaire hontT correspond à un irréel du 
présent ou du passé. 11 exprime donc une hypothèse non 
réalisée. La négation est na. 

La subordonnée en tête est introduite par agar ou yadi la 
principale en 2ème position par to. En français, le verbe de la 
subordonnée sera traduit par un pius-que-parfait celui de la 
principale par un conditionnel passé. 

3TTT ^ ÏÏFT m?T cft # 3fFT %cTT I 

agar mere pïïs paise hôte to mai âpko zarur det3 

“Si j’avais eu de l'argent, je vous en aurais certainement donné” 

3HR ^ rfT TEST n âTFT I 

agar vah yaha hotTto mujhse zarGr miltl 

“Si elle avait été là. elle serait sûrement venue me voir.” 

üm rît t wr %rfTI 

yadi sambhav hotâ to mai pahle hi apkâ kâm kar detâ 
‘Si cela avait été possible, j’aurais fait votre travail bien avant.” 

Remarque-.Il existe dans la langue littéraire une forme périphrastique 
de l’irréel composée du participe en -tâ du verbe principal 
suivi du participe en -tâ du verbe honà. Le sens n’est pas 
différent. Cet emploi est rare. . 

b) Proposition hypothétique à llndicatif 

Le verbe de la proposition subordonnée introduite par agar/ 
yadi est au perfectif, celui de la proposition principale 
introduite par to est au futur. 
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sprr f âTRTT arrr % ^ f*THPïï s 

agar matâyâ to âpse zarür milCgS' 

(lit. si je suis venue, je vous rencontrerai) 

“Si je viens, je vous rencontrerai certainement.” 

3ïïfT9T ^ ïfr 3TTC TOT V^U 

yadi baris hui to âp kyâ karege 
(lit. s’il a plu ...) 

“SU pleut que ferez-vous?” 

3PR irft H# ÏTT2 Ht # ?TSvf TT 73THT ^T#ÏÏTI 
agar men patni nahi ai to mai ho(el me khâna khâuga 
(lit. si ma femme n’est pas venue...) 

“Si ma femme ne vient pas, je dînerai à 1 hôtel. 

L’aspect, très important en hindi, l’emporte ici sur le temps 
proprement dit. L’action exprimée dans la subordonnée doit 
être accomplie (perfective) pour que puisse se réaliser l’action 
exprimée dans la proposition principale. 

L’accent est mis ainsi sur la relation entre les deux actions 
exprimées. 


NOTE CULTURELLE 

MasürT est une station de montagne de l’Etat 
Masüni d’Uttar Pradesh, située à 2.000 mètres d’altitude à 

35 kms. de Dehra Dun. Entre mai et octobre, les 
stations de montagne attirent une foule (Elndiens 
aisés fuyant la chaleur des plaines. Masüri compte 
quelques bons hôtels et de multiples maisons de 
bois, et offre de belles promenades avec vue sur la 
plaine et la chaîne de l’Himalaya. Les autres 
stations connues sont : Simla (Himâchal Pradesh), 
Nainital (Uttar Pradesh), Darjeeling (Bengale). 
Ootacamund (Ooty) dans les Niigiri (Karnatak). 
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BanSras 


ÏÏ3ÏÏ 

*» 

mundan 


sali 


Bénarès est aussi appelée VârânasT. Située au bord 
du Gange, le fleuve sacré, elle est considérée 
comme une ville sainte. Marquée par le 
bouddhisme, ravagée tour à tour par les Huns et 
les musulmans, elle est avant tout le symbole de la 
culture brahmanique et l’un des hauts lieux de 
Thindouisme. C’est là que les pèlerins hindous 
viennent se purifier par un bain dans le Gange et 
que viennent mourir les pieux hindous afin 
d’atteindre la libération suprême. Les rives du 
fleuve, bordées d’anciens palais et de temples, avec 
les ghats (escaliers de pierre) remplis de fidèles 
faisant leurs ablutions rituelles ou brûlant leurs 
morts, sont un spectacle inoubliable. 

En outre, Bénarès est un centre artisanal 
important et les ruelles étroites, illuminées le soir, 
offrent, entre autre choses, des tissus et objets en 
métal très recherchés. Plusieurs institutions sont 
spécialisées dans l’enseignement du sanskrit et 
l’Université de Bénarès, fondée en 1898, est un 
centre culturel important. 

Tonte des cheveux de naissance pratiquée après 
l’âge d’un an et fréquemment vers trois ans. Ce 
sacrement (samskâra) est l’occasion d’une 
cérémonie religieuse familiale. Le but est d’obtenir 
pour l’enfant une longue vie. Traditionnellement, 
pour les castes supérieures, une mèche de cheveux 
est préservée au sommet du crâne, considéré 
comme un emplacement vital. 

L’ego étant le mari, le terme sâÜ désigné la soeur 
de son épouse, donc sa belle-soeur. Les relations 
entre les deux sont plus informelles qu’avec 
d’autres membres de la famille. On peut les 
comparer aux relations entre l’épouse et son beau- 
frère cadet (devar) qui sont du même type. Mais 
ces dernières se rattachent à l’ancienne pratique du 
lévirat. 


Leçon 19 

19.1. NOTE SEMANTIQUE 

19.1.1. Mots composés 

Mots composés Hybrides (subst. anglais + subst. hindi) 

ïïnfY gârl “véhicule,” relgàrï “train” (angl. rail) 

melgàrl “train rapide” (angl. mai 

Mot composé d’un substantif + adj. employé adverbialement 

duniyâ pf. (ar.) “monde” + WT bhar “plein” 
duniyâbhar “le monde entier” 

19.1,2. Dêverbisatîon 

Formation d’un verbe transitif sur intransitif par adjonction de 
î’affixe â au radical du verbe intransitif : 

T3RT bajna(v.i)“êtrejoué.WWTT bajana (v.t) “Jouer (instr.), sonner 


Formation du transitif par transformation de la voyelle du radical 
u o 

ruknâ (v.i)“être arrête'^ Tl roknâ “arrêter, retenir” 
s’arrêter (cf. L. 22.3.1.) 
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19.2, EMPLOIS USUELS 

19.2.1. W ^TRÏ nikahia (v.i.)/nikaî jan2 

(v.i comp) “sortir" 

^ cprrt $ fV<SëF ! “11 sortit de la pièce," 

va h kamre se bâhar niklâ 

mil ^fPT # fW?T M 1 “Le train (lit est sorti) 

gârl stesan se nikal gai a quitté la gare.” 

^rrfrf^w I “Le train est déjà parti.” 

gàri nikal bhi gai 

L’expHcateur jânâ renforce ici l’aspect perfectif. Dans le Jème 
exemple, l’aspect perfectif est doublement renforcé par l’emploi de la 
particule enclitique bhi après le radical du verbe principal. 

19 2.2. ^TRl/fTT^T irâdâ/irada hona/karna 

“intention/avoir l’intention de/décider” 

STF? 3FT <tq| ’ÇTRT % ? “Quelle est votre intention.”' > 

âpka kyâ irâdâ hai? 

TRI ^TRT 3|R ft “M or. intention est de rentrer 

aujourd’hui-même.” 

merâ irâdâ âj hi laut jâne kâ hai 

TRT iïïR RR âfrè 
^FT §<I«sI f 1 1 

merâ âj hi laut jâne kl irâdâ hai 

tRt ^TRT ^ fefï 3t|\jf 

merâ irâdâ hai ki mai âj 
hï laut jâu 


“J’ai (Intention de rentrer 
aujourd’hui même.” 
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3irq% wm ïmn ? “Qu’avez-vous décidé?” 

âpne kyâ irâdâ kiyâ? 

Le verbe transitif exprime plus spécialement l’action volitive. 

19.3. COMMENTAIRE GRAMMATICAL 

19_,3.1. Emploi adjectival et adverbial des participes imperfectifs et 
perfectifs: 

a) Participe imperfectif en -ta: 

# emploi adjectival 

êfltcfr (?anr) qRfr RPF L cau courante est propre 

Ffcïï tl 

bahtâ (huâ) parti sâf hotâ hai 

TOêft" (f!) *rn?t TT “Ne prends pas e train en marche. 

-TRT mè* 

caiti (hui) gârT par mat carho 

sfriRT (F^) “Les jeunes garçons qu. 

fîR" RIT | couraient sont tombés.” 

daurte (hue) larke gir gae 

Le participe imperfectif adjectival détermine un nom avec lequel il 
s’accorde en genre, nombre et cas dans les mêmes conditions que les 
adjectifs en -F. Le substantif qu’il détermine est nécessairement son 
sujet ou son co-référent. L’emploi de l’auxiliaire (huâ, hue, huï) est 
facultatif. Cette construction est parallèle à celle d’une phrase relative 
qu’elle remplace généralement en hindi permettant ainsi une 
expression concise. Le participe imperfectif exprime une aètion en 
cours. 
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emploi adverbial 

I “Le jeune homme dit en riant” 

'arkâ hàste hue bolâ 

HTat I “Le train'est passé,«tj sifflant”, 

garT sTtT bajâte hue nikal gai 

% ^rr 

fl 

ve hâ"phte hue sâikil calâ 
rahe hai 

fTftW Wj® 3fRT I “Le garçon est arrivé en courant.” 

larkâ daurtâ hua âyâ 

Le participe impcrfectif adverbial se présente à l’oblique en -te 
accompagné ou non de l’auxiliaire au perfectif oblique hue. Si le 
participe n’a pas de complément d'objet, la forme en -ta est possible. 
Dans les deux cas, le participe est en position de prédicat. La forme 
adjectivale modifie le nom, la-forme adverbiale le verbe personnel. Le 
sujet du participe n’est pas obligatoirement identique ou co-réfêrenf 
au sujet du verbe personnel. 

Ces formes adverbiales fonctionnent comme des adverbes de 
manière, de cause ou de temps. Elles peuvent être généralement 
traduites en français par un gérondif. 

Dans les exemples ci-dessus, le participe adverbial équivaut à des 
adverbes de manière. 

b) Participe perfectif en-â/yâ : 
emploi adjectival 

(Êf&iï) 3WÏÏT “Ferme la porte ouverte.” 

WT I 

khulâ (hua) darvazïï band 
kar do 


“Ils font avancer leur bicyclette 
en haletant.” | 
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ttï (-Ç?) “Où est ma chemise déchirée?” 

t? 

meri phatT (hui) kamiz. 
kahâ hai? 

Lim W “ït (%TT) 

ERFFT II 

sâmne kuch tüte (hue) 
makân îhe 

Le participe perfectif indique un état résultant d’une action terminée. 
Il détermine un nom avec lequel il s’accorde comme un adjectif en -S. 
Avec les verbes intransitifs, ou lorsque le participe n’a pas de 
complément d’objet, il détermine un nom sujet ou en co-référence 
avec le sujet. 

La transformation est la suivante: 

kamrâ khulâ hai khulâ huâ kamra 

“La pièce est ouverte.” “Le pièce ouverte” 

kursi tuti hai tïïti hui kursi 

“La chaise est cassée.” “La chaise cassée” 

TT fa>ïïT®r %\ 

mez par kitâb rakhi hai mez par rakhi hui kitâb 

“Un livre est posé sur la table.” “Le livre (qui est) posé sur la table” 

pair më pattEbadhl hai pair më bâdhfpattr 

‘Une bande est fixée au pied.” “La bande (qui est) fixée au pied” 

^ Tfàr # 3 ïïw % i ïïr 3TH7T wjn 

vah Sdmi gâv se âyâ hai gfv se âyâ huâ âdmi 


“Devant, il y avait des 
maisons en raine 
(lit. brisées).” 
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“Cet homme est venu “L’homme (qui est) venu 

du village” du village” 

Avec les verbes transitifs il détermine un nom complément ou en co¬ 
référence avec le complément (ex. 1 et 2). Le sujet du participe est 


alors suivi de la postposition 
transformation est la suivante: 

- slïïRT ^ TTÏ ffl 
dâktar ne dava di 
“Le docteur a donné un 
médicament” 

m n fafer faraft ( 

tumne citthi likhi 
“Tu as écrit une lettre.” 

# % ferre feh 

Gt 

mai ne kitab parly 
“J’ai kï un livre.” 

sifer % trt tpiti 

S ils ne gânâ gâya 

/«y 

“Silâ a chanté une chanson" 


d’appartenance -ka, ke, kï. La 
TÏÏR7 ^ ÇÉ ttf 

daktar ki di hui davâ' 

“Le médicament que le docteur 

a donné” 

ffefî frfef 

tumhârl likhî hui citthi 
“La lettre que lu as écrite” 

fer fer fe ferre 

mer! parhi hui kitâb 
“Le livre que j’ai Su” 

Tfer TT TRT WJ® TRI 

Silâkâ gàyâ huâ gânâ 

“La chanson que î^iiâi a chantée” 


Remarque : Si le çomplément d’objet est un nom d’ètre humain 

cette transformation ne peut pas se faire. 


T?Rï T TT ferr 1 (isTlâ ne larke ko dekhl) 


ne peut pas se transformer en 

* çtffar TT fer F4T TTTT 


Sila ka dekha hua larkâ 

(Sauf contexte spécial.') 
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«épiai edverbisi 

îTT fefeïï rTîWrç (srq-) “Il est debout, un sac pendant 
W?T b I à la main.” 

vah hath tnê thaila latkàe (hue) 
kharS hai 

Tfeî %% TT5 tl “Silâ assise lit quelque chose” 

Silabaithe hue kuch pafh 
rahi hai 

13fer fe Tiffef qfe “Ces femmes portent des 

(S'î)ti sari neufs.” 

ve auratS naT sâriya pahne 
(hue) haî 

Le participe perfectif adverbial est employé comme adverbe de 
manière indiquant un état. 

Certains verbes de perception comme feRT dekhnBl “voir”, ^RT 
sunna “écouter” et les verbes *IRT plnS “trouver” et T^RT pakafnff 
“saisir* attraper”, peuvent se contruire avec le participe imperfectif 
adverbial. Dans cette construction, le sujet du participe est l’objet du 
verbe personnel. La traduction française demande l’emploi d’une 
proposition infinitive. 

% éRT fe Tfe” TTT “J’ai entendu chanter Lata.” 
mameLatâ ko g3te hue 
sunS hai 

TR % “Il a vu Sltâ venir de ce côté.” 

usneSita ko idhar ate 
(hue) dekha 
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% WFt ïïffr 3?f “KamiS a trouvé son mari en train de 

3ït7a ^ ^ RTFTi se promener avec une autre femme.” 

Kamlâne apne pati ko düsri 
aurat ke sâth ghümte hue p3yïï 

Remarque : Dans !es cas assez rares où un verbe d'état est 

utilisé au participe irnperfectif adverbial, il faut 
noter la nuance de sens: 

3 ! “Je l’ai vu s’asseoir.” 

mai ne baithte hue dekhïï (dans Faction de s’asseoir). 

^ ^ “Je Fai vu assis.” (état). 

maT ne use baiîhe hue 
dekhâ 

19.3.2. Emploi adverbial spécifique 

Avec.Fadverbe bina “sans” on emploie le participe perfectif adverbial 
correspondant en français à l’emploi d’un infinitif: 

RTÎ T RT i “I! partit sam rien dire.” 

vah binS bole cala gayâ 

FF fa’fl «H'ï f^? 5 TT <Fcu fh “11 vit sans travailler." 
vah bina kâm kie rahatâ hai 

Remarque-.Pour le verbe jâna la forme employée est jffe bin5. 

19.3,3 Phrases corrélatives ou propositions subordonnées à 
système corrélatif 

Les propositions circonstantielles de lieu sont introduites par les 
adverbes jahl... vahff. La forme emphatique est vahl. 


L-19 

sauf s’il y a intention emphatique sur la principale* ou bien dans la 
langue parlée. 

L’un des adverbes peut être omis. 

FF ü TÎtïJ RFR1 (FFf/F#) TTÎR 3FRTM fi 

et 

jah| Rames ka daftar hai (vahâ/vahi) ek aspatâl hai 
“Là où se trouve le bureau de Rames., il y a un hôpital.” 

3FFT RF f (FFÎ/F#) #TÎ wi fl 
jaha ap k3m karte hai (vahâ/vahi) niera bhai bhi hai 
“Mon frère travaille aussi ià où vous travaillez.” 

ïfferr $ TTcP t f1 

££ t . •T* 

mandir ke pas ek pef hai jaha kai log baithe hai 

“il y a un arbre près du temple où sont assises plusieurs personnes.” 

mm m t wgt mfi «pt imm m ifî f i 

sam ne ek stesan hai jahâ'Râmdingâri kâ intazâr kar rahS hai 
“.En face il y a une gare où Râmdln attend le train.” 

Ffcn: # w \gt m t mi fi 

mandir ke pas, jaha ek per hai, kai log baifhe hai 

“Près du temple, là où il ya un arbre, plusieurs personnes sont 

assises.” 

3FT cRF rnmt f 3rr mi fl 

vahl jaha âp kâm karte hai, mefâ bhâi bhi hai 
“Là où vous travaillez mon frère aussi y travaille.”* 

(lit. “il y a aussi mon frère”.) 

Le dernier exemple fait partie de la langue courante informelle. 


La proposition subordonnée est normalement en première position 
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19.3.4. Formes* emphatiques des pronoms personnels 

(Cf. tableau L. 8.3.3.) 

Les pronoms suivis de la particules enclitique^ hi sont emphatiques. 
Généralement l’aspiration est élidée et le i seul ^ajoute au pronom. frf 
est un emphatique restrictif signifiant” celui-ci, celui-là”, etç... et pas 
un autre. 

*• «1$ cpî + $ —* 

A la première personne du sg. et à la 3ème personne du pl. cas direct, 
les deux termes restent disjoints et l’aspiration est conservée: 

mai hi % ve hi 

mtâ ü t femi % t?t % w m %/?$t m %\ 

sàmne jo makân dikhaïde rahà hai vo merâ ghar hai/vahTmerïghar 
hai 

”La maison que l’on voit en face est ma maison/ ma maison c’est celle- 
là.” 

"Slt STTT^TT ^1 ^■*111 “Celui qui arrivera le premier, q’At 
jo pàhle âegâ valii paisâ legâ lui qui prendra tout l’argent.” 

^3# ^ “C’est lui qui recevra tout l’argent” 

usi ko sâre paise milêge 

% ?Fï 3 tt t fi I 

\e hïyahf u sakte haTjinke pàs (ikat h<5 
“Seuls ceux qui ont des billets peuvent entrer.” 

irçr cfi? f- ^ «ftl 

yah vah jagah hai jahâ skütar ki takkar hui thT 
“C’est l’endroit où a eu lieu l'accident du scooter.” 
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*¥ WTZ t ... 

yaly vah jageh hai... 

“C’est à cet endroit précis qu’a eu lieu l’accident du scooter.” 

3PTT 3? WS cfMTF “S’il dit quelque chose, il 

f dira ceci.” 

agar vah kuch kahegïï to ye kahegâ 

yahi kahegâ “S’il dit quelque chose il dira 

exactement ceci." 


NOTE CULTURELLE 


ghl 


dhotT-kurtâ 


saikil 


Beurre clarifié fabriqué à base de lait caillé que l’on 
fait cuire. Le beurre remonte à la surface. 11 est 
précieusement recueilli. Le ghi pur est considéré 
comme un aliment de choix fortifiant pour la 
santé. Dans l’Inde contemporaine, il est devenu 
très cher et souvent remplacé par des graisses 
végétales ou par des huiles de différentes espèces. 

C’est l’un des vêtements traditionnels.Leidhotiest 
une pièce de tissu d’environ 3 mètres nouée' à 
la taille et ramenée entre les jambes formant une 
sorte de pantalon bouffant. Selon la façon de la 
draper, il peut être plus ou moins long. Le kurtâ est 
une tunique longue et assez ample, à col droit, 
portée par dessus le dhotî. 

La bicyclette est un des moyens de locomotion les 
plus courants et les plus populaires. L’Inde en 
fabrique et exporte dans d’autres pays. Dans les 
villages, les autres moyens de locomotion sont le 
tTRT, petite charrette à deux places devant et deux 
places derrière, à contresens de la marche, et 
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l'ekka, plateforme en bois avec roues en bois. Ces 
véhicules sont tirés par un petit cheval, 
généralement étique. Le char à boeuf, sert 

aussi au transport des denrées agricoles. En outre, 
les villageois sont habitués à couvrir à pied de 
grandes distances, portant sur la tète leur petit 
bagage et ayant à la main un bâton qui sert à la fois 
de support et d'arme dissuasive. 

TFT deJbH voir L. 14. 

pan kî duk3n 


Leçon 20 

20.1. NOTE SEMANTIQUE 

20.1.1. Synonymes 

fc f ,L l svayam (s,k.) = tTd khud (P.) “soi-même” 

3cFT vetan m. (sk.) - tankhvah f. (P.) “salaire” 

3TÎT or f. (s k.) = ÏÏT'T taraf f. (P.) “côté” 

20.1.2. Formation de mots 

Dérivation par élément formant -vaiâ 

dld cây “thé” -dlddMI câyvâla “celui qui 

s’occupe du thé (nom d’agent) 
ou qui vend du thé.” 

'-h£l pheri “tournée” H'-d'IMI pherivâlâ “qui traite 

des tournées” 

^TT daurâ = tournée daurevâlT (adj.) 

(0 “qui traite des tournées” 


Déverbisation 


Formation de verbe transitif par allongement de la voyelle du radical 

katna (v.i.) “être coupé, se couper,” <+>kdl kâtnâ(v.t.) “couper” 
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Formation d’expressions adverbiales 

TpRfî guss2 “colère” OHÏ gusse. me “en colère” 

jaldî “vite, bientôt” Wë3t ^ jaldi ze “rapidement” 

20.2. EMPLOIS USUELS 

20 . 2 . 1 . khud/svayam/apne âp 
“soi-même/par soi-même, seul”(adv.) 

Ces termes servent à renforcer l’identité du sujet, comme en français 
“moi-même, soi-même, lui-même”, etc. ou l’expression adverbiale 
“tout seul” indiquant que l’action est faite sans aide et sans 
intermédiaire. 

“Je lave mes vêtements moi-même.” 

vtm fl 

mal apne kapre khud/ 
svayam dhotS hu 

3iM' p 1l ëiïTT 3P1% 3IPT “Il fait tout son travail lui-même.” 

w*m%\ 

vah apnâ sârâ k5m apne ap 
karta hai 

W fïïit 3Ttf% 3*R t I “Ce véhicule marche tout seul.” 

yah g2n apne Hjp calti hai 

ÏÏF 3n% 31PT «frft 3T # Il s’arrêtera tout seul dans 

^ *mTtTTI un instant.” 

yah apne 3p thorl der mê ruk 
jaega 

20.2.2. rfT^F/3îtT ki taraf/or “du côte de, vers” 

Ces expressions indiquent la direction du mouvement ou du regard. 
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^ ^ cïT'F I “Il se tourna vers la jeune fille.” 

vah larki kF taraf mura 

■Md 415F* I “N’allez pas de ce côté.” 

us taraf mat jaie 

3TPT f^T cTTV *!T # I “De quel côté allez-vous?” 

âp kis taraf ja rahe hai? 

Employées au figuré, elles signifient “de la part de”. Elles sont alors 
suivies de la postposition se. 

^ r -fëf 3tm ^ “Demain je parlerai de votre part.” 

mai kal 3pkT taraf se bolüga 

taraf et or sont aussi employés comme substantifs. 

^ à “11 y a de grand arbres des 

t I deux côtés de la route.” 

sarak ke donô taraf bare-bare 
per haF 

20.3. ^COMMENTAIRE GRAMMATICAL 

20.3.1. Verbes composés II (Cf. L. 9 et L. 10.3.2.) 

Les verbes composés comprenant un verbe principal suivi d’un 
explicateur n’ont pas d’équivalent exact en français. Pour les 
traduire, il faudra chercher un verbe dont la valeur sémantique 
exprime le sens suggéré par le verbe composé ou bien avoir recours à 
des adverbes pour expliquer les modalités de l’action (pour la 
construction) (Cf. L. 10.3.2., 14.3.4.) 

a ) Explicateur jSnï 

Il se combine généralement avec un verbe principal intransitif, en 
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particulier de mouvement ou des verbes indiquant un état transitoire 
fît '>*11*11 “devenir”, ^«“Hl “oublier” 

% nnrw I “Le voleur s’est sauvé.” 

cor bhâg gayâ 

AçRR 3ÏÏ ^ f I “Tous les invités sont arrivés.” 

sabhî mehmân â gae hai 

3HH«bl «TfTT «1^1 ‘’TTT f - 1 “Votre fils est devenu grand.” 
âpkâ larkâ barâ ho gayâ hai 

3nqi>*1 3T*T «PT «t^l T5 W “En entendant du bruit, l’enfant 
âvâ/ sunkar baccâ uth gayâ se leva.” 

cît*T «l'*î cl «b T^n*T “Nous arriverons bien 

I à la gare à 3 heures.” 

ham jin baje tak stefean pahüc 
jâ?ge 

(au lieu de pahücège, sans explicateur 
qui serait : “nous arriverons à 
la gare à 3 heures”) 

3nqe£) fèpcIN «11*11 W I “J'ai oublié d’apporter votre livre.” 
mai âpki kitâb lâpâ bhül gayâ 

Remarque : Le verbe bhulnâ “oublier”, apparaît presque 

exclusivement suivi de l’expl. jïnâ à l’aspect 
perfectif. 

■^T '*11*11 (dar jânâ) “avoir peur" 

T5TT '*11*11 (chût jâna) “partir, quitter,” 

«N >*11*11 (bac jânâ) “se sauver, être préservé, échapper 

Tï«P >*11*11 (ruk jânâ) à” s’arrêter, être arrêté” 


|F F F F F FIS 
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TRT 


RT 

■ TRT 
ÏÏT 

$ TRT 


(mkaljânâ) “sortir” 

(carh jânâ) “monter, grimper” 

(ghus jânâ) “pénétrer dans, s’introduire dans” 
(marjânâ) “mourir” 

(barh jânâ) “augmenter” 

(ka( jânâ) “être coupé” 

(gum ho jânâ) “disparaître” 

(kho jânâ) être perdu, se perdre” 

(lçhatm ho jânâ) “être fini, terminé” 


Remarque : L’expression 'ldi TRT cala jânâ “s’en aller, 

partir”, est une expression verbale spécifique dans 
laquelle la forme du perfectif TTff cala se 
comporte comme un véritable adjectif en-â 
l’accord se faisant en genre et en nombre avec le 
sujet. 

I 

Vah calâ gayâ vah cal! gai 

“Il est parti.” “Elle est partie.” 

TTâitl “Va t’en/tu peux 

cale jâo t’eu aller” 

(forme plus polie que TT3fr seul) 


11 accompagne principalement les verbes transitifs indiquant que 
l’action est introverte, faite au bénéfice du sujet actant. 

# ^ ëfr I “J’ai lu la lettre.” 

maïne citthï parh li 


3" Irr tst 

ye paise rakh lTjie 


Prenez (et gardez) cet argent.” 
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<1H ((«6 c6*î)^ % “Prends toi aussi une chemise.” 

tum bhT ek kamiz le lo (pour toi-mème) 

âTT'TT ch!H ÏÏTT “Il a terminé son travail.” 

ôft Um i 

unhone apnâ kâm pürâ kar liyâ 


Les combinaisons les plus fréquentes sont: 


'dô! 

(utha lenâ) 

“soulever” 


(pakar lenâ) 

“saisir, attraper" 


(pahan lenâ) 

“mettre sur soi, porter’ 

^RT 

(dekh lenâ) 

“regarder” 

TR H'dl 

(sun lenâ) 

“écouter” 

fpR HMl 

(mil lenâ) 

“rencontrer, faire 



connaissance de” 

WTcT WT ^ïï 

(bât kar lenâ) 

“s’entretenir avec” 


(kar lenâ) 

“faire (pour soi)” 

c) Explicateur ^ dena 



Il accompagne généralement les verbes transitifs indiquant que 
l’action est extroverte et faite au bénéfice d’une personne autre que le 
sujet actant. 11 est fréquent après les verbes causatifs. 

^ ^ fa>c|| , q yt^ffT ^ I “J’ai donné le livre au professeur.” 
, __ __ 
maine kitab profesar ko de di 

3TT “Fais aussi quelque chose 

mera bhT ek kâm kar do pour moi.” 

^ I “J’écrirai une lettre.” 

*?* *r 

mai cifthi likh dügâ 
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'îl’ll ■? I “Il a cessé de fumer.” 
usne sigaret pTnâ chor diyâ 

Les combinaisons les plus fréquentes sont: 

(batâ denâ) “dire, expliquer” 

(kah denâ) “aire, communiquer à” 

(phSk denâ) “jeter” 

(bhijvâ denâ) “faire envoyer” 

(likhvâ denâ) “faire écrire” 

(fon kar denâ) “donner un coup de fil, 
téléphoner” 

(rakh denâ) “mettre, poser” 

(tâip kar denâ) “dactylographier” 

(suru kar denâ) “commencer” 

(îâ denâ) “apporter (pour)" 

Remarque : Dans certaines expressions idiomatiques, il 

accompagne un verbe principal intransitif 
donnant ainsi à l’action une valeur intensive et 
rapide. 

3P75T ^ fèrari “Bon, je me sauve.” 

acchâ, mai cal diyâ 

Observez dans les emplois contrastés suivants la différence 
sémantique impliquée dans l’emploi de lenâ ou denâ. 

^ 3PPJT 'blH f^PîTl “J’ai terminé mon travail.” 

maine apnâ kâm kar liyâ 

^ ^ ^IIMcLI cpjTr fc* 1 “J’ai terminé votre travail.” 

maine âpkâ kâm kar diyâ 

ye paise rakh lijie 


cbW ^TT 

^rr 

fHWtïïT 
«b‘< 3RT 

PST 

Wï ^TT 


Prenez cet argent. 
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^ ^ ns I “Pose/ cet argent.” 

ye paise rakh dijie 

*RT I “Lis donc cette lettre.” 

zarâ citthi parh lo 

t3RT pc|d<& FÏI “Lis-moi donc cette lettre.” 

zarâ citthi parh do 

d) Explicateur parna 

11 accompagne généralement des verbes intransitifs indiquant que 
l’action est soudaine et inattendue. 

^5afT f*TT T?Tl “L’enfant tomba (tout à coup).” 

baccl gir para 

FTcT 7TF tu r rk\ “En entendant mes paroles, 

men bât sunkar sab hans pare tous éclatèrent de rire.” 

^ % *T«Stl “Après avoir lu la lettre Rekha 

citthi parhkarRekhâ ro pari éclata en sanglots.” 

% ^tHiq '^7 ^ f*R>rT “Ils sortirent soudain de la 

ve cupcâp ghar se nikal pare maison en silence. 

rnft FF lt*T ÏÏÎTI “Au même instant il prit la parole.” 

tabhT vah bol para 

(Cf. L. 11.3.3. pour les constructions équivalant a l’ellipse de 
l’absolutif % 3TRT pour ^ 3TPÏÏ. % 3TRT pour % 3TPIT, etc.) 

20.3.2. Phrases corrélatives 

Les propositions circonstancielles de temps marquant la simultanéité 
ou la succession rapide de deux actions dépendant 1 une de 1 autre 
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sont introduites par les corrélatifs 'î ^ îft.^ ^ (jaise hi... 

vaise hT)/ . rtift (jyo hT... typ hT) “quand, comme, 

au moment où, sitôi, à peine." 

Le deuxième élément est souvent omis. 

tt ^ {%% $■) ^rt Ft i 

jaise hT film khatm hui (vaise hi) log khare ho gae 

(lit. “au moment même où le film se termina les gens se levèrent”) 

“Le film à peine terminé, les gens se levèrent.” 

jfr «Tt 3TFW «ITFT Tfir ft) FTF WU 

jaise hi bare sâhab bâhar gae (vaise hi) log bâte karne lage 
“Sitôt le patron sorti, les gens se mirent à parler.” 

W çT TïïdT FFÎ ëFT FT ÏÏTst F7T dtl 

jyo hi.siti baji (tyô hi) gâri cal di 

“Comme résonnait le sifflet, le train s’ébranla.” 

■aàf # Fiir?i w ^ (rtrf ft) ffh wt i 

jyo hT bâris surü hui (tyô hT) log idhar-udhar bhâgne lage 
“Au moment où la pluie commença à tomber, tout le monde se mit à 
courir dans toutes les directions.” (cf. L. 15.3.6., 21.3.2.) 

20.3.3. Participe imperfectif adverbial fl + (—te + hi) 

Le participe imperfectif adverbial suivi de la particule enclitique hi 
indiquant le moment précis du début de l’action peut aussi être 
employé. 

fW+t ^Ffàr ^tTïï 

film (Lhatgi hôte hi log 
khare ho gae 


“Dès que le film s’acheva, 
les gens se levèrent.” 
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“Dès que le sifflet résonna, 
le train se mit en route.” 
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tftét & *TTft ^ £tl 

sltl bajte hi gârf cal di 

^STT-^UT wu 

bâris' s'urü bote hi log 
idhar-udhar bhâgne lage 
TRf 'Jïï^' ï-fr TT H $ H 
TO TOI 

nars ke âte hlRâmdin kharâ 
ho gayâ 


“Dès que la pluie commença à 
tomber les gens se mirent à courir 
dans toutes les directions 

“Dès l’entrée de l’infirmière, 
Ramdin se leva.” 


20.3.4. Participe adverbial répété ou redoublement du participe 
adverbial 


a) Redoublement du participe imperfectif en -te 

Le- participe adverbial imperfectif redoublé exprime une action 
répétée ou continue aboutissant à l’action exprimée par le verbe 
principal. Ce redoublement indique diverses circonstances de l'action 
principale, liées à la valeur sémantique du verbe personnel de la 
phrase. Le sujet du participe peut être différent du sujet du verbe 
principal : 

“Il est fatigué à force de marcher.” 

TO ÏÏ^TT I 

vah calte-calte bahut thak gayâ 

ÏÏTïïT èM cl - cT 

«ftT qq| f[l 

mai yah gân3 sunte-sunte bor 
ho gayâ hu 

Le participe adverbial répété indique la cause continue aboutissant à 
l’idée exprimée par le verbe principal, (ci-dessus) 


“A force d’entendre cette chanson, 
je suis ennuyée/j’en ai asse/.” 
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ÇÎHl TfT Tf^I “Tout en lisant. Sila s’est 

STtâpaphte-parhte so gai endormie.” 

t|i|l 1 “Tout en parlant il s’arrêta.” 
vah bolte-bolte ruk gayg 

Le participe adverbial indique la durée aboutissant à l’action 
exprimée par le verbe principal (ci-dessus). 

TOT 3TRTI “Sankar arriva tout haletant." 

Sankar hàphte-haphte âyâ 

La valeur de la répétition est intensive, le participe adverbial 
indiquant la manière (ci-dessus). 

*rr “Sotis mes yeux, le voleur sauta 

Tfr TfTI par la fenêtre.” 

mere dekhte-dekhte cor khipki (lit. “tandis que je regardais”) 
se küd para" 

U «b “Bien que je me sois dépêché, 

TOI cela a pris une heure.” 

jaldT karte-karte bhT ek 
ghantâ ho gava 

Le premier exemple exprime la simultanéité des deux actions, celle 
exprimée par le participe adverbial, celle exprimée par le verbe 
principal. 

Dans le second exemple, le participe a une valeur concessive 
introduite par l’enclitique bhT. 

Lorsque le verbe principal a une valeur sémantique antithétique, qui 
est contraire au sens de l’action indiquée par le participe adverbial, le 
sens est équivalent à “faillir de” en français, indiquant que l’action 
exprimée par le participe adverbial n’a pas eu lieu. 
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ci 5 <^| f*l *r) W3 T RTT! “Le garçon faillit tomber 

larkâ girte-girte bac gayâ (mais il n'est pas tombé).” 

31? ^ 6 ^ 1 f> ^ T RT! “Il faillit parler (mais se tut) a 

v^h bât kahate kahate ruk gayâ 

b) Redoublement du participe perfectif en -e 

Le redoublement du participe perfectif exprime la continuité d’un 
état résultant d’une action antérieure. Il est généralement employé 
avec les verbes d’état. Selon la valeur sémantique du verbe principal, 
il a une valeur causative ou équivaut à un adverbe de manière: 

cpr WT “Que fais-tu à rester assis là?” 

êt Tt st?” 

tum yaha baithe-baithe kyâ 
kar rahe ho 

I “ fous les fruits sont restés là depuis 

sâre phaî pare-pare sar gae si longtemps qu’ils ont pourri,” 

NOTE CULTURELLE 
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câyvâlâ 


*nvi4) 

caprâsi 


“Le préposé au thé”. Dans les bureaux, les 
employés font une grande consommation de thé 
ou de café. D’autre part, il est habituelÜ’en offrirà 
tout visiteur qui se présente pour traiter une affaire 
ou avoir un entretien. “Le préposé au thé” est un 
example de ces emplois modestes qui font vivre 
beaucoup de petites gens. 

“Ordonnance” (armée) ou “huissier” (adminis¬ 
tration) : il s’agit d’un préposé à l’entrée des bureaux 
qui introduit les visiteurs, porte les dossiers et les 
messages. Le nom vient de caprâs, sorte de plaque 
de métal fixée à la ceinture sur laquelle était gravé 
le nom de l’employeur. Ils ont souvent une certaine 
influence et leur “graisser la patte” permet parfois 
de faire avancer des dossiers en instance. 


çytd < Les heures de bureau les plus courantes en Inde 

daftar sont de 10 h 00 à 17 h 00. Les gens prennent un 

repas le matin avant de partir et dînent le soir au 
retour, ou bien ils prennent un thé copieux au 
retour et dînent tard dans la soirée. Les horaires de 
travail ne sont pas toujours rigoureusement 
respectés car l’exactitude n’est pas habituelle dans 
la vie courante. D’autre part, l’administration 
comporte une grande quantité de petits emplois 
sous-payés qui ne sont pas une incitation au 
travail. La multiplicité des sous-emplois permet 
cependant à un plus grand nombre de personnes 
de vivre. 
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Leçon 21 

21.1 NOTE SEMANTIQUE 

21.1.1. Synonymes 

BTTfe âdi (sk.) = «I ■A <1 /*=1<6 vagaira/vagairah (ar.) - etc... 
mukhya (sk.) - 01*1 khâs (ar.) “remarquable” 

21.1.2. Formation de mots 

Mots dérivés par préfixation 

ëÇSTcT kuéal (f.) “bien-être, bonne forme,” 

précédé du préfixe sa “avec” — M sakusal “en bonne forme, 
bien” 

Mots composés 

'SRT jal (m.) “eau,”3T*T vayu (t.) "air.” + =11ijjalvâyu(rn.)“ciimaC 

bhasl (f.) “langue”, <N rai (m.) “etat”»“langue officielle” 

21.2. EMPLOIS USUELS 

21.2.1. % 3fâf'ltrt <. ke sivây/ke alâvâ/ke 

anusâr “à l’exception de/en plus de/selon” 

La postposition (ke sivây) correspond aux prépositions 

françaises “sauf, excepté, à l’exception de, en dehors de.” Elle porte 
sur le nom ou le pronom qu’elle suit. 


iteT 3Hfàt % ftraPT Wiï ïï# jïfFRÏÏ I 

Peter, angrezî" ke sivây ko! bhâ§â nahljântâ 
A l’exception de l’anglais, Peter ne connaît pas d’autre langue.” 
(Cf. absolutif chor kar L. 11.3.8.) 

WWÏ 3 ^RT ïïïïïï THFT % ftWT4 3T? '4TI 

kamre me us samay râjan ke sivây koi nahi thâ 

“A ce moment, il n’y avait personne d’autre dans la pièce, excepté 

Râjan.” 

% 3fet1«(T ke alâvS “en plus de, en sus de.” 

T?T3Î % 3fÏT ^ f I 

yaha hindfke alâvl aurjrhâsâe bhi boli jati haï 
“Ici, en plus du hindi, on parle aussi d’autres langues. 

3 tftcïï % wi «fi 

kamre mê sTtâ ke alâvâ kai aur log bhT the 

“En plus de Sltâ, il y avait aussi plusieurs personnes dans la pièce.” 
% “selon, suivant, d’après, conformément à.” 

<+>6^1 % snjflTT «MH Ts*iI 

dâktar ke kahne ke anusâr kâm kljie 

“Travaillez selon la recommendation (lit. ce que dit) du médecin.” 

*RT=ïFT % 3PJfl!T 3 ^ TçRT 11 

jalvâyu ke anusâr inke khân-pân m? kuch fark rahtâ hai 
“Selon le climat, il y a quelques différences dans leur nourriture.” 

ëFŒ #nï % 3rnïïT % 3 ïï3 wrrt w 

«rri 

kuch logtf ke anusâr ye mandir lagbhagâth sau sSl pahle banâyâ gayâ 
thâ 

“D’après certaines personnes, ce temple avait été construit il y a huit 
cents ans envirorf” 
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21.2.2. ^ kahâ jata hai/kahte haT“on dit” 

Ces deux formes expriment l’indéfini très général “on” du français. 
Le première (voix passive) fait plutôt partie de la langue écrite, la 
seconde (3ème personne du pluriel sans sujet) est utilisée dans la 
langue courante, (cf. L. 21.3.) 


5$ fri 

ise hâus-bot kahâ jâtâ hai 


5# W F# f| 

ise haus-bot kahte haT 


‘On appelle cela une pênicrte’ 


H Mil «fl “On célèbre le divali en novembre.” 

nnft |n 

divâl?navambar me manâi 
jâti hai 

n tl id. 

dTvâlT navambar mè manâte haT 


^ ^âlMl “On mange cela avec des légumes.” 

^tcil |f( 

ise sab/i ke sâth khâyâ jâtâ hai 

fh id. 

ise sabzT ke sâth khâte haT 


21.2.3. 4) jaisâ, jaise.jaisi (adj.) “tel que, comme” 

L’adjectif pronominal jaisâ employé seul sans le corrélatif 
correspondant (aisa) peut introduire; 

a) une énumération correspondant à “tel que” en français 
s’accordant avec le nom qui précède: 
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wi fëç, 

yahâ kaTdharma ke log rahate hayaise hindïï, musalmân, isai 
Sdi 

“Ici, habitent des personnes de plusieurs religions, telles que 
hindous, musulmans, chrétiens, etc.” 

h) une comparaison exprimant la ressemblance avec le nom qui le 
précède: 

*nfr *rf "t# femi 11 

Mârlapni ma jaisi dikhâi deti hai 

“Marie ressemble à sa mère (lit. apparaît comme sa mère).” 

c) employé adverbialement, précédé d’un nom ou d’un pronom et 
suivi d’un adjectif, il marque une comparaison d’intensité.” 

J On * 

tumhâre jaisâ bevakûf mai ne nahl dekhâ 
“Je n’ai jamais vu un imbécile tel que toi.” 

21.3. COMMENTAIRE GRAMMATICAL 

21.3.1. La voix passive 

a) Formation: 

Le passif périphrastique est formé du verbe principal (gen. transitif) 
au participe perfectif suivi de l’auxiliaire jânâ. Il suit l’accord de 
l’adjectif en -â (soit e, i). 

L’auxiliaire porte les marques de l’aspect, du mode, di»temps et de la 
personne. 

L’accord se fait avec le sujet grammatical. 
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Présent habituel 

«P6I 4ldl |l “on dit” (lit. te il est dit”) 

kahï jâtâ hai 

"STRÎt |1 “elle est taite” 

bahâi jâtâ hai 

Présent actualisé 

feb’m 4T <çîl II ‘il est en train d’être fait.” 

kiy3 jS rahâ hai 

| Perfectif simple et perfectjf présent. 

tot, w ti “on vit, on a vu” 

dekhïï gayâ, dekha gayl hai (lit. “il a été vu”) 

^utur 

i ^T^TTTÏÏTI “on verra” (lit. il sera vu) 

dekha jaegà 

Subjonctif/optatif 

lïTT ^ÏTTf I “qu’il soit vu/ regardé” 

dekha jae 

b) Emploi 

L’emploi de la voix passive est assez restreint en hindi de base. 
Cependant sous l’influence de l’anglais, elle est en augmentation dans 
le style de niveau abstrait : discours politique, critique littéraire, style 
de presse. Elle correspond généralement à l’emploi de l’indéfini “on” 
en français (cf. infra 2.2) 

On peut observer trois constructions principale: 

— le passif périphrastique impersonnel 

Cest la forme la plus fréquente. Elle ne comporte aucun sujet 
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exprimé et le verbe est au masculin singulier. 

tfïfîT 41 dl | .... “On dit que ....” 

kahâ jâtâ hai ki .... 

ïfTT wfrfa .... “On a entendu dire que ....” 

xunS gayâ hai ki. 


— le passif périphrastique avec sujet exprimé 


ÜTrft ti 

yaha hindi boli jâtT hai 

4Tcfr |l 

dïvâlT navamber me manâT 
jâti hai 

f^’4 H|l WW 4Ml I 

câval aise nahï khâyâ jâtâ 

yah kîtâb barTmehnat se lïkhi 
gai hai 

îfF ^ 

nm w|i 

yah citra keval pensil se banâyâ 
gayâ hai 


“Ici, on parle hindi.” 

(lit. ici le hindi est parlé) 

“On célèbre le divâli en novembre.” 
(lit. “le divali est célébré 
en novembre") 

“On ne mange pas ainsi le riz." 
(lit. “le riz n'est pas mangé ainsi”) 

“On a écrit ce livre à grand peine.” 
ou “L’écriture de ce livre a 
demandé beaucoup de peine.” 

(lit. “ce livre a été écrit avec 
une grande peine”) 

“On a fait ce dessin au crayon seul" 
(lit. “ce dessin a été fait au 
crayon seul”) 


Comme on le voit, le sujet de la phrase passive hindi devient 
complément dans la phrase française. Le sujet de la phrase française 
est l’indéfini “on.” 
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Remarque: Les compléments AfHcL ^T, corres¬ 

pondent à des expressions adverbiales ou à un 
instrumental. 

— le passif périphrastique avec agent exprimé 

En hindi de base^ le passif périphrastique avec agent exprimé suivi de 
la postposition H apparaît uniquement dans les phrases négatives. 

Le valeur sémantique de ce passif avec agent exprimé + se est 
l’expression d’une impossibilité intrinsèque et totale à accomplir un 
acte. 

'STTrlT I 

mujh se subah jaldi nahi 
uthâ jâta 

*4*^ ^ ^ I “Je suis incapable de lire cette lettre.” 

mujh se yah cTtthT nah? 
paphi jâtT 

^ ^61 ^ïïcïï I “11 ne peut pas supporter cela.” 

yah usse sahâ nahTjâtâ 

Dans le style recherché ou abstrait : critique littéraire, style de presse, 
discours, le passif périphrastique est utilisé avec agent exprimé suivi 
de la postposition âl<)SKI (ke dvârâ) empruntée au sanskrit. 

^ H'dd SM I frrsfr “Ce livre été écrit par Premcand.” 

wi%\ 

yah kitïb Premcand dvârâ likhT 
gai hai 

^ H «bld SKl “Ces maisons ont été bâties 

par le gouvernement,” 

yah makïïn sarkâr dvârâ banâe 
gae hai 


"Je suis incapable de me lever tôt 
le matin.” 
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Remarque 1 : En hindi, certains verbes intransitifs peuvent être 

employés à la forme passive dans les constructions 
négatives précitées: 

m à ^ tST ^Tïïïï I “Je ne peux pas m’asseoir.” 

mujh se nahi baifhâ jâta 

^ WI “Je n’ai pas pu le supporter.” 

mujh se nahi sahâ gayâ 

Remarque II: (jânâ) est le verbe principal dans une phrase 

passive: le perfectif prend la forme 0 a y*) au 
lieu de W (gayâ). 

^TqT^T^TTT? “Où irait-on?” 

jâyâ kaha jâe? 

^frrf «iïH H âfRT WI “On a emmené les voleurs 

coro ko thâne le jâyâ gayâ au commissariat 

jit. il a été emmené les voleurs 

au commissariat) 

Remarque III: Comme on le voit dans l’exemple ci-dessus, le 

passif impersonnel peut comporter un complément 
d’objet. Si celui-ci suivi de ko, le verbe reste au m. 
sg- 

Remarque IV: Dans les verbes à double complément, le 

complément indirect est au datif suivi de dd -ko 

comme à la voix active. 

7 jrr 1 (Et “les livres ont été donnés à Râm“) 

Râmko kitâbê d! gai “On a donné les livres à Râm 

(lit. “à tous deux ont été passés 

dono ko mâlae pehnâT gai des guirlandes. ) 

“On a passé des guirlands à tous 

les deux.” (cf. L. 14.3) 
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Remarque V: Il convient de distinguer en hindi, voix passive et 

expression du passif. En effet, en dehors de la voix 
passive proprement dite périphrastique (Perf. 
V.P. + jânâ), le passif peut être exprimé par un 
verbe intransitif à sens passif. Cette construction 
peut comporter ou non un instrumental suivi de la 
postposition se. 

^1» «fxi "ÏÏTITH “L’arbre a été coupé, 

per ka( gayâ 

I “Les livres ont été vendus.” 

kitâbê bik gai 

La phrase négative exprime la même nuance d’impossibilité. (Cf. ci- 
dessus) 

^ cPT % ïï# “Tu ne pourras pas vendre ces livres.” 

ye kitjlb^tumse naf\Tbik(?fjjf 

Le choix de l’une ou l’autre fôrme dépend du style. La forme passive 
périphrastique fait plutôt partie de la langue écrite. L’emploi de l’une 
ou l’autre correspond à certaines nuances de sens comme dans les 
deux exemples suivants: 

ti “Le livre a été imprimé/publié.” 

kitâb chap gai hai 

r<+>ç1l«t wft ^”1 “On a imprimé/publié le livre 

kitâb fransisi me châpl gai hai en français.” 

21.3.2. Relations de comparaison 
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hypothétique de manière. Le verbe de la subordonnée est 
généralement au subjonctif. 

vah aise cal rahâ hai jaise uske pair mè co.t lagT ho 
“Il marche comme s’il était blessé au pied.” 

cT*T f \ ^ j=fï| 

tum aise kah rahe ho jaise tum us larkî ko jante hî na ho 
“1 u parles comme si tu ne connaissais pas cette jeune fille." 



Tt^fl 

rât ko ye hâus bot aise lagte haï jaise pâm mè rosnï ke choie chote 
ghar tair rahe ho 

“Le soir, ces péniches (lit. semblent comme si dans l'eau de petites 
maisons de lumière nagent) semblent de petites maisons de lumière 


qui nageraient dans l’eau.” 


b) ma no, forme figée du subonctif de *1H *11 ma nntr introduit 

aussi une comparaison hypothétique exprimant une image. 

^fëriTTfRlr?TR^Wc*Tfîtïïf 

^1 

i 

Mukharji ne acânak bolna band kar diyïï mâno kâr kl petrol khatm 
ho gai ho 

"Mukharji s’arrêta soudain de parler comme une voiture qui serait en 
panne d’essence.” 

«tf 3rr^ qr w fer *r ^ fw ^ ^h 

Vah âte hl sofe par iet gayâ mâno car din se kuch khâyâ-piyâ nâ ho 
“Dès son arrivée, il se coucha sur le canapé comme s’il n’avait rien 
mangé depuis quatre jours.” 
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NOTE CULTURELLE 


41 < 

Kasmir 


SrTnagar 


hâus bot 


En français “Cachemire", est l’une des plus belles 
régions de l’Inde. L’Etat du Jammu-Cachemire 
appartient à l’Inde pour les deux tiers, le tiers 
restant étant occupé par le Pakistan. La vallée du 
Cachemire, entourée des hautes montagnes du Pir 
Panjal et du Ladakh, arrosée de nombreuses 
rivières, en particulier la Jhelum bénéficie d un 
climat continental relativement témpére' qui 
permet la culture des fleurs et des fruits de type 
occidental. Bien que peuplé actuellement en 
majorité par des musulmans (68%), le Cachemire 
compte 28% d'hindous. Dans l’Antiquité, il fut un 
centre important de la culture bouddhiste et 
hindouiste dont on trouve de nombreux vestiges 
archéologiques et littéraires. 

La capitale du Cachemire, Shrinagar est construite 
sur la Jhelum et le lac Dal. Les maisons en bois à 
balcons sculptés, les nombreux ponts sous lesquels 
on passe en circulant dans les barques effilées 
applées sikârâ, les lacs immenses-sur lesquels 
flottent de grands lotus bleus ou roses, en font un 
centre touristique idéal. L’artisanat est particulière¬ 
ment riche, avec la fabrication des tapis de laine et 
de soie, les châles brodés, les objets en bois et en 
papier mâché, joliment décorés. Le commerçant 
Cachemiri est âpre au gain par tous les moyens, et 
il convient d’être prudent dans les transactions de 
toute sorte. 

En dehors de Shrinagar, deux stations de 
montagne Pahalgam (ait. 2.134 m) et Golmarg 
(ait. 2.653 m) offrent toutes les facilités 
touristiques, y compris le ski. 

Angl. “houseboat". 11 s’agit de sorte de péniches en 
bois aménagées en appartements permettant de 


^ïïfcT 

jâti 


-dharma 


bhâsâê 


résider sur les lacs et de s’y déplacer éventuellement. 
Les marchands ambulants viennent proposer leurs 
denrées sur des sikâras (cf. ci-dessus). On peut 
louer ces péniches, pour des périodes déterminées, 
avec les domestiques qui assurent l’entretien 

Le mot jâti signifie “caste”, c’est-à-dire le groupe 
social dans lequel l’individu est né. C’est en 
quelque sorte une sous-division à l’intérieur des 
quatre grandes catégories, ou varna, comprenant 
les brahmanes(prètres),les kçatriyas (guerriers), les 
vaisyas (commerçants) et les &üdras (paysans et 
artisans). La caste joue un rôle très important en 
Inde, en particulier dans le mariage (cf. :L. 14), et 
l’échange de nourriture. Bien que, sur la surface, le 
système des castes semble avoir subi un certain 
assouplissement dans la vie moderne, il règle 
encore très profondément les rapports des groupes 
sociaux comme des individus, et n’est pas sans 
incidence sur la vie politique. 

Traduit couramment par “religion”, le mot 
représente en fait l’ordre social garant de 
l’ordre universel. Chaque groupe a donc son 
propre dharma, selon sa place et son rôle dans la 
société. Plusieurs religions sont représentées en 
Inde et sur une population totale de 730 millions 
environ, on compte 82% d’hindous, 12% de 
musulmans, 3% de chrétiens, 2% de Sikhs et I % 
de divers (bouddhistes, jinistes, zoroastriens, 
animistes...) 

Il y a 15 langues principales en Inde. Le hindi est la 
langue officielle à part entière dans 5 états et 2 
territoires, et langue officielle associée à l’anglais 
pour l’Union indienne (cf. Introduction). 

Ces langues se répartissent comme suit: 
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Langue 

Locuteurs 

Langue 

Locuteurs 

Hindi 

242 millions 

Kanada 

31 millions 

Bengali 

66 

Oriya 

27 

Telugu 

6 

Panjabi 

23 

Marathi 

61 

Assamais 

13 

Tamil 

54 

Kashmiri 

3 

IJrdu 

42 

Sindhi 

3 

Gujarati 

38 

Sanskrit 




(2.500 personnes environ 

Malayalam 

32 




Cette fête, célébrée en septembre-octobre s’appelle 
dasaharâ - aussi Vijayadasami Elle célèbre la victoire de 

Rama sur le démon Râvapa. Cet événement est 
commémoré par la représentation de scènes 
théâtrales connues sous le nom de Rëmlilâ (je u de 
Rama). Les représentations ont lieu tous les jours 
dans la soirée, en plein air, sur un,terre-plein. En 
outre, des processions ont lieu à travers les 
quartiers des villes. 11 existe plusieurs variétés de 
Râmlilë selon les régions. Le 9ème jour, on brûle à 
grand tapage l’effigie du démon Ràvana pour 
symboliser la victoire du bien sur le mal. On 
célèbre également durant cette période la fête de la 
■déesse Durgâ (Durgâpujâ). Cette célébration 
donne lieu à de grandes manifestations populaires, 
en particulier au Bengale. 

Fête du printemp (février-mars) et de la couleur. 
Cette fête donne lieu à de bruyantes réjouissances. 
La veille, à la nuit tombée, un grand feu est allumé 
dans le village. U représente la destruction 
d’Holikà, soeur d’un démon. Le lendemain de 
cette purification, les gens s'arrosent d’eau 
colorée, parfois à l’aide de grandes seringues en 
bois ou en cuivre appelées Cl (pickari), ou 

de couleur en poudre. Le matin, tout le monde est 
vêtu de blanc et va souhaiter une bonne fête à ses 


holi 
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parents et amis. Dès le milieu du jour, tout le 
monde apparaît maculé de couleur, y, compris sur 
le visage. En outre, cette fête est l’occasion de 
danses et chants populaires ainsi que de 
représentations théâtrales en plein air. 

Est uné petite coupelle de terre cuite dans laquelle 
diyâ on met de l’huile et une mèche et qu’on allume 

pour la fête de dlvâll. 

StaTvft Ou'flMM^ (lit. lampes en ligne) marque le début 

divâli de l’année hindoue en octobre-novembre. On 

l’appelle la fête des lumières car les maisons sont 
décorées de petites lampes qui brûlent toutes 
ensemble. C’est l’occasion de grandes réjouissances. 
Dans chaque maison, on fait des offrandes et des 
prières (pujâ) à la divinité, notamment Gane§, le 
dieu à la tête d’éléphant, que l’on invoque à 
l’occasion de toute nouvelle entreprise, et LaksmT, 
la déesse de la prospérité. 

Beaucoup de personnes veillent toute la nuit et 
jouent à divers jeux de société (cartes, dés, etc.). 
On prépare à cette occasion des mets 
particulièrement savoureux et l’on va souhaiter 
une bonne fête aux diverses personnes de la famille 
et aux amis. Cette fête est aussi supposée célébrer 
le retour de Rama à Ayodhya - après sa victoire sur 
le démon Râvana. 
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Leçon 22 


22.1 NOTE SEMANTIQUE 

22.1.1. Antonymes 
«tNl bàyff “gauche”?^ SNÏ 

baye “à gauche” 

22.1.2. Formation de mots 

Formation du f. par adjonction du suffixe -ïnT au n.m. 

naukar (m.) “domestique” naukarâni (f.) 

“domestique (femme).” 

(cf. L. 3.3.2) 

22.1.3. Formation du causatif 

3>HI bannïï (v.i) “être fait” ^FRRT banvânâ (v.t) “faire faire" 

(par qqun.) 

Le causatif U qui suppose l’intervention d’un intermédiaire se forme 
sur le radical du verbe intransitif auquel on ajoute le suffixe -va. 
L’intermédiaire est suivi de la postposition de l’instrumental se. 

# ïïte % TëCT tj “je pais faire le repas par le 

mai naukar se khana banvâ rahâ hü. domestique 
(cf. L. 22.3.1) 

22.2. EMPLOIS USUELS 


dàya “droite” (adj.) 
dâye “à droite” (adv.) 


22.2.1. ifr/# tfr/# ^3 

jahï bhT/jab bhï/jo bhT/jo kuch 


Ces locutions relatives indéfinies introduisent en hindi des 
propositions subordonnées dans lesquelles le verbe peut apparaître à 
des modes divers. 


jah3 bhT 

3fPT 'dçïT ifr 'dlfj ®1 cil ^ I 
Sp jahâ bhlja? mujhe bats d? 

#lT?f ifr 

%fT TTT?- #| 

mai jaht bhi gai, logo ne mer! 

madad kT 


“partout où, “où que 

“Où que vous alliez, 
dites-le moi.” 

“Partout où je suis allée, 
les gens m’ont aidée.” 


“quand”, “à n’importe quel moment où”, “chaque fois que” 

TT* ift 3îTT^ ïïïïïï ^isuni l 

jab bhTIFpko samay mile idhar zarûr âiegâ 

“Quand vous aurez le temps ne manquez pas de venir/’ 

IRT tft t T* ^ FfcÏÏ! 

_ ^ ¥ 
jab bhT mai use fon kartâ hu vah ghar par nahi hota 

“A chaque fois que je lui téléphone, il est absent." 

- ifr “quel que soit celui qui”/“la personne qui”/“la ehoseque” 

lit ift W # snrnrr ^ ^ ^ ^ 

jo bhT is ghar me Sega use ptîre paise dene hoge 
“Quelle que soit la personne qui vienne dans cette maison, 
elle devra payer le prix complet.” 
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3ÎFT lit ^ ^ ^TÎT ^1 

Sp jo bhl kahe, mal karne ko taiyar hîï 

“Quoi que vous demandiez, je suis prêt à le faire. 

(lit. “disiez”) 

— # W& “quelle que soit la chose que”, “tout ce que 

cfr<3 # ^ HtRTT «ïï^f^ïïl 
jo kuch maT kar saktâ thâ marne kiy5 
“J’ai fait tout ce que je pouvais.” 

3TFT #ïjf ëfr ÏÏFT lit TO ^TFTïïT ?t ^5t? ^1 
âp logo ke pas jo kuch sâmân ho yahT chor d? 

“Déposez ici tous les bagages que vous avez.” 

22.3. COMMENTAIRE GRAMMATICAL 

22.3.1. Dérivation verbale (déverbatifs) 

Lorsqu’il existe deux formes contrastées intransitif/transitif sur la 
même racine verbale, le passage de l’un à l’autre se fait par 
modification morphologique. 

a) le verbe intransitif présente un radical à degré faible (voyelle 
brève), le transitif se forme par allongement de la voyelle du 
radical : 


a —*■ 

a, i “* î, 

u ' iï 


intransitif 


transitif 

lad nâ 

“être chargé” 

lâdnS 

“charger’ 

cpZïïT 

katnlT 

“être coupé” 

kama 

“couper” 
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■RTïïT 

“mourir” 

ÏÏRVÏÏ 

“frapper”, “tuer” 

marna 


m3rna 


fa*RT 

“être écrasé” 

irmi 

“écraser” 

pisna 


pisna 



“être volé” 


“voler” 

lutnâ 


lütna 




1 e 


^« 3*11 

“être vu” 


“voir” 

dikhnâ 


dekhna 


faTÏÏT 

“tourner” 


“tourner” 

phirnâ 

(sur soi) 

pherna 




"5 * o 



“être ouvert” 


“ouvrir” 

khulnâ 


kholnâ 


Il y a parfois modification de la consonne thématique: 


“être déchiré” 


“déchirer” 

phatna 


phapiâ 



“être parti” 


“laisser”, “quitter” 

chûtna 

“s’en aller” 

chornâ 


b) au 

radical du verbe 

intransitif au 

degré faible s’ajoute le 


suffixe-! 
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intransitif 


transitif 


«Hdl 

“être iait” 

5RFTT 

“faire” 

bannJS 


bananâ 


TêfRT 

“être cuit” 

4«bMl 

“cuire” 

pakniT 


pakânïï 


RrRT 

“marcher” 


“conduire . faire 

calnâ 


calanâ 

marcher” 

Wïï 

“être attaché” 

rTÏÏRT 

“attacher”. 

lagna 

“fixé” 

laganâ 

“fixer” 


c) Le radical du verbe intransitif est au degré plein (voyelle 
longue) la voyelle du radical s’abrège devant l’affixe du transitif 
et du causatif 

’spPTT ghumnâ ^THHl ghumâna ^T^RT ghumvânâ 

se promener ” promener faire promene; 

par” 

sHh'HT bolnâ ^ÏÏÏÏT bulànà <4^1 «11*11 bulvànâ “faire 

“parler” “appeler” appeler” 

“convoquer 

par” 

d) Les verbes transitifs non dérivés d’un intransitif forment des 
transitifs doubles (à double complément) ou deux causatifs 
(C.I.etC. II). Le causatif I suppose un seul instigateur et pas 
d’intermédiaire. 

transitif causatif 

rçVRT “entendre” *RRT “faire entendre”, 

sunânâ “raconter" 


sunna 
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faTCRT 

“écrire” 


“faire écrire” 

likhnâ 


likhânâ 



“apprendre” 

ftraHT 

“enseigner” 

sîkhnâ 


sikhânâ 



"lire" 


“faire lire”. 

pafhnâ 


parhânâ 

“enseigner” 

e) Le causatif II est toujours formé sur 

le degré faible du radical 

(voyelle brève) en ajoutant le suffixe - 

vâ. La phrase se construit 

avec un instigateur (suivi de ne au perfectif) et un intermédiaire 

suivi de la postposition se. 


°H*11 

(v.i. ) SRRT 

(C.I.) 

(C.II.)“faire faire” 

bannâ 

banâna 

banvànà 

(par) 

WI 

(v.i.) ’TëPRT 

(C.I.) 

(C.II.)“faire préparer” 

paknâ 

pakânâ 

pakvânâ 

(par) 

toôRT 

(v.i.) 

(C.I.) 

TT(C.II.)“faire sortir” 

nikalnâ 

nikalnâ 

nikalvana (par) 


Remarque 1 : Certains causatifs I et II présentent respectiyemen 

le suffixe -là et -vâ 


t îRt 


f^RRRT 

pinâ 

pilânâ 

pilvànâ 

^RT 

f^TRT 

r^4Mi 

denâ 

dilânâ 

dilvânâ 

hRt 

^RTRT 

flr-NMT 

o 

sonâ 

sulânâ 

sulvànà 


Remarque 2 : Dans certains verbes dont le radical est 

bisyllabique, l’adjonction du -a après la consonne 
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finale du radical provoque l’êlision du a de la 2ème 
syllabe au causatifl. 

“fondre” PlWU “faire “faire fond rie” 

pighalna pighlânâ fondre pighalvânâ(par) 

“changer” “changer” «tS “faire changer” 

badalnâ “se changer” badlânâ qqch.” badalvânâ (par) 

Remarque 3 : Certains verbes sont employés intransitivement ou 

transitivement sans changement morphologique. 
C’est le cas des verbes (badalnâ) et *K*l) 

(bharnâ). 

(v.i.) “Le temps change.” 

mausam badal rahâ hai 

^ «hnà (v.t.) “J’ai changé de vêtements.” 

maîne kapre badle 

fn^nrar wr wi (v.i.) “Le verre est rempli.” 

gilâs bhar gayâ 

t n nrrfoni (v.t.) “J’ai rempli le verre.” 

maîne gilâs bhar diyâ 

Le causatif II présente toujours le suffixe -va: 

ïïfàFT % «q-crjt ^ “J’ai fait.changer les vêtements des 

ÊF'Ti' RTFRTTJI enfants par le domestique.” 

mai ne naukar se baccô ke 
kapre badalvâe 

A chaque étape du passage de l’intransitif au causatif II, le nombre 
d’éléments syntaxiques de la phrase augmente. 
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Le verbe intransitif ne peut comporter qu’un sujet, le verbe transitif 
un sujet et un complément et le verbe causatif II, un sujet, un 
complément et un intermédiaire. 

*T33FT W*T f - ! «La maison est en train d’être 

makân ban raha hai construite (se construit).” 

^ ^ I «Ces personnes construisent 

ve log makan banâ rahe hai une maison.” 

^ ^ ^ e ^ |Tl *i»i» construire une maison 

C* par des ouvriers.” 

mai mazduro «e makân banvâ 
rahâ hu 

^1 «Le magasin est ouvert.” 

dukân khulT hai 

naukar ne dukân kholt 

dukandâr ne naukar se 
dukân khulvâl 

Si l’intermédiaire n’est pas mentionné, il est toujours sous-entendu. 

fWtn<l (STsft #) «JJ a fait faire des chemises 
usne kurte silvâe (s.e. darzi se) (s.e. par le tailleur).” 

W % ftTëWrtr | «h a fllit faire des chemises 

usne darzT se kurte silvâe par ie tailleur.” 

Remarque : Le verbe intransitif est généralement non volitif. Il 

a un sens passif ou pronominal. 


“Le domestique a ouvert 
le magasin.” 

“Le commerçant a fait ouvrir 
le magasin par le domestique.” 
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22.3.2. Elément formant Hl' -vilï 

(vâKI) est un suffixe adjectival (accord adj. en -à) qui peut être 
ajouté à un substantif, un adjectif ou un adverbe ou à un infinitif 
oblique pour former divers déterminants, des noms d agents ou 
indiquer une action habituelle potentielle (■valeur verbale). 

a) Substantif + vâlï 

Le substantif est au cas oblique. 11 sert à former 


des noms d'agent indiquant la fonction 



“le vendeur de journaux” 

akhbârvâlâ 


c< 

“la laitière” 

düdhvâli 


cbM^qMl 

kaprevala 

“le marchand de vêtements” 


“le fruitier” 

phalvâlâ 


ëTPtaRT 

tângevâlâ 

“le conducteur de tangU 


une relation d Identification 


I1Î44MT “le villageois” 

glvvâlâ 


entrât tffRT 

kSrvafi mahilS 


la dame à la voiture” 
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3(î<gïq|<4) ci “la jeune fille aux yeux bleus’' 

nTlT akhôvali larki 

une relation de possession 

“celui qui a de l’argent, 
paisevSlâ qui est riche” 

“les riches” 

paisevâle log 

b) Adjectif/adverbe + vàlà 

Il forme des déterminant suivis ou nop d’un substantif. 
Employé seul, il équivaut à un adjectif substantivé. 

“le sari vert” 

harîvâll sari 

“le vert (en contexte)” 

ha riva if 

4('Edl c (MI ëbMs) “le tissu bon marché” 

sastâvâlâ kaprà 

fltfliqicll “le bon marché” (en contexte) 

sastâvâlS 

WWU “la chambre du haut” 

UparvSlS kamrâ 


üparvâlâ 


‘celui du haut” (en contexte) 
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c) Infinitif + vâla 


L’infinitif oblique -ne + vàlâ suivi d’un substantif forme des 
déterminants d’identification. Il remplace une relative 
déterminative en français. (Cf. aussi L. 23.3.5.) 


«KdH 

bartan sâf karnevâli 

tin baje chûtnevâli gâri 

hindi bolne vàle log 


“celle (la femme) 
qui fait la vaisselle” 

“le train de 3 heures” 

(lit. “qui. part à 3 heures”) 

“les gens qui parlent le hindi' 


Remarque : L’aspect de ces formes agentives est généralement 

imperfectif, exprimant une action habituelle. 

NOTE CULTURELLE 


kâfjT hâus 


f^t_ 

bindi 


A la Nouvelle Delhi, la “Coffee-house”, située 
à Connaught Circus est un lieu de rendez-vous 
fréquenté par les intellectuels et la jeunesse 
progressiste de la capitale. Ceci explique la 
conversation assez libre des deux jeunes gens 
indiens, Sankar et Râdhâ, concernant leur projet 
de mariage. On voit toutefois les limites de cette 
liberté puisque la jeune fille n’ose pas en parler à 
son père et que le jeune homme ne pense pas 
pouvoir se marier avant que le mariage de sa 
propre soeur n’ait été fixé. En effet, en Inde, il n’est 
pas normal que les cadets se marient avant les 
aînés. 

bindi est le point rouge que les femmes portent au 
milieu du front. C’est un ornement, mais à 
connotation religieuse, et symbole de bonheur. 
Appliqué lors de cérémonies religieuses dans les 
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rites propitiatoires, il est appelé 2m ou 
notamment pour sceller l’accord des fiançailles 
(cf. N.C. L. 14). 

Plat sucré préparé à base de riz ou de semoule» 
revenu dans le beurre clarifié et cuit au lait jusqu’à 
réduction. On peut y ajouter des amandes, des 
raisins secs et des pistaches. 
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23.2. EMPLOIS USUELS 


Leçon 23 


23.1. 

NOTE SEMANTIQUE 

23.1.1. 

Synonymes 


ÇiMÎfeh 

halâki (P.) 

= yadyapi (sk.) 



“bien que,” “quoi que” 


ke bajây (P.) 

/ 'SPTçf kijagah(P.) 


“au lieu de” 


23.1.2. Formation de mots 

— Formation de noms abstraits féminins par adjonction du 
suffixe -il au radical d’un verbe: 

HÇ'II paj-hnïï “étudier” parhâl ‘étude” 

— Formation d’adverbes par adjonction de la postposition se à un 
adjectif 

zor (adj.) “fort” ^ zor se (adv.) 

“fort” (adv.) “fortement” 

La répétition est intensive: 

?iï ^ zor-zor se “très fort” 


23.2.1. süjhnS =“penser â’’“venir à l’esprit" 

- 3 ^ TTëf “Ils ont pensé à une espièglerie.” 

unh£ ek âaitàni süjhi 

^JTT Tj?T 11 “Vous pensez à plaisanter.” 
âpko mazâk süjh rahâ hai 

^ *(ld 1 “Je n’ai pas pensé à cela.” 

mujhe yah bât nahi sujhi 

Remarque : sUjhnâ est non-volitif exprimant une idée 

spontanée, ^ socnâ “réfléchir” (opération volitive 
du sujet). 

23.2.2. % flTSTPT ke bajây “plutôt que, au lieu de” 

La postposition composée ke bajây équivaut à la locution prépositive 
du français “plutôt que” marquant la préférence, ou “au lieu de” 
marquant la substitution. 

3 SCTfTT ^ f I 

garmlmê log kamre ke bajây bâhar sonâ zyâd^ pasand karte haï 
“Pendant l’été, les gens préfèrent dormir dehors plutôt que dans une 
chambre.” 

3TPT cft -JlMl 

âpko kalkatte ke bajây bambaljânâ câhie 

“11 faut que vous alliez à Bombay plutôt qu’à Calcutta.” 

3TFT % T3ÏPT ^5 fchdl4 % f^l I J , I 

âp mujhe paise ke bajây kuch kitâb? de dijie 
“Donnez-moi plutôt des livres que de l’argent.” 
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i 

usne sabzT ke bajây phal kharïde 

“Il a acheté des fruits bu lieu de légumes” 

23.2.3. ^ yahS tak ki “à tel point que” 

^RTft WT«FT WW R# cf?> f 4t qfa 

«t'il'î) Rlîcfr ^1 

M3rT ghar ka kSm bilku! nahl kartT^yahâ tak ki kofi bhl uske pati ko 
banSna parta hai 

“Marie ne s’occupe pas du tout de la maison, à tel point que c’est son 
mari qui est obligé de faire même le café.” 

Cette locution postpositionnelle introduit une proposition de 
conséquence à l’indicatif. 

23.3. COMMENTAIRE GRAMMATICAL 

23.3.1. Fréquentatif intensif -yâ kar- 

Le présent et imparfait habituels en -ta expriment l’action répétée. 
Pour marquer plus fortement qu’il s’agit d’une action habituelle et 
qu elle a lieu dans une période de temps précise, on peut employer le 
verbe principal au perfectif masculin singulier (invariable) suivi de 
l’explicateur karnS 

L’explicateur portera les marques du mode, du temps et de la 
personne. 

W R(p| “A l’époque j’étudiais à 

Calcutta.” 

tab mal kalkatte mê parha 
karta - thS 
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t ttth wt wtrt “Ils allaient se promener tous 

les soirs.” 

ve s3m ko roz ghOmne jaya 
karte the 

3|W ^ <3MI “A partir de maintenant, 

WRTWT | nous préparerons toujours 

ham abse khud khàna; ban3y3 le repas nous-mêmes, 
karfge 

«nT-WlT *T WTWT WRtl “Ne viens pas ici sans cesse.” 
tum bar-bar y a h! na âyâ karo 

Remarque 1 : Notez la différence entre l’action ponctuelle, 

# cFH (3H1 «RTH^ÏÏI “Demain, je préparerai le 
m"*r v a ] khud khanâ banâugâ repas moi-même” 

i i l’action fréquentative: 

t ^ ^Pïï^Rrar “A partir de demain, je préparerai 

I le repas moi-même.” 

maT kabse khud khSnâ banâyâ (c.à.d. tous, les jours à venir) 

karüga 

cl'«b *tfl M<$l I “N’étudie pas tard le soir.” 

rât ko der tak mat pafho 

TTcT ^ ^ ^ I “N’étudie pas tard le soir.” 

rôt ko der tak mat parha karo (c.à.d. de façon habituelle 

et prolongée) 

HW? Wîl WTrfT WTl “Sekhar allait le matin chercher 

Sekharsubeh düdh lene le lait.” 

jata tha 
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Sft^TT ^<4 P FF "SïT^T “Sekhar allait tous les matins 

«Ptclt FFI ” chercher du lait.” 

Sekharsubah düdh lene jâyâ 
kartâ thûf 

Remarque 2 : Dans la forme fréquentative à l’imparfait, -â + 

kartâ thâ. comme dans l’imparfait narratif simple, 
-ta + thâ. le verbe auxiliaire thâ/the/thi est 
souvent omis. 

fmr TfsâT ttff ff wor i 

Sekhar roz subeh düdh lene jâya karta 

Ftrff l “J’étais surpris.” 

mujhe âscarya hotâ 

23.3.2. Durée continue de l’action -tï rah- 

La durée continue de l’action sans interruption pendant une période 
de temps est exprimée par le participe imperfectif -tâ suivi de 
l’explicateur rahnâ. L’explicateur porte les marques du mode, du 
temps et de la personne. Le participe s’accorde en genre et en nombre 
avec le sujet. 

FF FF>FTFFÏ aFFTTFtïïfl “Il ne cesse de venir ici.” 
vah aksar yaha âtâ rahtâ hai “Il vient ici tout le temps.” 

#cïT feFFT TFrft TFrft 11 “Sltâ reste à étudier toute la journée.” 

Sitâclinbhar pathtrrahtT hai 

TFFTI “Continuez à venir me voir.” 

mujhse milte rahnâ 
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3TFT I “Continuez à travailler.” 

âp k3m karte rahie 

FÏFF Ft t FTïï cHP 
FftÏÏ T?TI 

Mohando se slt tak 
parhtârahâ 

23.3.3. Permissif -ne de- 

Le verbe principal à l’infinitif oblique -ne suivi de l’auxiliaire modal 
déni exprime la permission. L’auxiliaire modal porte les marques du 
mode, de l’aspect, du temps et de la personne. 

FTFT FT% I “Laissez-moi sortir.” 

mujhse bâharjâne dijie 

FF F# TTF FÏ £ FtT^T “Il ne nous permettait pas de rentrer 
•T^t 5ff% ^rlï FTI tard le soir au foyer d’étudiants.” 

vah hame rat ko der se hostal nahl 
âne detâ thâ 

F^% ^ Hsl <I<1FT ri$ “L’enfant ne m’a pas laissé 

I dormir de toute la nuit.” 

bacce ne mujhe râtbhar nahl 
sone diyâ 

FF "3% FF 

ham use düdh me pânl nahT 
milâne d?ge 

23.3.4. Propositions concessive 

La concession est marquée en hindi par l’emploi de conjonctions 


“Nous ne le laisserons pas 
mélanger de l’eau dans le lait.” 


“Mohan resta à étudier de de 
2 heures à 7 heures.” 
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corrélatives ou l’emploi de l’infinitif oblique -ne suivi de la 
postposition par et de l’enclitique bhl. 

a) conjonctions corrélatives 

.fW ^t/<*)f<h*1“quoi que”... “cependant”, “mais” 

hâlâki phir bhi/lekin “bien que”... “cependant”, “mais” 

TOfa... cfT id. 

yadyapi - - - to bhT 

Le verbe est généralement au mode indicatif. 

La différence entre et est une question de style. 

(Cf. 23.1.1.) 

tf tST ^ 3TR- ëpt ^Tl 

hâlâlci mai bhT vahl baithâ thl, lekin malne âpko nahf dekhâ 
“Bien qu’étant moi aussi présent (lit. “assis”) à cet endroit, 
(cependant) je ne vous ai pas vu.” 

halaki pitajT manà nahl karege,phir bhl ham? ek bâr püch lenâ câhie 
“Bien que notre père ne le défende pas (lit. défendra), il nous faut 
cependant demander une fois (la permission).” 

TOfa ^ ^5 ^ far ifr ^ , 

yadyapi maine use kuch nahl kahâ,phir bhiTvah rone lagT 
“Bien que je ne lui aie rien dit, cependant, elle s’est mise à pleurer”. 

Dans la langue parlée, la conjonction introductive est souvent omise 
(parataxe). 

b) Infinitif oblique -% ^ ne + par bhi “bien que,” “malgré,” 
“même si,” “tout... que” 
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bahut kosis karne par bhi mai"yah kâm nahî samSpt kar sakffg] 
Malgré tous mes efforts, je ne pourrai pas terminer ce travail.” 

iftm ^ vn ifr tz ^fît ^ 11 

sardlkâ mausam hone par bhl thand zyada naht hai 
“Bien que nous soyons en hiver, il ne fait pas très froid. 

3ïrà *TT ift # ^ # TOTTI 
nind âne par bhi mal nahi so saktâ 
Bien que j’aie sommeil, je ne peux pas m’endormir.” 

$ #rrïïT?jr^T^T#T^rf | 

dhanik hone par bhT ye log sâdhâran dhang se rahte haT 
Tout riches qulls soient, ces gens vivent très simplement.” 

c) Participe adverbial -te + bhT 

qqq- ^1 

bahut karte bhT ye k3m nahT hua 

On peut aussi employer le participe adverbial imperfectif suivi de 
I enclitique bnf, mais cet emploi est plus rare (cf. L. 20). 

23.3.5. Infinitif oblique ^ -ne + vllà + honâ 

L’infinitif oblique suivi de valu employé predicativement avec le 
verbe copulatif boni exprime un futur proche ou une action 
potentielle. 

irff .. Le lrain va parljr .. 

g5p chl|tnev31i hai 

# 3Hl «ÏTI “J’étais justement sur le point 

mai apko bulâne hT vâli thâ de vous appeler.” 
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% TTT^t WK^ T% 1 1 “Tous deux vont se marier demain.” 

ve dono kal sâdT karnevâle haT 

^ST^ fT# 11 “« va ètre 3 heures ” 

tTn bajnevale hai 

Remarque : Pour des raisons stylistiques (emphase 

notamment) l’infinitif peut éventuellement être 
séparé de l’élément -vils par la particule enclitique 
hï (Cf. ci-dessus). 

note culturelle 

Les étudiants ne résidant pas en ville sont logés 
dans des maisons d’étudiants à proximité de 
l’université. Ces foyers sont administrés par un 
responsable chargé de faire respecter les 
règlements assez stricts. 

Ce mot anglais “dairy” = “laiterie” peut s’appliquer 
à des entreprises de niveau très différent. Parfois 
il s’agit de laiteries modernes avec traite 
automatique etc. et distribution de lait pasteurisé 
sous forme de bouteilles, ou bien comme ici d’une 
modeste entreprise de quelques buffles assurant 
une distribution manuelle des plus rudimentaires. 
La pratique qui consiste à allonger le lait avec de 
l’eau est courante en Inde. C’est le cauchemar des 
maîtresses de maison et cela alimente de 
nombreuses querelles entre elles et le laitier. 

Tjtffiq- La Bibliothèque Nationale de l’Inde à Calcutta 

rastnya pustatcalay est localisée dans l'ancienne rtsideijce des vice- 
rois des Indes appelée ‘ Belvédère . Elle est 
entourée de jardins magnifiques. La Bibliothèque 
renferme d’importantes collections de manuscrits 
et de livres anciens. En eflet. Calcutta a été depuis 
le XV11 lème siècle le lieu de rencontre de la culture 


hostel 


deri’ 
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occidentale et indienne. Les Anglais y ont fondé 
les premiers collèges de type occidental (cf. L 5) et 
le Fort William College en 1800 pour la formation 
des administrateurs anglais. On y enseignait 
quelques langues indiennes, le droit indien, etc. En 
1784, Sir William Jones fonde la Société Asiatique 
du Bengale à Calcutta sous le patronage de 
Warren Hastings. Cette société est à la source de 
publications importantes dans le domaine du 
sanskrit et des langues vernaculaires. La 
bibliothèque de la Société Asiatique est riche en 
manuscrits de grande valeur. 

Chowrangee en anglais, est la plus grande avenue 
de Calcutta, aussi appelée Jawaharlal Nehru 
Road. Cinémas, magasins et restaurants,y attirent 
une foule considérable et cosmopolite. 


caurangl 
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24.1 NOTE SEMANTIQUE 

24.1.1. Synonymes 

fartf sirf (ar.) = keval <sk.) “seulement.” 

24.1.2 Formation de mots 

Formation de substantifs abstraits par adjonction du suffixe -i à un 
adjectif: 

kam (adj.) “moins” —' kami (f.) “manque 

24.2. EMPLOIS USUELS 

24.2.1. thore hï/nahï = “ne... pas” 

ff ïïtft Tm I “je n’ai pas peur de vous.” 

ré — 

mai âpse nahi dartâ 

4 3ÎTÏÏ# fl “Je n’ai pas du tout peur de vous”! 

maT âpse thore hT dartâ hu ou : “Si vous croyez que j’ai 

peur de vous!” 

jfâ 3T^ft Tfapft I “Je ne tenais pas à risquer ma vie.” 

J ^ M T , T 

mujhe apni jân nahi gâvâtii thi 
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STPft *TR 
Tfapft $t\ 

mujhe apn?jân thore hT 
gavani thT 


“Je ne tenais pas du tout à 

risquer ma vie.” 

ou : “Si vous croyez que je tenais 
à risquer ma vie!” 


La négation en hindi n’est pas toujours exprimée par une phrase 
négative. Elle peut être exprimée parfois par une phrase interrogative 
(cf. L. 7.2.1.), ou par une phrase affirmative comportant un adverbe à, 
sens négatif (cf. ci-dessus) C’est un procédé stylistique qui correspond 
à peu près à une phrase exclamative à sens négatif en français. Elle 
peut aussi être exprimée par un adjectif comportant un préfixe 
privatif -a/-be “qui n’est pas..., être sans...” (cf. Appendice II) 


24.2.2. tlfl/cît sahi/to sahï* 


“exact”/...“donc”! 


srnT^T f l “Votre réponse est exacte.” 

âpkâjavâb sahi hai 

En tant qu’adjectif simple, le sens est “exact, correct 
Précédé de to dans une phrase exclamative, il joue le rôle d’un 
emphatique renforçant une assertion ou un ordre. Il peut être rendu 
par “donc” en français. 

I “Réfléchissez donc!” 

socie to sahT 

tît I “Parlez donc!” 

kahie to sahï 


dekho to sahT 


Regardez donc!' 
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24.2.3. ^TTcT^TrT/TH itni-sl bât/sldhï-sï 
bit/bas “ce n’est que cela’7“c’est simple’Vceia suffit” 

Le mot bât entre dans la composition d’expressions très diverses. 

Le mot bas très fréquent, employé eh hindi à tous les niveaux de 
langue’signifie “assez, suffisant, c’est tout” 

^T?T f I “C’est tout,/ il ne s’agit que de cela”! 

bas, itnl-sT bât hai 

«ffiT % I “C'est très simple.” 

sldhi-si bât hai 

W *TW t ? “Qu’y a-t-il?” 

kyâ bât hai 

3fk cfrftSfTT - 3^T “Prenez encore du thé. Cela suffit. 

je n’en veux plus.” 

cây aur lTjie -bas aur nahi câhie 

24.2.4. kam/kami ‘ 

Bien que le substantif kamlsoit formé sur l’adjectif kam “peu, moins, 
assez, de, insuffisant”, il prend le sens un*peu différent de manque 

ZÏ fl “Cela représente une somme 

ye paise bahut kam hai insuffisante. 

^ qra % i “Je ne manque pas d'argent.” 

mere pâs paise ki kami nahi hai 

f «Ptf ëptft (lit. “dans son Soin qu’il n’y ait 
•T I aucun manque” 

iskT dekhbhâl më ko! kam! “Qu’on n’épargne rien pour 
na rahe le soigner.” 
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24.3. COMMENTAIRE GRAMMATICAL 

24.3.1. Le présomptif 

Le futur de l’auxiliaire boni ajouté au participe imperfectif ou 
perfectif d’un verbe principal ou à la forme actualisée exprime une 
action présumée (mais non certaine). Le participe du verbe principal 
indique l’aspect (action non terminée ou terminée) et s’accorde avec le 
sujet grammatical en genre et en nombre. 

L’auxiliaire prend les marques du genre, du nombre et de la personne 
») Verbe principal au participe imperfectif en -ti + hogâ 
L’action est présumée habituelle. 

f fetà dMril cff fnl" I “Ils doivent savoir parler hindi.” 

ve hindi bolnâ to jante hoge 

*ïïdl^ 3TFT3FT dT 

faranft fhfri 

mâtâji âpko citthï to 
likhti hëfgi 

^ (lit. “vous devez trouver votre 

f^Tpfcfr autobus au départ d” ici) 

âpko bas to yahl se miltT hogï“Votre autobus doit partir d’ici.” 

fi ■dt 
âïïrTT fWti 

tumh<? elen kâ fon to 
âtâ hogâ 

Remarque : Dans les deux derniers exemples ci-dessus, la 

construction indirecte demande l’accord du 
verbe et de l’auxiliaire avec le sujet 
grammatical :bus, phon (Cf. L. 8.3.1., 16.3). 


“Héléne doit sans doute 

te téléphoner (régulièrement)’’ 


“Mère doit vous écrire des 
lettres?” “vous écrit sans doute 
des lettres?” 
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b) • Verbe principal au participe perfectif en -5 + hoga 

Lorsque le verbe principal est au perfectif l’action est présumée 
terminée. Si le verbe principal est transitif la phrase doit être 
construite avec l’ergatif : agent + ne. Les règles d’accord du 
verbe sont celles de la forme ergative (Cf. L. 14.3) 

T^fT, 3RT 3IHÏÏ ?HTI “Rames a dû arriver hier.” 

Rames kal 2yâ hogâ 

ftppcfr 3f«f eRF , TiN' “Maintenant Sylvie doit être 
ffNtl déjà arrivée en France.” 

Silvi ab tak Frâns pahüc 
cukl hogi 

TIRR être avez-vous lu 

éayad 5pne ye kitâbe ces livres?” 

pari hogi 

’JFRT ^F» T5 - “En ce moment en France. 

1 il a dû neiger.” 

frSns m£ is samay barf par 1 
gai hogi 

Forme actualisée du verbe : V + rah + 3 + hogâ 

La forme actualisée du verbe comprenant le radical du verbe 
principal suivi de l’auxiliaire rahnî au perfectif (accord 
adjectival) et du verbe honï au futur exprime l’action présumée 
en cours. 

T?T ?Nîl “A cette heure, l’enfant doit 
baccâ is samay so rah5 hoga être en train de dormir. 

% 3fRFT «R I “Ils doivent être en train 

ve^râm kar rahe hôge de .se reposer.” 
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NOTE CULTURELLE 

Samâdhi est l’état d’une personne totalement 
absorbée dans la méditatiôn et qui atteint une 
sorte de transe. Elle est ainsi physiquement et 
mentalement coupée du monde extérieur. Le mot 
désigne aussi un monument mortuaire. 

L’empereur Akbar (1556-1605), fils d’Humayun, 
est considéré comme le réel fondateur de l’empire 
mogol. Grâce à sa bravoure et à son génie, il réussit 
à conquérir tout le Nord de l’Inde jusqu’à la rivière 
Narmada au Sud. Doué d’un esprit ouvert et 
tolérant, il encourage les lettres et les arts quelle 
que soit la religion dont ils émanent, et prône un 
certain syncrétisme religieux. Sous son règne 
commence à se développer en littérature, en 
musique, en architecture, un art proprement 
indien par osmose des concepts islamiques et 
hindous. C’est aussi l’époque à laquelle se 
développe une langue Commune qui sera appelée 
hindi, hindustànï ou urdÜ. 
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25.1 NOTE SEMANTIQUE 

25.1.1. Formation de mots 

— Formation d’adjectifs dérivés par adjonction du suffixe -là un 
substantif : 

kimat (f.) “prix” —► kimtr(adj.) “qui a du prix” 

“de la valeur” 

W gun (m.) “qualité” — 'T'jfr guij7(adj.)“doué”(dequalité)” 

Formation d’adjectifs par adjonction du suffixe persan -var: 

ïïïïFcf tâkat (m.) “force” — “tâkatvar (adj.) “fort” 

Formation d’adjectifs par adjonction du suffixe persan -b3z 
(“qui s’adonne à, qui pratique”): 

sffëT dhokhâ (m) — îjtëNTSf dhokhebâz (adj.) 

“tromperie, tricherie” “tricheur, trompeur” 

Par adjonction du suffixe -Tà l’adjectif, se forme un substantif 
secondaire: 

dhokhebSz (adj.) “trompeur^(â«tIdhokhebâzT(f.) 

“tromperie” 

Doublet-adverbe ou mot à écho : le mot initial est répété avec 
un changement de voyelle: (cf. Appendice II. 4.0) 
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cup (adj.) “silencieux” cupcap (adv.) 

“silencieusement” 

Formation de substantifs abstraits par adjonction du suffixe -T 
au radical d’un verbe: 

(•Tf) bol (nâ) —*• boli (f.) “langue, parler” 

25.2. EMPLOIS USUELS 

25.2.1. % airir/wr ke kâm ana/kam ka hona 

“servir, être utile à” 

W ®Kc1*1 fèbfl «WH ârtcn f - ? “A quoi sert cet ustensile?” 
yah bartan kis kâm âta hai? 

ÏÏF «HdH ^ ‘“Cet ustensile sert à boire 

«W*t 3ttm f - ! de l’eau.” 

yah bartan pâni pine ke kâm 
âtâ hai 

^ *5nr m ïï$î I “Cela ne me sert à rien.” 

yah hamâre kisl kâm kâ nahT 

<m W* *5R % (f)? “En quoi m’êtes-vous utile”? 

J 

âp hamâre kis kâm ke (hai) 

^"1 “Cet homme’est très utile.” 
yah âdmi bahut kâm kâ hai 

25.2.2. *T k* 6 * 3 /«fcU ek na ek/kuch na 

kuch/ 

koï na koPi’un ou l’autre”/“une chose ou l’autre” 
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Adjectifs et pronoms indéfinis. 

F ffcF FFF Flt^ll I “Il viendra bien un jour ou l’autre 
vah ek na ek din zar.ür aegâ (un de ces jours).” 

fedFC F FVptît “STta reste toute la journée à 
fcl lire une chose ou l’autre.” 

Sitadinbhar kuch na kuch parhtT 
rahti hai 

^ ^ F ^ ^ FFF FëPFT FTTTTfT | “On attrapera sûrement 
ko! na ko! zarür pakrà jâegâ l’un ou l’autre.” 

4 

25.2.3. *0r>r)Krtr më (gun) honâ 

Lorsque honâ remplaçant le verbe avoir s’applique à une qualité 
abstraite, il est employé avec la postposition me. 

^tcfT fc 'b’i 4 [°i ^1 “Sltâ a plusieurs qualités.” 

Sïtâ me kai gun hat 

FF fc F?ÇF FTFCT i? I “Il a' beaucoup de courage.” 

usm<? bahut sâhas hai 

FF FF<£ F^F Fiq>d ^1 “Ce garçon a beaucoup de force.” 

us larke më bahut tàkat hai (cf. L. 8.3.2., 15.2.1.) 

25.3. COMMENTAIRE GRAMMATICAL 

25.3.1. nahT to/varnâ 

L’opposition marquée en français par sinon, si ce n’est est notée en 
hindi par nahTto ou varnâ 
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FFft ifr fcc ?t FTtnft I “Dépêche-toi sinon, nous serons 

jalcfT calo, nahT to der ho jâegl en retard.” 

ëFC Ft F7FT “Ferme la fenêtre sinon quelqu’un 

^ fcïïT1 nous verra” 

khirkï band kar lo varnâ koi 
dekh legâ 

25.3.2. F#. ... F kahl... na 

Correspond à l’empioi en français de la locution conjonctive “de 
crainte que, de peur que” ou la locution prépositive “de crainte’ 
indiquant une conséquence que l’on cherche à éviter. Le verbe est au 
mode subjonctif. 

FFft FTFt Fïtft fcc “Dépêche-toi (lit. “de crainte qu’il 

F fît FT^l ne so ' t tar d”) “de crainte d’être 

jaldT calo kahl der na ho jâe en retard.” 

f^gcft FF Ft Fî#f fct f “Ferme la fenêtre de crainte que 

F fcl quelqu’un nous voit.” 

khirkï band kar lo kahi koi 
dekh na le 

^ FRF IÇFT F# FF FfFF “Il le soupçonnait d’être un 
cPT faFréf F Ft I agent de police.” 

use sak huâ kaht vah pulis kl (lit. “il soupçonnait qu’il ne fût 
sipàhT na ho quelque agent de police”) 

F^ FC FT FF FFT F “Je craignais qu’il ne nous 
ëjn;%| l’interdise.” 

mujhe 4ar thâ kahi vah manâ na 
kar de 
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Remarque I : Ne pas confondre kalu ci-dessus avec kahl, 

adverbe de lieu (cl. L. 9.2.2.) 

Remarque II: ^ ëpr kahîka : dans une exclamation à sens 

péjoratif kahl kâ correspond à l’expression 
française familière “espèce de...” 

“Espèce d’idiot!” 

bevaküf kahika 

25.3.3. .2JT yâ (to)... yâ (phir) 

yâ (to)... yi (phir) marque l’alternative entre deux termes ou deux 
actions, correspondant à “ou... ou, ou bien... ou bien”. 

^ ïït 31TT ^ ^ ^TT TIT ^ Hït <ftfaTT| 

y3 (to) âp khud cale jâie yâ mujhe jâne dljie 

“Ou bien vous partez vous-même ou bien vous me laissez partir." 

^ ^ 3(r#ïï nr far ârrqrr wt 

mai yâ to àpkT clz le aûga yâ phir paise vâpas kar dSgâ 
Ou bien j apporterai votre objet ou bien je vous rendrai l’argent.” 

25.3.4. *T.*T na... na = ni ... ni 

L’adverbe de négation na... na marquant l’alternative négative 
correspond à “ni... ni” en.français. 

«T «bT*/») I “Je ne boirai ni thé ni café" 

mai na cây piOgâ na kâfi 

^ *TR ?T^cTT # T 

^ ^ eh Cil ^ I 
na koi mujhe mâr saktâ hai 
na pakar saktâ hai 


“Personne ne peut ni me tuer ni 
m’attraper.” 
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NOTE CULTURELLE 

F«1Sb*1lF<«cq Vikramâditya, “soleil de vaillance”, est un titre 
VikramSditya qui a été porté par plusieurs souverains de l’Inde 
ancienne. Celui qui est entré avec ce titre dans la 
légende pourrait être Candragupta lI,roid’Ujjain, 
dont le règne a été prospère et florissant dans le 
domaine des arts et des lettres. Le grand poète 
sanskrit Kalidâs aurait vécu à cette époque. 
Quoiqu’il en soit, ce personnage légendaire 
apparaît dans bien des contes de tradition orale. 
En sanskrit d’abord où il est le héros des “Contes 
du vetâla” (cf.tr. E. LANCEREAU, UNESCO 
Gallimard, 1963) et dans de nombreux récits 
populaires en diverses langues vernaculaires. 
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APPENDICES 

I. EMPLOI DES POSTPOSITIONS 


(ko) 


Déterminant 

4% 41 cil ^ %7çjT | 

“Hier j’ai vu Sitâ” 

d’un nom 

marne kal Sitâ ko dekhâ 


d’être animé ‘ 

Me, 


les” ou 

O 

“appelle le domestique’ 

individualisai 

ion naukar ko bulâo 


d’un objet 



défini 



Attribution 


“La dame a donné des 

des verbes à 

fccTTÈf | 

livres aux garçons” 

double 

mahilâ ne larkô ko- 


complément 

kitabè dT 


Postposition 

41 cil ER îtF *T=R*T *h4<ï 1 

“Cette maison plaît à Sitâ' 

du sujet 

Sitâ ko yah makân 


logique dans 

pasand hai 


la phrase 

-Ml6*i -qiPpt» || 

“Mohan a besoin de 

indirecte 

Mohan ko kuch paise c3hie 

quelque argent” 


TPréfa ^ wti 

“Râmdin a la fièvre” 


Râmdinko bujchâr hai 



4 TT ëft'ER'ôfPÏÏ f'/TSTil 

“Sita doit est obligée de 


Sitâ ko ghar jânâ hai para 

rentrer à la maison” 



3TÏÏT =R 3ÎFÏÏ 

RTf^ 

âpko yahâ nahi ânâ câhie 

“Il ne faut pas venir ici 
(que vous veniez ici)” 

Moment, date 
précise 

f 3 ît^tt 

mai sâm ko âïïgâ 

“Je viendra^ce soir” 


^ cïïte ^ 3TTTRÏÏ 

vah do tarikh ko âegâ 

“Il viendra le deux” 

Après un 
infinitif 
oblique: 
de/à/ pour 

% Tn?P 'STT^ ERR 
usne mujhe jâne ko kahâ 

ER 4 91 4 ëpt - ^5 ^ 

ghar me khâne ko kuch 
nahi hai 

“Il m’a dit de partir” 

“Il n’y a rien a 
manger à la maison” 


^ (se) 


Provenance 

^TëT ER 4 <31 p< PHcbdi 
vah ghar se bâhar niklâ 

“Il sortit de la maison” 


% *r4t RfRr 4 f 

V «*. +* 

ve sabhi châtra péris se hai 

“Tous ces élèves sont 

de Paris” 

Moyen 

“par” 

cor khirki se bhâgâ 

“Levoleur s’est enfui 
par la fenêtre” 


^ 4 ^ëpf “jj a jeté une pierre par 

usne khirkï se patthar phekâ la fenêtre” 


ham jangal se jâege 


“Nous passerons par la 
forêt 
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Instrumental 


Début ^T ^ ^ ^ 

dl'MI ___ c 

usne tin din se kuch nahi 
khâya 

q«lcb cb<H % 4 )hK % 

yuvak kal se blmâr haï i 

instrumental t q^lcîT f ‘ 

ma! dhob! se kapre 
dhulvâtâ hO 

TR TTR^R! % ^FrR ^ïïcïï ' 
% ° 

RâjiTsâikil se daftar 
jâtâ hai 

HR RRPT ^ ^ 

vah kalam se likh rahâ hai 

ttf frraR t 

yah mithâi düdh se banti 
hai 

Relation ^ ^ TJ MW|/hRI 

usne dâktar se puchâ/kahâ 

t VÎH*K % f*TRT 

mal profesar se milâ 

^cfTFT % ëTrlï ^ 
Ramdin injeksan se dartâ 
hai 

Agent possessif- 4MI % 3RT *T^t X MI 
négatif RTcïï ^ 

Lilase ab nahi cala jâtâ 

Comparatif ^ ’HÏS’I ^ ^ 

vah mohan se barâ hai 


Relation 


Comparatif 


“il n’a rien mangé 
depuis trois jours” 


“le jeune homme est 
malade depuis hier” 

“Je fais laver mes 
vêtements par le 
blanchisseur” 

“Raju va au bureau à 
bicyclette” 


“Il écrit avec une 
plume” 

“Cette sucrerie se fait 
avec du lait” 

“Il a demandé/ 

Hit au docteur” 

“J’ai rencontré le 
professeur” 

“Râmdin a peur des 
piqûres” 

“Lila ne peut plus 
marcher” 

“Il est plus grand que 
Mohan” 
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v l4f n "41 -H I < RRT “Raymond est malade à 
Remô garni! se b!mâr cause de la chaleur 

ho gayâ 


formation 

^ % 4rt 

“Il dit lentement" 

d'adverbes 

vah dhTre se bolâ 



^TFT (PT ^ cblH 

«b<ci 

“Vous ne travaille/ 

pas convenablement" 


âp thik dhang se kâm 
nah! karte 



<pr w wr n 

Wtt R- 

“Tupeux facilement 
faire ce travail” 


tum ye kâm âsâni se kar 
sakte ho 



(kâ) 


Possession 

TlRT 3T RR 

Mohan kâ bhâ! 

"le frère de Mohan" 


«PT RT 

“la maison des 


bacco kâ ghar 

enfants” 

La ma itère 

Rêp^t zft 
lakr! k! me/ 

“une table en bois” 

Valeur 

TR TM li «R MRf 

“un fruit de dix 


das rupae kâ phal 

Roupies” 


Age 


^TT ’HIH çPT Hs«bl 
c^r sa! kâ larkâ 


“un garçon de 4 ans’ 
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Auteur 

ÏÏTcJFT # ^cïï 

CN 

Stlrdas kl kavTtS 
! 

“la poésie de Sïfrdâs' 

Nature 


“de l’eau à boire 

(d’un objet) 

pine kâ pâni 

(potable)” 

Appartenance 

^ f 

ye log perTs ke haT 

“ces gens sont de 
Paris” 

Prix 

THF WT ETEF M ëFf 
3TÏÏÏÏ ^ 

“un oeuf revient à 
une roupie” 


en anda ek rupae ka 
atâ hai 


Cause 

3JFT ^FT ^ t 

‘Je suis chagriné de 


mujhe is bît kâ dukh hai 

cette histoire” 

But 

rm afrsr f\ 

“Mon intention est de 



rentrer aujourd’hui” 


merâ irâda âj hT lautne kâ hai 


Devant 

^ ïfTWT WT 

“Il vous attend” 

subst. verbe 

T& t 


conjoint 

vah apka inta/ar kar rahâ hai 

Relation 

^ F^F t" 

“RamdTn a une fille” 

de parenté 

Râmdln ke ek larkl hai 



et affective 

T^cF *FW‘Silâ a une amie 

SÏÏ5" kT ek saheli hai Kamlâ Kamlâ” 

cJvRTTT % TEcp cisc|:| ^3fT t" “Kamla a eu un fils" 
Kamlâ" ke ek larkâ huâ hai 
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(me) 

Localisation #MfW # <6dl i| M'habite à Paris" 

interne mai péris me rahtâ hu 

5^1 r«hdl«I ^ H V) “Dans ce livre, il y 

is kitab me sau px^th haï a cent pages” 

tft^T f<ï*T 4>lB “jl finira ce travail. 

ÏÏTT en trois jours” 

vah tfn din mê yah kâm 
purâ karegïï 

ZT^" #?T W* “J’ai eu cette plume 

p oui 20 roupie" 

yah kalam maTne bTs rupae 
mê li 

3T§T F^F ^ 

3TÏÏÏÏ t 

ek andâ ek rupae me 
âtâ hai 

Partitif fàri 3 cÊfa jrm “Entre eux trois qui 

“dans” ®T37 ^ est le plus grand” 

(abst.) in tinô me kaun sabse 

barâ" hai 

^ ^ ^ “Il a dit cela dans 

usne yan bât gusse mè kahï sa colère” 


“Un oeuf coûte une 
roupie” 


Durée 


Prix 


_ -yi ^ 

mai jaldi me ht! 


Je suis pressée” 
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AI 


(par) 

Localisation f*>dM <TT t “Le livre est sur 

en surface kitab me/ par hai la table” 

3ïï^ft “Un homme était deb- 

o cn » 

qT out à queiquedistance”' 

kuch dûri par ek âdmT 
khara thâ 

Moment précis cftd ®(4 WK f>T*Tî 

*K 3îTq7ïï 

vah tin bajkar do minât 
par Sega 

Tfrit TT 3TT^ “La voiture est arrivée 

gàrT thik samay par ai à l’heure précise” 

3 tqr) qs)tî) TT SMI “J’ai eu pitié de 
sré mon voisin” 

mujhe apne paros^f par 
dayâ ai 

“Je n’ai pas confiance 
T# t en vous” 

mujhe âp par visvâs nahi hai 

TT cpft* TtcF ïï# “Il n’y a pas d’obstacle 

is par koi rok nahi à cela” 

tp; 7 ^ “en arrivant là-bas 

TRT 

vahl pahücne par maine 
paya ki 


Gérondif 
(valeur tem¬ 
porelle) 


Sentiment 
vis-a-vis de 
quelqu’un 


“Il viendra à 3 heures 
2 ” 


j’ai trouvé que” 
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cFFT^ <*>6^ TT t Të!Ï “J’étais allé là-bas sur 
rrm 2TT ta recommandation 

tumhàre kahne par mat (lit. sur ton dire)” 
va ha gayâ tha 

% T IT?T (ke pas) 

Avoir 
..(objet 
concret 
échangeable) 

Proximité 


TRT TÏ ïïlf^qt % “J’ai deux voitures” 

mere pas do gâriyf hai 


ïfTT qr *<+>?! T nTCT t’ “Ma maison est proche 

CN 

mera ghar skUl ke pas hai de l’école 


Chez 


TTTHT T ^RT W 

vah dâktar ke pas gayï 


“Il est allé chez 
le docteur” 
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IL FORMATION DES MOTS 


1.0 La dérivation et la composition sont les deux principaux 
procédés de formation des mots en hindi. 

Les mots dérivés sont formés à l’aide d’une base, d’un préfixe ou 
d’un suffixe. La base peut être un radical verbal, un substantif 
ou un adjectif. 

Ces procédés de formation largement utilisés en sanskrit sont 
employés en hindi modernisé pour la création de mots 
nouveaux. En hindi de base, leur emploi est plus limité. 

1.1. PREFIXES 


Un grand nombre de préfixes sont empruntés au sanskrit 
(tatsama), quelques-uns dérivés du sk. appartiennent au hindi 
proprement dit (tadbhava) et quelques autres sont empruntés 
au persan et à l’arabe. 

Certains préfixes ont une valeur sémantique précise, d’autres 
sont polysémiques (plusieurs sens). 

Voici les principaux apparaissant dans des dérivés employés en 
hindi 
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far/M- 

nir/nis- 

(sk.) 

privatif 

f^T 

nirbhay 
“sans peur" 

7- 

pra- (sk.) 

excessif 

y «h 

prabal 

“puissant” 

fa- 

vi- (sk.) 

séparation 

Mrr 

vides 

“pays étranger” 


sam-/ sa- 

(sk.) 

avec 


sammelan 

“conférence” 

sasneh 

“affectueuse¬ 

ment” 

*T- 

su- (sk.) 

appréciatif 


sukarma 

“bonne action” 

3F- 

ku- (sk.) 

péjoratif 

cFëfjrf 

o 

.. kukarma 

“mauvaise action 

3T-/3FT- 

.. a/an- 

(sk. et h.) 

privatif 

3TJTFT 

SM 

abhav 

“manque” 

anek 

‘plusieurs” 


Les deux préfixes persans be, HT* nZ sont privatifs: 

befcak “sans doute” nïïksbil“incapable” 


Les deux préfixes arabes fhc- gair W- 1Z sont privatifs: 

gairhZzir “absent" 

^TPTT^T^ làparvâ-h "insouciant” 

1.2. SUFFIXES 

Ils sont sanskrits, hindis ou plus rarement empruntés au persan 
et à l’arabe. Certains suffixes sont particulièrement productifs 
dans les formations récentes. On observe la formation de 
substantifs et d’adjectifs. 
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1.2.1.Substantifs 


-3TTf -ai (f.) 

H <pl ^ parhâi 

“étude” 


safâi 

“propreté” 


sacâT 

“vérité (2)” 

-3fFT -an (m. et 1 

F.) urSTn 

“vol” 


milSn 

“concordance” 

«âvat (f.) 

r<1<ai<ic likhâvat 

“écriture” 

-âvâ (m.) 

«Nl<3i bulâvâ 

“appel, 

invitation” 

-3)|^d _âhat (f.) 

cillahat 

“cri” 

-i i(f.) (H) (p.) 

hâsi 

“rire” 

cor! 

“vol” 


<sKl4) kharâbi 

“défaut, 

dérangement” 


khusi 

' î 

“joie, plaisir’ 


kamzori 

“faiblesse” 

“ ^ -na (m. ou f.) 

calan 

“conduite" 


^1*1 süjan 

“enflure” 

—'FT -pan (m.) 

c bl^1IH T 1 kâlâpan 

“noirceur” 


«NM*! barnan 

“enfance" 

-cTT -ta (f.) 

* -k(rn.) 

^ <.ctl virta 
lekhak 

“courage” 

“écrivain” 


(formations récentes) 


diminutifs 

tzfàïï dibiya- 


-^1 -iya (f.) 

“petite boîte”’ 

-T (f. H) 

thaili 

“petit sac” 

-dâr (P) (m) 

<î<+>M<îl< dukütndSr 

“commerçant” 
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1.2.2. Adjectifs 


- -iya 

'HKrïïil bhâratiya 

“indien” 

âdarniya 

“respecté” 

“T (sk.) 

videsi 

“étranger" 

(P) 

mehnati 

“travailleur" 

- S K - dâr (P.) 

6 «IKK havâdar 

“aéré” 

_ IJcp - ik (vrddhi) de la voyelle thématique ou initiale 


dainik 

“quotidien” 


k||W<*> dhàrmik 

“religieux” 

WcT it (adj. 

paricit 

“connu" 

part, passé) - 
Tn 

saukin 

“qui a du 

«IN b?z (R) 

yltsHM dhokhebâz 

goût, chltivé” 
“trompeur” 


cTRFT^T tâkatvar 

“fort” 

var/vâr (P) 

Fy 1 *-F)cf|< / i m me vâr 

“responsable” 


2.1. DEVERBAUX 

Certains noms sont formés sur un radical verbal. La voyelle du 
radical subit parfois un allongement: 

^ lut (n.f.) “pillage” 

cal (n.f.) “allure, comportement” 

mel (n.m.) “rencontre” 

3r*T5T samajh (n.f.) “compréhension, entendement” 

3.0. Mots Composés 

Ne sont considérés comme composés que les formations 
comprenant des termes ayant une existence indépendante dans 
le lexique. 
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3.1. Substantifs + Substantifs (formation conjointe) 

“bibliothèque” 
“emploi du temps” 
“université” 

“climat” 

“cuisine” 

“langue officielle” 
“mal de tète” 

3.2. Substantifs + Substantifs (formation semi-conjointe) 

Les deux substantifs sont unis par un trait d’union. Cet usage 
n’est pas fixé. 

samàcâr-patra (ou conjoint) “journal” 

^^^~^^-Sarnudra -tat (ou conjoint) “bord de la mer” 
IqHM-MK-qiKqq viman-paricârikâ “hôtesse de l’air” 

33. Adjectifs + Substantifs (formation disjointe “les deux mots 
sont séparés) 

havài jahâz “avion” 

fT3T^ havài addâ “aérodrome” 


pustakalay 
kâryak ram 

fàTdfqtIMq visvavidyâlav 
jalvâyu 
rasolghar 
râjbhâsâ’ 
sirdard 


3.4. Adjectif + Substantifs (Formation conjointe) 


qiqsjfd cTOrdarsan 


“télévision (néologisme)” 


3.5. Formations Hybrides 


Ces formations se trouvent dans les dérivés et les composés. 
Elles sont formées d’un élément emprunté au persan, à l’arabe 
ou à l’anglais et d’un mot hindi 


Ali 
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relgàri 

ftW&TZK dizain (design) dàr 
prints (prints) vàlà 


“train” (rail + gSri) 

“élégant” 

“imprimé” 


4.0 Mots Doubles 


Ils sont formés de deux éléments conjoints ou semi-conjoints. 


4.1. Le deuxième élément renforce le premier avec un changement 
de phonème vocalique ou consonantique; il n’a pas de sens 
propre et ne peut s’employer seul. 

cupcâp “silencieux” 

4.2. Les deux éléments ont chacun un sens propre mais le mot 
double a un sens global. 

khanà-pma ou khân-p3n“nourriture” 
thorâ-bahut “plus ou moins” 

Utcft-eKdl dhotT-kurtà “l’habillement” 

3n?TT-fadT mâtâ-pitâ “les parents” 

t FZT-M<HI phatâ-purânâ “usé (vêtement)” 



III. TERMES DE PARENTE 
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A.111 


A.lü 
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E 


i 




hr 


É 

‘(u» 
' r 

ic 

7 


'(ui- 1 



E 

‘lu> 



RT 








n 

é 

r 

' T 

w- 

T 


COMMENTAIRE DU TABLEAU DE PARENTE 

OBSERVATION GENERALE : Chaque ego emploie des termes de 
parenté spécifiques selon sa relation avec la personne à laquelle il 
s’adresse (terme d’adresse) ou à laquelle il se réfère (terme de 
référence). 

NIVEAU A 

Soit deux familles, F 1 et F IL Chacune est composée d’un 
grandpère paternel, dsd£, et de son épouse,^ dadi, d un 
grandpère maternel, nânl, et de son épouse, nani. 

Lorsque ces deux familles seront unies par mariage de leurs 
enfants, elles seront dans une relation de samadhi pour les 
membres masculins, et samdhin pour les membres féminins. 

NIVEAU B 

Ego pitâ (par rapport à C) 

Ego mâtï(par rapport à C) 

pour chacun, les parents du conjoint sont sas: belle-mère, sasur; 
beau-père. 

matâT-pitë * dampatT (couple) 

Ego dâdâ-dâdl mata : bahû (belle-fille) 

Ego nanS-nSiu - '” datnâd (gendre) 

NIVEAU C 

Enfants des couples niveau B par rapport aux grands-parents 
niveau A. 

pots, petit-fils des grands-parents paternels 
potï, petite-fille des grands-parents paternels 
natï, petit-fils des grands-parents maternels 
nSlin, petite-fille des grands-parents maternels. 

Ego dada et dâdî —*potâ (m), poti(f), épouse patohü, époux 
dSmâd 

Ego ninâ et nâni—*• nâti (m.),natin (f.)/nâtini (1.) 
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NIVEAU C 

La famille I comprend 4 enfants (3 garçons et 3 filles) 

La famille II comprend 4 enfants (3 filles et 1 garçon) 

Supposons le mariage de 1(2) (encadré) avec II( 1 ) (encadrée). 

11(1) patni = épouse de 1(2), pati époux 

Ego 11(1) patni —► bhâl I( I ) 

terme de référence jeth, épouse: jithânr 
terme d'adresse: bhai sâhab 

Ego II( 1 ) patnî — bahan I( 1 ) 

terme de référence baj-i nanad, époux: nandoï 
terme d'adresse : jiji, époux : jïji 

Ego II( 1 ) patni — bahan 1(2) 

terme jie référence : cho.tf nanad, époux chotâ 
nandoi 

terme d’adresse : nom employé dans la famille ou 
autre nom choisi par ego (cf note) 

Ego 1(2) pati -*■ bahan 11(2) 

terme de réference : barî sali, époux sarhûi 
terme d’adresse : variable 

Ego 1(2) pati — bhâl II( I ) 

terme de référence : sala, épouse s'alehj 
terme d’adresse : variable 

Ego 1(2) pati— ^ bahan 11(3) 

terme de référence : cho.tT sali, époux sarhïï 
terme d’adresse : nom usuel 

Ego II(!) patni —► mari de sa soeur (2) et (3) : beau frère 

terme de référence : bahanoT 
terme d’adresse: variable (bhâTsâ ha b nom usuel) 

Ego 11(1) patni—» épouse de son frère ( I ) : belle soeur terme 
de référence: bhaujlf 
terme d’adresse: nom usuel 
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niveau L> 

Relations des enfants du couple 1(2) et 11(1) avec les frères et 
soeurs de leurs parents niveau C 

Famille paternelle 

Ego betâ/bptT —’ bhâf I( 1 ) oncle paternel aîné fâü, épouse tàT 
bahan 1(1) tante paternelle aînée bajTbuâ, 
époux bafâ phuphâ 

bahan 1(2) tante paternelle cadette chotî* 

buâ, époux chotâ phGphâ 

bhaT 1(3) oncle paternel cadet câcâ, épouse 

câcî 

es termes indiqués ci-dessus sont les termes de référence. 

-es termes d'adresse sont en général les mêmes suivis delà particule- 

jr 

Ex. : fâuji, câciji, etc. (cf. L. I. N.C.) 

Famille maternelle 

Ego betâ, beti — bahan 11(2) tante maternelle aînée bn.rl 
mausi, époux baj-â mausâ 
bahan 11(3) tante maternelle cadette choti 
mausi, époux chotâ mausâ 
bhâl 11(1) oncle maternel mâmâ, épouse 
mâmi 

Les termes d addresse sont le mêmes suivis de -jf 

Par rapport au niveau A, betâ, betîdu niveau I) sont respectivement 
la mille paternelle : parpotâ, parpoti 
la mil le maternelle : parnâtl, parnâtin 

NIVEAU ( 

Relations avec les enfants du niveau I) 

Famille paternelle 
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Pour les f rères et soeurs du père 1(2), les deux enfants beta, be.ti 
du niveau D sont respectivement: 

bliatîja : neveu 
bhatiji : nièce 

Famille maternelle r . . 

Pour les frères et soeurs de la mère II( 1), les deux enfants beta, 

beti du niveau D sont respectivement. 

bhanjâ : neveu 
bhânji nièce 

VARIANTES 

Au lieu de nâtb natin, les termes dhevatâ (m.) dhevatT(E) sont 
également employés dans les régions hindi de 1 Ouest, caca/câci 
sont remplacés par kâkâ/kâki dans les régions hindi de 1 Est. 
jiji, soeur aînée, est appelée aussi jijja dans certains mileux et 
dldl dans les régions hindi de l’Est. 

bhânjâ, le fils de la soeur, est aussi désigné par le terme de 
référence'bhâgineya. _ __ __ 

mâmâjï est remplacé par mâmânji et mâmiji par mâiji dans 
certains milieux. 

Les parents sont appelés par leurs propres entants: 
père : babüji, pitâji ou pâpâ, daddv. 

mère : maji, ammâ, ou tout autre terme usuel employé 

dans l’entourage, et niummy. 

AUTRES TERMES 

frère consanguin : saga bhâi 
soeur consanguine : sagTbahan 
cousins germains (côté père) : 

phuphera bhâi entants de la 
phupheri bahan soeur de père 
câcerâ bhâi enfants des trères 
caceri bahan du père 

cousins germains (côté mère) : 

mauserâ bhâi 
mauseri bahan 
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Belle-soeur (terme de référence) : 

bhavaj ou bhaujâT 

2ème épouse du père : saut 

belle-mère pour les enfants : sautî mf 
demi-frère (par le père) : sauta bhâi 
demi-soeur (par le père) : sautf bahan 

TERMES GENERAUX 

Ancêtres : 

Relations de parenté 

un parent : ristedar (m.) 
la communauté : birâdarT 

LE NOM PROPRE 

Les noms et prénoms varient selon les milieux, les premiers désignent - 
parfois la caste (SarmS, Varmâ, GuptiT, CaturvediTetc.) ou le nom dt 
famille du père; dans le Sud de l’Inde, chaque individu a son nom 
propre, et 1 initiale suit le nom de l’endroit où l’enfant est né. Selon les 
cas, le prénom ou le nom est donné à l’enfant hindou au cours d’une 
cérémonie religieuse. Il est déterminé par l’astrologue en fonction de 
la constellation sous laquelle est né l’enfant. En général, ce nom est 
tenu secret. Un second nom est attribué en fonction de la divinité du 
mois où est né l’enfant ou de la divinité familiale, enfin le troisième; 
qui tient compte dans sa formation des facteurs précédents, sera le 
nom social connu de tous. En général, une lettre considérée comme 
auspicieuse pour l’enfant est choisie pour le prénm ou le nom. Les 
noms sont inspirés parfois des noms de divinités masculines ou 
féminines (Kapilà, Durgâ, SarasvatT...), ou des noms de qualités 
morales ou spirituelles (Sushilà), ou de noms de fleurs ou de plantes 
(Lata), ces derniers notamment pour les noms de filles. Dans certains 
cas, et selon les tendances familiales, le prénom, souvent nom 
composé, fera apparaître un élément constant. Par exemple, bans 
(vans - famille) donnera : Raghuvans, Jagbans, kfsnabans etc.'; nàth 


purvaj (m.) 
buzurg (m.) 
rista (m.) 
nâtâ (m.) 
sambandh (m.) 



292 manuel de hindi 


A.U' 

(— maître) donnera Visvanath, Narendranâth, etc.; deva (= Dieu) 
donnera: Kapiladeva, ou Isvara (= Dieu) donnera: Ramesvara, 
Paramesvara, etc. 

L’épouse ne prononcera jamais le nom de son mari. Elle le désigne 
par un pronom pluriel (respectueux) oa tout autre euphémisme 
possible. Lui-même évite de prononcer le nom de sa femme et la 
désigne souvent par dés euphémismes tels gharvàli (celle de la 
maison), baccô lu ma (la mère des enfants), ou parfois même 
simplement bacce (enfants) qui en contexte désigne clairement 
l’épouse pour l’interlocuteur initié. 

La belle-fille en général ne s’adresse pas directement à son beau-père 
ou à son beau-frère aîné dans les familles très traditionnelles. Si elle le 
fait, elle appellera son beau-père bSbuji et son beau-frère aîné 
bhâisâhab. Mais il est impossible d’être exhaustif et catégorique dans 
ce domaine très variable selon les régions, les castes et les familles. 

En contexte urbain,- dans les familles modernisées, même si les 
relations restent fondamentalement les mêmes, il y a évidemment 
plus de liberté dans le comportement extérieur et l’emploi du nom 
devient plus fréquent. 
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V. RESUME GRAMMATICAL 


I. Le nom et l’adjectif. 

Genre et nombre : 

Masculin, féminin et singulier, pluriel 3 . 3 . | 

Formation du féminin : 

m. — â. f. - i, - iya 
m. - i f. in 

m. - c f. - ni, - T, - îni, - ikâ 
m. f. radical différent 
m.f. invariables 

Déciinaision : 

Cas direct (sans post,), cas oblique (+ post) 

m, -c ou v. ^ -à C.D.,C.O.sg., C.D.pI.: invariable 
C.O. pl. -5 

m '■* C.O. sg. et C D. pl. -e 

C.O. pl. - -ô 

*■ _c CD. et CL O. sg. invariable 

C D. pl. - ê. C.O. pl. - ô 
1 C.D. et C.O. sg. invariable 

C.D. pl - iyff, C.O. pl. - iyô 3.3.4 et 3.3.5 

Accord de l'adjectif: 

Ad). - c et -T: invariables 

Adj. -â -e au C.O. sg. et C.D. pl. 3 . 3.5 


* il Pronoms 


Formes: voir tableau 8.3.4. 

Emplois: Pr. et adj. dem. 1.3.2.et2.2 

N.C L.I 
5.3.2.,25.2.2. 
7.3.3. 


3.3.2 
3.3.2b 
3.3.2d. 


indéfinis kuch et koT 

pr. et adj possessifs et pr. et adj. apnâ ■ 
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Infinitif -ne + vitlâ': futur proche/potentiel 

23.3.5. 

9. 

Absolutif : 

Rad. V. + kar, rad. kar + ke , 



Action antérieure ou simultanée “* V. prinpipal 

11.3.3. 

10 . 

Auxiliaires modaux: 



Rad. V. + saknï - poyvoir. savoir 

Rad. V. = neg. + pana = ne pas pouvoir 

11.3.2. 


11.3.2. 


Rad. V. + cukna + être fini, terminé 

11.3.2. 

Verbes composés 

Rad. V. principal + explicateur + 



des. aspect, mode, temps, personne 

10.3.2. 

14.3.4. 

12 . 

Duratif : 

Participe imperfectif du V. principal 



-ta, -te, -ti + rah + désinences mode, temps, personne.23.3.2. 

LL 

Inceptif : 

Infinitif oblique du V. Principal + lagna 



+ désinences aspect, mode, temps, personne 

16.3.3. 

14. 

Permissif : 



Infinitf oblique -ne + denâ 

23.3.3. 

15. 

Fréquentatif intensif: 

Perfectif en â (invariable) du V. principal 



+ karriâ + désinences mode, temps, personne 

23.3.1. 

16. 

Voix passive : 

V. principal perfectif -a, -e, -T, + jinâ 



avec désinences aspect, mode, temps, personne 

21.3.1. 

Structures des phrases 


1 . 

La phrase simple déclarative interrogative/ 
négative sujet + prédicat suj. compl. lieu/temps 



+ prédicat marqueur inter, suj. prédicat (inter, totale) 
suj. marqueur inter, verbe (inter, partielle) 


suj. compl. nég. verbe 

1.3.4, 1.3 

2 . 

La pnrase indirecte: 

Sujet logique + ko + suj. grammatical + V. en 



accord genre, nombre avec suj. grammatical 
Constructions avec les expressions verbales: 

8.3. 


ïn9, mâlQm honâ, lagnl etc 

16.3.1. 


Construction non-volitives 

16.3.2. 


Obligations diverses (câhiye. boni, parnâj 

17.3 
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Propositions hypothétiques : 
introduites par agar/yadi... to + 
mode subjonctif indicatif 

18.3.3. 

Phrases participes : 

Emploi adjectival participe en -ta 

19.3.1. 

” adverbial ” ” -te 

19.3.1. 

adjectival participe en -a 

19.3.1. 

adverbial ” " -e 

19.3.1. 

Participe adv. -te + hT 

20.3.3. 

Redoublement du participe adverbial 
en -te et en -e 

20.3.4. 


Glossaire Français-Hindi 


A 

à (prép.) 

(loc.), (dat.) 

abîmé (adj.) 

(adj.) 

aboyer (v.i.) 

(v.i.) 

accrocher (v.t.) 

Hd+HI (v.t.) 

accueil (m.) 

7FTÏÏÏÏ (m.) 

accueillir (v.t.) 

^FTÏÏëT ËpTïïT (v.t.) 

achat (m.) 

Wfàtâ (f.) 

acheter (v.t.) 

«(Wn (v.t.) 

faire — par 

prteïHT (v.c. Il) 

actuellement (adv.) 

StMehci (adv.) 

admettre (v.t.) 

«h <.*11 (v.t.) 

admis à (être) (v.i.) 

'Nrîf p)*1l (v.i.) 

adorable (adj.) 

(adj.) 

aéré (adj.) 

FïïlFTC (adj.) 

aéroport (m.) 

FFTf (m.) 

affaire (f.) 

FTFRT (m.) 

affection (f.) 

(m.) 

affectueusement (adv.) 

(adv.), FF (fam.) 

afin que (conj.) 

Flf«P/f'ïTF% (conj.) 

âge (m.) 

** (f ) 

aide (f.) 

(f.) 

aider (v.t.) 

(^t) F3F ÊpTFT (v.t.) 

aigu (adj.) 

(adj.) 

aimer (v.t.) 

1 . ^TR FTFT (v.t.) 

ainsi (adv.) 

2. 3TF5T élM'il/FFcr 3TRT (v.i.) 
((conj. et adv.) 

Note: la catégorie des mots hindi identique à celle des mots frança- 


is n’a pas été spécifiée. 
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aise (f.) 
alcool (m.) 
alentour (adv.) 
aller (v.i.) 

allonger (s’) (v. pr.) 
alors (conj.) 

conséquent (par) (loc. adv.) 

âme (f.) 

ami (m.) 

amie (f.) 

amour (m.) 

an (m.) 

ancien (adj.) 

animal (m.) 

année (f.) 

anniversaire (m.) 

— solennel 
anxiété (f.) 
apercevoir (v.t.) 
appareil (électrique) (m.) 
appareil photo (m.) 
appeler (v.t.) 
appliqué (p.p.) 
appliquer (v.t.) 
apporter (v.t.) 
apprécier (v.t.) 
apprendre (v.t.) 
après (prép.) 
après-demain (adv.) 
arbre (m.) 
armoire (f.) 
argent (m.) 
arrangement (m.) 
arranger (v.t.) 


3TTTPT (m.) 

TRTR (f.) 

RRCTR (adv.) 

R<RT (v.i.) 

^TR (v.i.) 
cR’/cfl’ (conj.) 

# 

RcR (f.) 

(m./f.), ^I6r| (m.) 

(f.) 

RTT (m.) 

(m.) 


<TTTR (adj.) 
RT^T (m.) 
/R^ (m.) 



(f.) 

%R (v.i.) 

RT) RPR (m.) 
*#*RL(m.) 

«MHl (v.t.) 

RR 

RRR (v.t.) 

RR (v.t.) 

W? ^R/3T^5T RÏÏR (v.i.) 
(v.t.) 

^ «ÈK (postp.) 

(m.) 

(f.) 

Wïï/% (m.) ^t(f.) 
RRFR (f.) (m .) 

RRR (v.t.) 
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arrêter (s’) (v. pr.) 
arriver (v.i.) 
art (m.) 

asseoir (s’) (v. pr.) 

assez (adv.) 
assez! (interj.) 
assiette (f.) 
astrologue (m.) 
attaché (être) 
attacher (v.t.) 
attendre (v.t.) 
attention (f.) 
attention à (faire) v.i. 
attentivement (adv.) 
attraper (v.t.) 
au-dessus (adv.) 
aujourd’hui (adv.) 
auspicieux (adj.) 
aussi (adv.) 
autant (adv.) 
auteur (m.) 
autobus (m.) 
autre (adj.) 
avant (adv.) 

— de 

avant-hier (adv.) 
avec (prép.) 

avenir (m.) 
avidité (f.) 
avion (m.) 

avoir (v.t.) remplacé en hindi, 
par post./adv. 
un enfant 


TRR/3?TR (v.i.) 

^11 (v.i.) 

RR (f.) 

*11*11 (v.i.) 

^6*11 (v.i.) 

Rl'Æl (adv.) 

(interj.) 

*^T( f.) 

(m.) 

sfîRT (v.i.) 

^ÎUR (v.t.) 

w*nr rtr (v.t.) 

RR (m.) 

PR! - ) RRT^RT (v.t.) 

RR ^ (adv.) 

TRRT (v.t.) 

(#) RTT (adv.) 

(adv.) 

(adj.) 

(adv.) 

^RR (adv.) 

^STR (m.) 

*RR(f.) 

3 nR/3ftr/^crTr (adj.) 

^6^ (adv.) 

H «il (adv.) 

1. (instr.) ^ (postp.) 

2 . (accompagnement) (ad 

3. (simultanéité) RR 
RfRR (m.) 

RRR (f.) 

W^*RT*T/f^RR ( m .) 

^/RT, ^ RR + hona 

^ RRT RR 


v. 
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B 


bagage(s) m. (pl.) 

HH (m.) 

faire ses - 

'HTRTÏÏ 3|f?HT 

bandage (m.) 

(f.) 

banque (f.) 

(m.) 

bateau (m.) 

HH (f.) 

battre (se) (v, pr.) 

<d^?Hi (v.i.) 

beau (adj.) 

(adj.) 

beaucoup (adv.) 

«Hd (adj.) 

beau-frère (m.) (cf. tableau) 

(m.). (m.) 

belle-soeur (f.) (cf. tableau) 

H!<41 (f.). HN'Jt (f.) 

belle-soeur ainée (f.) 

m'4t (f.) 

(cf. tableau) 


besoin (in.) 

(f.) 

bétel (m.) 

HH (m.) 

échoppe de 

MH <$T dHMH (1.) 

beurre clarifié (m.) 

4t (m.) ° 

bibliothèque (f.) 

(m.) 

bicyclette (f.) 

♦HnfàFT (f.) 

bien (adj.) 

3T3gr/to (adj.) 

être — 

•3T93T çïTHT/te fHHT (v 

bien que (conj.) 

?l <lîr<b/H^fH '(conj. ) 

bienvenue (f.) 

^SfFET (m.) 

billet (m.) 

*ÏZWZ (m./f.) 

blanc (adj.) 

(adj.) 

blanchisseur (m.) 

Ml 41 (m.) 

blé (m.) 

y (m.) 

bleit (adj.) 

41<il (adj.) 

boeuf (m.) 

4<d (m.) 

char à — 

4<ihi 4) (f.) 

boire (v.t.) 

41 HT (v.t.) 

boîte à repas (f.) 

♦fëfrFT (m.) 

boîte en fer blanc 

ÔR f^T (m.) 


M (m.) 

^tTT (m.) 

bon (adj.) 

(adj.) 

bon marché (adj.) 

WW! (adj.) 

bord (m.) 

teW (m.) 

bouche (f.) 

% (m.) 

bouddhiste (adj.) 


bouillir (v.i.) 

(v.i.) 

bouilloire (f.) 

^cT^t (f.) 

bousculer (v.t.) 

pfi (v.t.) 

boutiquier (m.) 

ÇbHdK (m.) 

brahmane lettré’ (m.) 

Hf^rT (m.) 

fers vol (excî.) 

(excl.) 

ferisér (v.t.) 

cït^ïï (v.t.) 

bruine (f.) 

(f.) 

bruit (m.) 

TTR (m.) 

faire du ■— 

^T(T WïïT (v.t.) 

bu (p.p.) 

rW issrr (adj.) 

buffle, bufflonne (gen.) 

%(D 

bureau (m.) 

(m.) 

but (dans quel —) (adv.) 

(conj.) j 

c 


caché (p.p.) 

fm (p.p.) 

cacher (v.t.) 

ftsHMI (v.t.) 

cadeau (m.) 

(m.) 

canapé (m.) 

*^FT (m.) 

caprice (m.) 

(f.) 

carnivore (adj.) 

TOI 1 fiï A (adj.) 

cas (m.) 

WlT (m.) 

dans ce — 

ÏÏW rît (conj.) 

dans le contraire 

^TFïT (conj.) 

casser (v.t.) 

ïïtf^fT (v.t.) 




310 GLOSSAIRE 


caste (f.) 

cause (à-de) (adv.) 
causer (v.i.) 
c’est-à-dire (loc. conj.) 
celui-là/celle-là (pr.) 
cent (adj. num.) 
centre (m.) 

— commerçant (m.) 
cependant (conj.) 
certainement (adv.) 
certes (adv.) 
certitude (f.) 

chaise (f.) 
chaleur (f.) 
chambre (m.) 

— à coucher 
champ (m.) 
chance (f.) 
changer de (v.t.) 
changer (se) (v. pr.) 
chanson (m.) 
chant (m.J 
chanter (v.t.) 
chaud (adj.) 
chauffeur (m.) 
chef de l’armée (m.) 
chemin (m.) 

en — 
cher (adj.) 

chercher (v.t.) 
cheval (m.) 
cheveu (m.) 


'JllTa (f.) 

£ (adv.) 

SïïcT 3FRÏÏ (v.t) 
(conj.) 

FF (pr.) 

(adj. num.) 

(m.) 

w: (m.) 

(conj.) 

(adv.) 

(emph.) 
f«ITFPfT (m.) 

(f.) 

<)4f (f.) 

^TTT (m.) 

* «I3 RR (m.) 

<sîd (m.) 

RI T£ f (m.) 

FFRïïT (v.i/1.) 
«tdHdl (v.i.) 

<lldl (m.) 

<11dI (m.) 
dHI (v.t.) 

RTR (adj.) 

(m.) 

(m.) 

TTRÏÏ (m.) 

TERf # 

1. Tl#iïT (adj.) 

2. ^TRT (adj.) 

3. ftnf (adj.) 
<î<pHI (v.t.) 

d) Si (m.) 

(m. pl.) 
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chez (adv.) 

— nous 
chien (m.) 

chose (f.) 

une — ou l’autre 

choix (m.) 

chrétien (m.) 

ciel (m.) 

cigarette (f.) 

cinq (adj. num.) 

clarinette (sorte de) (f.) 

classe (f.) 

clé (f.) 

fermer à — 
climat (m) 
coin (m) 
colère (f.) 
être en — 
être en — contre 
se mettre en — 
colonel (m.) 
combien (adv.) 
commande (f.) 
commander (v.t.) 
comme (conj.) 

il faut 
si 

comme/étant donné que (adv.) 
commencer (v.t.) 
comment (adv.) 
commerçant (m.) 


^ dpT (adv.) 

F"^ RFf/FRR FT (adv.) 

«FrTT (m.) 

1. (f.) (concr.) 

2. «tlcl (f.) (abstr.) 

F «bW (pr, ) 

WF (f.) 
imi (m.) 

3WRTF (m.) 

*fmtz (m.) • 

ttfF (adj. num.) 

W ï ïï?(f.) 
êpÇIT (f.) 

^i4ï (f.) 

•dï4l WÏÏRT (v.t.) 

WtWVl (f.) 
dldl (m.) 

(m.) 

•TRFST sfal; FÏFT 

M i 6ldi 

(^t) df’HI 3|ldl 
(m.) 

fd>ddl adj./adv. 

(m.) (rest.) 

(%) RRdHl (v.t.) (rest etc.) 

1. (conj.) 

2. 'jfaîIT... «fa)l (conj.) 

FF ^ (adv.) 

1. H ldi (conj.) 

2. (conj.) 
conj. 

THF FRFT (v.t.),TTR (v.i.) 
4^11, (adj., adv.) 

FFÏÏFFTT (m.) 
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compagnon (m.) 
complet (adj.) 
compléter (v.t.) 
complètement (adv.) 
comprendre (v.t.) 
compter (sur) (v.t.) 

comptoir (m.) 
concours (aide) (f.) 
condiment (m.) 
conduire (v.t.) 
conférence (f.) 
confiance (f.) 
conformément à (f.) 
congé (m.) 

jour de — 
connaître (v.t.) 

connaître (qqun.), 
reconnaître (v.t.) 
considérer (v.t.) 

— comme (v.t.) 
construction (rudimentaire) 
content (adj.) 
contraire (adj.) 
côté (m.) 
d’un — 
du — de 
de l’autre — 
cou (m.) 
couler (v.i.) 
couleur (f.) 
coup (m.) 
couper (v.t.) 


(m.) 

(adj.) 

3RF0 (v.t.) 

(adv.) 

wm # 3TFÏÏ (v.L),$'*f$HÏ (V.t.) 
(T<) (v.t.), 

(T<) (v.i.) 

(m.) 

(f.) 

(f.), 3f^R (m.) 

^fpfï (v.t.) 

(m.) 

(m.) 

^ (posip.) 

^ (f.) 

On- pi.) 

B^ïï/qcïï mïïl (v.i.), 

(v.t.) 

(v.t.) 

WTïïï (v.t.) 

(v.t.) 

<lNfr (m.) 

(adj.) 

'dfdï (adj.) 

wïïr (f.) 

aîtT ^ (adv.) 

3fiT (adv.) 

HK (adv.) 

7 ÎW (m.) 

^rr (v.i.) 

T 7 ! (m.) 

(f.) 

3FTcïïï (v.t.) 
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se —/être coupé 
couple (m.) 
cour (du roi) (f.) 
courage (m.) 

rassembler son pour 
courir (v.i.) 
couteau (m.) 
coutume (f.) 
crachin (m.) 
crayon (m.) 
crier (v.i.) 
crois (f.) 
cruche (f.) 
cuillère (f.) 
cuisine (f.) 

cuisine (mode culinaire) 
faire. Sa 

cyclopousse-(m.) 

D 

dactylographier (v.t.) 
dame (f.) 
dans (prép.) 
danse (f.) 
date (f.) 
de (prép.) 

debout (être) v.i.) 
début (au) (adv.) 
décès (m.) 
déchirer (v.t.) 

se —/être déchiré 
décider (v.t.) 


W&ïï (v.i.) 
cTP3% (m.) 

(m.) 

Wm (m.) 

W?T <FRT (v.t.) 
(v.i.) 

(m.) 



(m.) 

WY< (m.) 

(m.) 

vàim (m.) 

TOR (m.) 
WFÏÏ WïïRF (m.) 
(m.) 


*HT^T ëpTTlT (v.t.) 

■ï#RT (f.) 
if ( post..,) 

ïï?*ï (rn.) 

(f.) 

î. (appartenance) *FT j$\ 
2. (provenance) % 

FPïï (v.i.) 

(adv.) 

*f)cr (f.) 

ëFRRT (v.t.) 

(v.i.) 

(v.i.) 
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décorer (v.t.) 

ÏÏ4FÏT (v.t.) 

différence (f.) 

(m.) 

dedans (adv.) 

3RT/^ffcTT (adv.) 

difficile (adj.) 

<4>fôd/^Tp^4“-H (adj.) 

— et dehors 

^frrlT-sn^T (adv.) 

difficulté (f.) 

(t.) 

défaut (m.) 

ÇK!«ïl (f.) 

digne (adj.) 

(adj.) 

défendre (v.t.) 

Hd( <Ffdl (v.t.) 

(d'être vu) 

dfeH 4L-LE (adj.) 

dehors (adv.) 

(v.t.) 

dimanche (m.) 

SÏÏ4TT (m.) 

en — de 


dire (v.t.) 

<^6 *11 (v.t.) 

demain (adv.) 

3RT (adv.) 

faire — par 

<4>6H c (Mll/ c h6^ll r ll(v.c. 1 

demander (v.t.) 

1. (qq. chose) dïddl (v.t.) 

directeur (m.) 

*^ÏÏT, (m.) 


2. (à qqun.) MWdl (v.t.) 

discours (m.) 

4FEÏÏ (rh.) 


3. (qqun.) ■‘41 ^ d 1 (v.t.) 

disparaître (v.i.) 

6ldl (v.i.) 

demeure (f.) 

'Hdd (m.) 

dix (adj. num.) 

(adj. num.) 

département (m.) 

faWT (m.) 

doigt 

(f.) 

dépêcher (se) (v. pr.) 

<E<d) (v.t.) 

domestique (m.) 

dl45 i (m.) 

dépendre de (v.i.) 

(^TT) 3R4T (v.t.) 

donc (renforçant ordre) 

431 (adv.) 


îWf TfRÏÏ (v.i.) 

donner (v.t.) 

<ldî (v.t.) 

dépenser (v.t.) 

L-H <Ffdl (v.t.) 

dont (rel.) 

f*««W (pr.) 

dépit (en — de) (ioc. adv.) 

^ (adv.) 

dorénavant (adv.) 

3TRt, 3T4 ^ (adv.) 

depuis que (loc. adv.) 

... d=l4 

dormir (v.i.) 

fil d 1 (v.i.) 

dernier (adj.) 

fW4T 

dossier (m.) 

*7^ (f.) 

derrière (adv.) 

^ (adv.) 

doué (adj.) 

d u î) (adj.) 

descendre (v.i.) 

cTcEFlT (v.i.) 

douleur (f.) 

(m.) 

— chez/à 

ô6<dl (v.i.) 

doute (m.) 

TRE (m.) 

dès que (loc. conj.) 

- 

doux (adj.) 

1. (sucré) 41 ôl (adj.) 

désormais (adv.) 

4FÎ (adv.; 


2. •'T£J7' (adj.) 

dessin (m.) 

(m.) 

droit (adj.) 

(adj.) 

dessous, en - (adv.) 

(#) (adv.) 

droit (côté) (adj.) 

dNI (adj.) 

destinée (f.) 

(m.) 

dur (adj.) 

Hd^El (adj.) 

déteindre (v.i.) 

f^T tfet titrt 



deux (adj. num.) 

% 



deux chacun 


E 


tous les — 

?nff 



— et demi 

(adj.) 

eau (f.) 

'd’il (m.) 

devant (adv.) 

^ (adv.) 

éclat (m.) 

f1d<+> (f.) 
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école (f.) 

(m.) 

écouter (v.t.) 

WHT (v.t.) 

faire — 

WriT (v.t.) 

écrire (v.t.) 

(v.t.) 

faire — par 

(v.c. Il) 

écrivain (m.) 

(m.) 

effet (m.) 

3RIT (m*) 

avoir de F — sur 

(ëpr) 3RTT fW (v.i.) 

élève (m./f.) 

^5T5T (m), ?5HT (f.) 

éloge (m.) 

STRÏÏ (0 

faire des — 

tôt) 9TTCÏÏ 3W (v.t.) 

embellir (v.t.) 

ww (v.t.) 

empaqueter (v.t.) 

7JTTRT (v.t.) 

emplettes (f. pl.) 

wfterft (f.) 

emploi (m.) 

ïïtôft ( f.) 

emploi du temps (m.) 

«N^shFT (m.) 

emprunter (v.t.) 

{%} tôriï (v.t.) 

encas/petit déjeuner (m.) 

’TfTcTT (m.) 

encore 

1. (temps) 3f c 4Y rfcp 


2. (davantage) afhr 

3. (de nouveau) for 


endroit (m.) 

(f.) 

endurer (v.t.) 

WriT (v.t.) 

enfant (m.) 

5TWT (m.) 

enfin (concession) (adv.) 

(adv.) 

enfin (adv.) 

WftsïT (adv.) 

enfuir (s*) (v.i.) 

TOI (v.i.) 

enlever (v.t.) 

'ddKriT (v.t.) 

ennuyer (s 1 ) (v.p.) 

d'iof WW (v.i.) 

enseigner (v.t.) 

faww/ww ( V .u 

ensemble (adv.) 

(adv.) 

ensuite (adv.) 

ftR/W? 3 (adv.) 

entendre (v.t.) 

3JH*TT (v.t.) 

faire — 

^Hlrii (v.t.) 


entier (tout) (adj.) 
entier (complet) (adj.) 
entraîner qq’un (v.t.) 

W7T (adj.) 

W (adj.) 

WWW 1 v.t.) 

entrer (v.i.) 

WW (v.i.) 

enveloppe (f.) 

faWFT (m.) 

envie (f.) 

(f.) 

avoir — de 

(inf. +)7^t 

environ (adv.) 

(adv.) 

envoyer (v.t.) 

(v.t.) 

faire — par 

faWWW (v.c. Il) 

épice (f.) 

WW (m.) 

épouse (f.) 

MC*ÎI (f.) 

époux (m.) 

'fiel (m.) 

escalier (m.) 

(f.) 

escroc (m.) 

(m.) 

escroquerie (f.) 

fciltar (m.) 

espièglerie (f.) 

'sfapfr (f.) 

espoir (m.) 

WYFT (f.) 

essayer (v.t.) 

wtftm wwr (v.u 

essentiel (adj.) 

WT (adj.) 

essuyer (v.t.) 

MlUril (v.t.) 

Est (m.) 
et (conj.) 

(m.) 

anr (conj.) 

étage (m.) 

Ffaw (f.) 

étagère (m.) 

♦^FF (f.) 

état (condition) (m.) 

(m.) 

etc. 

3 Ail/Wlc (partie.) 

Eté (m.) 

Wftkfaï (n.pl.) 

étoile (f.) 

ri Kl (m.) 

étonnement (m.) 

WTWf (m.) 

étranger (adj.) 

(afdj.) 

étranger (pays) (m.) 

friÔTT (m.) 

étude (f.) 

(f.) 

• 

étudiant, -te (m./f.) 

fWAf (m./f.) 
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étudier (v.t.) 

^ (v.j.) 

fièvre (f.) 

TOT (m.) 

exact (adj.) 

(adj.) 

fille (f.) 

(f.) 

exagérer (v.t.) 

wmtf (v.t.) 

fillette, (f.) 

(f.) 

excellent (adj.) 

(adj.) 

fils (m.) 

(m.) 

exception (a 1’ - de) (adv.) 

(adv.) 

finir de (aux. mod.) 

(aux mod.) 

excuser (s 1 ) (v.t.) 

Wft *fbFÏÏ (v.t.) 

fixé (être) (v.i.) 

RïïïïT (v.i.) 

exemple (m.) 

ÏÏW (m.) 

fixer (v.t.) 

TTÏÏFÏÏ (v.t.) 

exercice (m.) 

3THFT (m.) 

flotter (v.i.) 

(v.i.) 

expérience (f.) 

3FT^H (m.) 

force (f.) 

dlçbfl (f.) 

expliquer (v.t.) 

Wc(Wt/3TïT? 7RT (v.t.) 

forme (en) (f.) 

(adv.) 



fort (adj.) 

(adj.) 



fort (phys.) (adj.) 

dlçf>d«K (adj.) 

F 


fortement (adv.) 

% (adv.) 



fouet (m.) 

(m.) 

fabriqué (être) (v.i.) 

5FHT (v.i.) 

donner un coup de — 

’dNcb RHdl (v.t.) 

fabriquer (v.t.) 

«FTFÏÏ (v.t.) 

foule (f.) 

(f.) 

facile (adj.) 

3THFT (adj.) 

foyer d'étudiant (m.) 

(m.) 

facilement (adv.) 

3TRTR- 3(TeFfr ^ (adv.) 

français/e (adj.) 


faible (adj.) 

(adj.) 

frapper (v.t.) 

^TTFÏÏ (v.t.) 

faiblesse (f.) 

(f.) 

frère (m.) 

3TT^ (m.) 

faim (f.) 

V® (f.) 

fripon (m.) 

5ÏW9T (m.) 

faire (v.t.) 

5FïFïï/^HT (v.t.) 

froid (m.) 

t(<5ï/65 (f. ) 

fait (dn) (adv.) 

dlf-cld (adv.) 

froid (adj.) 

(adj.) 

fameux (adj.) 

(adj.) 

fruit (m.) 

’FR (m.) 

famille (f.) 

(m.) 

fuir (v.i.) 

^TRFÏÏ (v.i.) 

fantaisie (f.) 

(f.) 

fumer (cigarette . etc.) (v.t.) 

fmrz (v.t.) 

fatigué (être) (v.i.) 

^THT (v.i.) 

futur (adj.) 

çÙ’WM! (adj.) 

faux (adj.) 

(adj.) 



félicitations (f.) 

(f.)' 



femme (f.) 

3frFT/Ffï (f.) 

G 


fenêtre (f.) 

(f.) 



fermer (v.t.) 

cEFTT (v.t.) 

galette (f.) 

Wcft/7tô.(f.) 

“ferry-boat” (m.) 

*%fï (f.) 

garçon (m.) 

(m.) 

fête (f.) 

cqlpK (m.) 

gardien (m.) 

(m.) 
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hindi courant 

gare (f.) 

*’FHTFT (m.) 

hindou/e (m./f.) 

gauche (f.) 

«fi'ÈT (adj.) 

hiver (m.) 

général (m.) 

ÈMîwfcl (m.) 

homme (m.) 

généreux (adj.) 

^TET (ajd ) 

hôtesse de Pair (f.) 

gens (les) (m.pl.) 

#iïlm.) 

f 

gentille (adj.) 

Wfr/ (adj.) 

hôtel (m.) 

glace (f.) 

(f) 

huit (n.c.) 

goût (m.) 

/T^'d (f.). (m.) 

grammaire (f.) 

(m.) 


gras (adj.) 

Hi il (adj.) 

ï 

grand (taille) (adj.) 

H =11 (adj ) 


grand (adj.) 

(adj.) 

ici (adv.) 

grand-mère (f.) 

1. (paternelle) 

— et là (adv.) 

(cf. tableau) 

2. (maternelle) dl r fl 

— même (^dv.) 

grand-père (m.) 

1. (paternel) dldl 

par — (ad(\) 

(cf. tableau) 

2. (maternel) dMI 

idée (f.) 

grimper (v.i.) 

(v.i.) 

avoir 1’ — de 

gronder (v.t.) 

(v.t.) 

il, elle (pr. 3jb pers, sg 

grotte (f.) 

wr (f.) 

<§EF ^5fRT (v.i.) 

illuminatiort ff.) 

guérir (v.i.) 

ils, elles (cai agent) 

guirlande (f.) 

feti (i.) 

3è pers pl. 

gymnastique (f.) 

(m.) 

image (f.) 

faire de la 

H 

^rnrnr (\ ,t.> 

immédiatement (adj.) 
imprimé (tissu) (adj.) 
impressiorj (tissu) (f.) 
Inde (f.) 
indien (ac^j.) 

habiter (v.i.) 

TWV (v.t.) 

infirmière (f.) 

haleter (v.i.) 

F 1 Ehd 1 (v.i. ) 

information (f.) 

heure (à quelle) (ad\.) 

P+>rH ^3f 

ingénieur (m.) 

de bonne 


— en chef 

heureux (adj.) 

^rçfr/^nrr 

inquiet (adj.) 

être 

WJl 3RT (v.i.) 

inquiéter (s’) (v.pr.) 

hier (adv.) 

(ad\.) 



ffF^t (f.) 
(f,), ^srrsr (m.) 

/m (m.) 

f^TFî 

(f.) 

*Fte=r (m.) 

3ÏTC 


^6Ï (adv.) 

^UT-^SJT (adv.) 

(adv.) 

(adv.) 

(m.) 

W^T 3ÎPïï/H?RT (V.i.) 

(pr.) 

TtTpfr (f.) 

■3*-pl’}/5»-£)r) (pr. emploi ergatii) 
ÏÏT^tT (f.; 

l h<ilV><;/cf<.cl/ l +i|<’i/^c(3q*( (adv.) 
♦f^T^rerc (adj.) 

*ftp?(m.) 

fr^HIM /^RTT (m.) 
Pp^lll/^kcflq (adj.) 

*^(f.) 

W3T (f.) 

*$4iPm ( m .) 

*^V C F (m.) 

^t^T(adj.) 

W5RT (v.i.) 
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inquiétude (f.) 
installer (v.t.) (ds. un hôtel) 
instant (à I’) (adv.) 
insuffisant (adj.) 
intelligence (f.) 
intelligent (adj.) 
intendant en chef (m.) 
intention (f.) 

avoir P — de 
interdire (v.t.) 
intéressant (adj.) 
intérêt (m.) 
avec — 

intérieur (à P) (adj.) 
invité (m.) 
irrité (adj.) 
être irritê/en colère 

J 

jamais (adv.) 

Janvier (m.) 
jardin (m.) 
jaune (adj.) 
jeter (v.t.) 

faire — par 
jeune (adj.) 
jeune fille (f.) 
jeune homme (m.) 
joie (f.) 

jouer (mus.) (v.t.) 
jouer (v.i.) 
jour (m.) 


NïïT (f.) 

66<MI (v.t.) 
3nfr-3ntt (adv.) 
(adj.) 

(f.) 

Md/^jjT (adj.) 
(m.) 

(m.) 

(ëpr) pldl (v.i.) 

*HI (v.t.) 

(adj.) 

(f.) 

(adv.) 

3f5T/^tëlT (adj.) 

(m.) 

ïïRF*(adj.) 

^RTîT #ïï (v i.) 


(adv.) 

(m.) 

spffaT (m.) 

4)311 (adj.) 

’&FÏÏ (v.t.) 

(%) d^c|MI (v.t.) 
^«Hdtadj.) 

ïprât (f.) 

( m .) 

(f.) 

^T3TFIT (v.t.) 

(âëHI (v.i.) 

(m.) 


tous les — 
pendant quelques — 
journal (m.) 

journée (toute la) (exp. adv.) 

jument (f.) 

jusque (adv.) 

juste en dessous (adv.) 

juste au-dessus (adv.) 


(adv.) 

F^dtfadv.) 



fcHT (adv.) 
(f.) 


(m.) 


(adv.) 

<9^ (adv.) 
<9'h , chM< (adv.) 


K 

kilomètre (m.) *TWl4W (ni.) 


L 


là (adv.) 
là-bas (adv.) 
là-même (adv. emph.) 
là où (conj.) 
lac (m.) 

lâché (être) (v.i.) 
lâcher (v.t.) 
laisser (v.t.) 
lait (m.) 
laitier (m.) 
lampe (f.) 
lancer (v.t.) 
langage (f.) 
langue (parlée) (f.) 
langue officielle (f.) 
laver (v.t.) 
leçon (f.) 
léger (adj.) 


(adv.) 

(adv.L^JJT (adv. mouv.) 
(adv. emph.) 

(conj.) 

sftëf ( m .j 
^T(v.i.) 

(v.t.) 

#«*11 (V.t.) 

(m.) 

(m.) 

^^1 (m.) 

(v.t.) 

’TTOT (f.) 

wtàt (f.) 

TTSPTFTr (f.) 

ytïi(v.t.) 

t TT3 (m.) 

(adj.) 
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légume (m.) 

(f.) 

cuit — 

CK«bl(l(f.) 

lentement (adv.) 

*îR-ïSR(adv.) 

lequel (pr. adj. inter.) 

(pr./adj. inter.) 

dans — (pr. rel.) 

farerô (pr. rel.) 

par — 

fàrcrô fpr. rel.) 

lettre (f.) 

pq«i(9 (f.), (m.) 

leur (adj. pos.) 

(adj. pos.) 

lever (v.t.) 

^R cR^T, ^Pïï ( y.t.) 

se — (v.pr.) 

1. (s’éveiller) 'dôdl (v.i.) 

2. (se mettre debout) 

<9Si fOdl (v.i.) 

libéré (être) (v.i.) 

(v.i.) 
wUdl (v.t.) 

libérer (v.t.) 

faire — 

WSlHI (v.t.) 

libre (adj.) 

(adj.) 

lié (être) 

«TêRT (v.i.) 

lier (v.t.) 

^Tspïï (v.t.) 

lieu (m.) 

E^TFT (m.) 

au — de (adj.) 

Wm (adv.) 

ligne de chemin de fer (f.) 

(f.) 

limite (f.) 

ThP (f.xF^r (f.) 

lire (v.t.) 

M<pdl (v.t.) 

lit (m.) 

(m.) 

littérature (f.) 

(m.) 

livre (m.) 

r«bcll«(/MKlcb (f.) 

loger (chez) (v.i.) 

06**11 (v.i.) 

loin (adv.) 

3T (adv.) 

être 

R (v.i.) 

un peu plus — 

ëf 7ÇS ^Rfadv.) 

long (adj.) 

H4I (adj.) 

lorsque (conj.) 

... rît (conj.) 

louange (f.) 

STTCÏÏ (f.) 

louer (v.t.) 

{ë^)9W^ÏÏ (v.t.) 


lourd (adj.) 

*tl£l(adj.) 

loyer (m.) 

foTTOT (m.) 

lubie (f.) 

(f.) 

lui (à) (pr.) 


lumière (f.) 

ffanft (f.) 

lunettes (f.) 

(m.),^!^ (f.) 

M 

ma (adj. pos.) 

*tft (adj. pos.) (f.) 

machine (f.) 

(f.) 

mademoiselle (f.) 

^Fïï^t (f.) 

magasin (m.) 

d«l>M (f.) 

magazine (m.) 

<ïfaëR(f.) 

main (f.) 

?T«T (m.) 

maintenant (adv.) 

3TW (adv.) 

mais (conj.) 

(conj.) 

maison (f.) 

1. (bâtiment) 

2. (foyer) ^TT 

à la — 

^R *R (adv.) 

maître 

1. (t. d’ad) ï£jR, -RTf^RF (m.) 

2. (enseign.) (m.) 

maîtresse (eriseig.) 

3fyilfWl (f.) 

mal (m.) 

^ (m.) 

— de tête 

.^R^(m.) 

avoir — à la tête 

(Wt) #ïï/ 

ftR ^ (v.i.) 

malade (adj.) 

«frïïR (adj.) 

tomber — 

sfrqR ?t ^fPïï (v.i.) 

malade (m.) 

*T?T3T (m.) 

malheur (m.) 

^ (m.) 

malheureux (adj.) 

^t (adj.) 

malin (adj.) 

^Hi<^(adj.) 
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manger (v.t.) 

donner à —/faire 
mangue (f.) 
manière (f.) 
de cette — (adv.) 
manque (m.) 
manquer (v.i.) 
hôpital (m.) 

se faire admettre à P - 
manteau (m.) 
marbre (m.) 
marcher (v.i.) 
faire 

mariage (m.) 
marié 
mariée (f.) 
marier (se) (v.pr.) 

Mars (m.) 
matin (m.) 
mauvais (adj.) 

être - 
méchant (adj.) 
médicament (m.)- 
méditation (f.) 
méditer (v.t.) 
mélanger (v.t.) 
même (adj.) 
à celui, celle-ci 
à celui/ celle-là 
à ceux/celles-ci 
à ceux/celles-là 
mémoire (f.) 
mensongg (m.) 
mensonger (adj.) 


WRT (v.t.) 
f'ÊFTRT (v.t.)-" 

3îT*T (m.) 

(m.) 

W PR (adv.) 

^^(f.) 

(v.i.) 

*3ffqdM (m.) 

(*ï) ’MLrft FfaT (v.i.) 

(m.) 

(m.) 

■3cHl (v.i.) 

"'LdHl (v.t.) 

!fTT%.) 

(m.) 

^^T(f.) 

(ÿt) Trrér ?trïï (vu.) 

(m.) 

H^(f.) 

(adv.) 

HTR jÏÏÏÏT (v.i.) 

WfT (adj.) 

(f.) 

^TRTfy/aiR (f.) 

^nïïfy RnïïïïT/wR RmFïï ( V .t.) 
ftWHI (v.t.) 

(encl. emph.) 

S# Wï 

z# m 

*TR(f.) 
sTï (m.) 

?T3(adj.) 
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mer (f.) 

bord de la — 
merci (interj.) 
mère (f.) 
méthode (f.) 
mets (m.) 
mettre (v.t.) 

faire — (par.) 
meubles (m.) 
midi (m.) 
migraine (f.) 
mille (n.c.) 
miroir (m.) 
modèle (m.) 
moderne (adj.) 
moi (à) (pr.c.o.) 
moins (adv.) 
mois (m.) 
moment (m.) 
un (durée) 
au - - de 
au- voulu 
en ce 

mon (adj. pos.) 
monde (m.) 

dans le - entier 
montagne (f.) 
monter (v.i.) 
montre (f.) 
montrer (v.t.) 
moquer (se de) (v.i.) 
morceau (m.) 
mort (m.) 
mot (m.) 


WTS (m.) 

rlZ (m.) 

’ÇlTsb^l*-q =tIç (interj.) 

*TTciï(f.) 

d^dbl (m.) 

(m.) 

Wïï(v.t.) 

(t)ZERPÏÏ (v.c.ll) 

’L'ïï'dT (m.) 

ZtWT (m.) 
f<H< ZZ (m.) 

K^nT(adj.) 
îfr?TT (m.) 
dHdl (m.) 

3ïTyfH<+> (adj.) 

^ (pr.) 

(adj*./adv.) 

(m.) 

(m.) 

«ft#t ( adv -) 

dRM (adv.) 

RR" (adv.) 

(adv.) 

TRT 

zfw (f.) 

ifamm # < adv -) 

MfU 4 (m.) 

■d(pdl (v.i.) 

(f.) 

fZ^TZT (v.t.) 

slHT (v.t.) 

ZcEZT (m.) 

*firT (f.) 

TT^ (m.) 
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mouchoir (m.) 
mourir (v.i.) 
moyen (m.) 
musique (f.) 
musulman (m.) 
mutuellement (adv.) 

N 

navire (m.) 
n’est-ce-pas? 
nager (v.i.) 
naissance (f.) 
naître (v.i.) 
ne... pas (adv.) 

nécessaire (adj.) 
nécessité (f.) 
neige (f.) 
nettoyer (v.t.) 
neuf (adj.) 
ni... ni (conj.) 
noir (adj.) 
nom (m.) 
non (adv.) 

Nord (m.) 
nourriture (f.) 
nous (à) 

nouveau (à) (adv.) 
de — 

nouvelle (f.) 
nuit (f.) 
toute ]a 


R*TTR (m.) 

TOT/Wr^FrT (v.i.) 

(m.) 

TPftcT (m.) 

TOW (rn.) 

(adv.) 


^RT (m.) 

t*? 

(v.i.) 

' J l r H (m.) 

FNT (v.i.) 

(indicatiO 
’T (sûbj. et imp.) 

H cl (imp.) 

(adj.) 

?TMd (f.) 

«FF (f.) 

FRïï(v.t.) 
d*Jl (adj.) 

... *T (conj.) 

«W«1I (adj.) 
dlH (m.) 

(adv.) 

^3rR (m.) 

^Fïï-#ïï (m.) 

(pr. pers. c.o. pl.) 
^ (adv.) 

^RT (adv.) 

(f.) 

W(f.) 

Tmwr (adv.) 


O 


obéir (v.i.) 
obscurité (f.) 
obstacle (m.) 
occasion (f.) 
océan (m.) 
odeur (f.) 
mauvaise — 
bonne — 
oeil (m.) 
oiseau (m.) 
oeuf (m.) 
omnibus (m.) 
oncle (paternel cadet) (m.) 
(cf. tableau) 
opinion (f.) 
orchestre (m.) 
ordre (m.) 
organiser (v.t.) 
oser (v.t.) 
ôter (v.t.) 
ou... ou (conj.) 
où (adv. inter.) 
où (pr. rel.) 

— que ce soit 
ou alors (adv.) 
oublier (v.t.) 

Ouest (m.) 
ouvert (adj.) 
ouvrir (v.t.) 
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<*>6*11 FFRT (v.t.) 

3fàrr (m.) 

ft«P (f.) 

tnlcbl/^tK (m.) 

*1*1 S (m.) 

(f.) 

«r^r/^fsr (f.) 

(f.) 

afe(f.) 

(f.) (gen.) 

3f§T (m.) 

(m.) 

■«INI (m.) 

és-41«H (m.) 

(m.) 

«bçHI (m.) 

^W«îT «FRÎT (v.t.) 

’HIp'H «FRÎT (v.t.) 
fd«hl^1 dl (v.t.) 

^TT_RT (conj.) 

«F?T (adj. inter.) 

'dçïf (adv. rel.) 

'ïT^T '4T (adv.) 

FT fV? (adv.) 

FR ^Udl/F^HI (v.i.)/(v.t.) 
’TfS'dF (m.) 

<sHl (adj.) 

(v.t.) 
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P 


pensée (f.) 

G31 <d/fdd 1 ■> (m.) 



perdre (v.t.) 

<2lldl (v.t.) 

pain (m.) 

Ttâ (f.) 

perdu (être) (v.i.) 

OH 6)dl (v.i.) 

palais (m.) 

(m.) 

père (m.) 

facïï (m.) 

paradis (m.) 

(m.) 

perroquet (m.) 

ïïtcïï (m.) 

paraître (v.i.) 

^FETT (v.i.) 

personnel (m.) 

*E3EE/^xl|il (m .) 

parapluie (m.) 

ŒcTft (f.) 

petit (adj.) 

t9)d.| (adj.) 

parce que (conj.) 

(conj.) 

petit-déjeuner (m.) 

*TTTcïï (m.) 

pareil (adj.) 

^<■0 (adj.) 

prendre le — 

ïïEFTT ^T^TT (v.t.) 

parent (m.) 

ftïimT (m.) 

peu (adv.) 

«ft?T/^Tr (àdj.) 

parents (m.pl.) 

■Midi -fOrtl ( m .) 

sous — 

/ 

Tf (adv.) 

paresseux (adj.) 

^Fd (adj.) 

un — (adv.) 

'■’Kl (adv.) 

parfaitement 

(adv.) 

—à— (adv.) 

(adv.) 

parfois (adv.) 

(adv.) 

peuple (m.) 

ST3ÏT (m.) 

parler (v.i./1.) 

1. «ftEfïïT (v.i./1.) 

peur (f.) 

■3T (m.) 


2. (conversation) «tld <+><dl (v.t.) 

avoir — 

(«Èt) ~gT #TT,(v.i.) 377ÏÏ (v.i.) 

participer (v.t.) 

WT^ÏÏ(v.t) 

de - que 

e h$ ... "7 (adv./conj.) 

partir (train, etc.) (v.i.) 

Wddl (v.i.) 

peut-être (adv.) 

3TEEÏ (adv.) 

partout (adv.) 

^TRT (adv.) 

photo (f.) 

(m.) 

parvenir (à) (v.i.) 

(v.i.) 

photographier (v.t.) 

^d.1 (sfNdl (v.t.) 

faire — /accompagner 

(v.t.) 

phrase (f.) 

W (m.) 

passer (esp. tps.) (v.i.) 

M'JKdl (v.i.) 

pièce (f.) 

^RTT ( m .) 

patient (m.) 

dCl'd (m.) 

pièce de théâtre (f.) 

dl<i r L (m.) 

patron (m.) 

(m.) 

pied (m.) 

(m.) 

pauvre (adj.) (fig.) 

«Hki (adj.) 

à — 

(adj.) 

pays (m.) 

(m.) 

pierre (f.) 

(m.) 

—étranger 

(m.) 

piment (m.) 

M , (f.) 

paysan (m.) 

F'h^lld (m.) 

piqûre 

*T7PE9T-T (m.) 

peine (f.) 

*E5fT (f.) 

pitié (f.) 

^TT (f.) 

peine (à) (adj.) 

(adj.) 

avoir — de 

(ïïT) 3fFTT (v.i.) 

peinture (f.) 

(m.) 

place (f.) 

7FT?T (f.) 

pèlerinage (m.) 

ÏÏFÏÏ (f.) 

plage (f.) 

* «ÎH (m.) 

pencher (se) (v.pr.) 

5FFÏÏ (v.i.) 

plaire (v.i.) 

Hddc; 3(M1 /pldl (v.i.) 

Déniche (f.) 

ITE3W W ( m .) (N.C. L.8) 

se — à 

(#) ER <=FETT 
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plaisanter (penser à) 
plaisanterie (f.) 
plan (m.) 
planton (m.) 
plateau (m.) 
plats (cuisinés) (m.) 
pleuvoir (v.i) 
plume (f.) 
plus (adv.) 
en — de 

— ou moins 
plusieurs (adj. ind.) 

à — reprises 

— fois 

de — manières 
de — sortes 

point (à tel — que) (conj.) 
poche (f.) 
poème (m.) 

poivre rouge (m.) cf. piment 
police (f.) 
porte (f.) ' 

porter (un vêt.) (v.t.) 

faire — 
poser (v.t.) 
possible (adj.) 
pour (prép.) 

— que (conj.) 
pourquoi (adj.) 

c’est — 

pourtant (adv. conj.) 
pouvoir (a.m.) 

précieux (adj.)j 
prendre (v.t.) 


’HSidl (v.i.) 
WP (m.) 

4) -jh i (f.) 

(m.) 

(f.) 

d^RR (m.) 

?Ml (v.i.) 

wm (f.) 

(adv.) 

^ 3RTRT (adv.) 

(adv.) 

(adj. ind.) 

®H<“ C (K (adv.) 

«IK (adv.) 
ëp^ d^ (adv.) 
wi wm £ (adv.) 
dcp (conj.) 

(f.) 

c pP=tdi (f.) 

(f.) 

♦dforartf.) 

(m.) 

46ddl (v.t.) 

HçHMI (v.t.) 

GsWI (v.t.) 

(adj.) 

^ f^l4(postp.) 

clin+>/f'ddd(conj.) 

+4) (adj.) 

5^1 (conj.) 
f*ÏÏT (conj.) 

'H t P r ll/Midi (aux. mod.) 

(v.t.) 
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près (de) (adv. prép.) 
présenter (se) (v.pr.) 
presque (adv.) 
prêt (adj.) 

Être — 
prêter (v.t.) 
prétexte (m.) 

sous — de 
prière (f.) 
principal (adj.) 
printemps (m.) 
prix (m.) 
prochain (adj.) 
proches parents (m.pl.) 
professeur (gen.) (m.) 
professeur (m./f.) 
professeur (gen.f.) 
promener (se) (v. pr.) 

— qqun. 
promesse (f.) 

tenir sa — 
promettre (v.t.) 
propice (adj.) 
provisions (f. pl.) 
puis (adj.) 
puits (m.) 
punir (v.t.) 
punition (f.) 
pur (adj.) 

Q 

i 

quai (m.) 
qualité (f.) 


'H'îW/dRT (adv.) 

tîfail SfaT,(v.i.) «|fy < «KHI (v.t.) 

HWT (adv.) 

(adj.) 

TçRT (v.i.) 

%ïïT (v.t.) 

^RT (m.) 

(#) (adv.) 

3(TTüfr (f.) 

(adj.) 
dHcf (m.) 
dfï-N (m.) 

(adj.) 

èld-fH Sfr (m.pl.) 

(m.) 

*#fRT(m./f.) 

3fîZnf*R5T (f.) 

Wïï (v.i.) 

’ddRT (v.t.) 

(m.) 

«Ldd Td «FRT (v.t.) 

(v.t.) 

TP* (adj.) 

*TTTR (m.) 

PM (adj.) 

(m.) 

^*11 (v.t.) 

W (f ) 

1. (rel.) df^T (adj.) 

2. T[5 


(m.) 

^(m.) 
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quand (adv. inter.) 

(adj_.inter.) 

réel (adj.) 

^TRRT/^TTcffW (adj.) 

quand (conj) 


regarder (v.t.) 

««(SRI (v.t.) 

— parfois 


— fixement 

(V.t.) 

n’importe — 

'*r®r # 

regret (m.) 

Wpm (m.) 

quartier commerçant (m.) 

^TR ( m .) 

reine (f.) 

(f.) 

quatre (n.c.) 

^R (n,c.) 

relatif (à) adj. 

—(adj.) 

tous — 


religion (f.) 

£RT (f.) 

que (conj.) 

fèp (conj.) 

remède (m.) 

(m.) 

que, (adj. inter.) 

(adj. et adv.inter.) 

remédier à 

cpT^r ( v t ) 

quel, lequel (adj. pr. inter.) 

(adj./pr. inter.) 

rencontrer (v.t.) 

f*RHT (v.t.) 

quel qu’il 

^ ^t(pr. adj.) 


(^) f*RRT (v.i.) 

quel que 

ëRJ (rel.) 

rendre (v.t.) 

TO (v.t.) 

quelqu’un (adj. /pr.ind.) 

^l^(adj./pr.ind.) 

renommé (adj.) 

îte (adj.),^^ 

quelque chose 

(adj.,/pr.ind.) 

renseigner (se) (v.pr.) 

W^T (v.t.) 

quelques (adj.pr.ind.) 


rentrer (v.i.) 

HldHI (v.i.) 

question (f.) 

^T(m.) 1 

repas (m.) 

RRT (m.) 

qui (pr. inter.) 

^’f (pr.inter.) 

répondre (v.i.) 

RfR %ïïT (v.t.) 

quiconque 

( pr .) 

réponse (f.) 

'Jiqm (m.) 

(n’importe qui/lequel) 


repos (m.) 

3TRTR- (m.) 

quitter (v.t.) 

01 SdT (v.t.) 

reposer (se) (v.pr.) 

3ÎRRT dfRHl (v.t.) 

quoique (conj.) 

( con j ) 

reprendre (v.t.) 

(v.t.) 

quotidien (adj.) 

(adj.) 

réprimander (v.t.) 

^TT (v.t.) 



résidence (f.) 

(m.) 

o 


responsabilité (f.) 

fcFTRrft (f.) 

K 


reste (m. /adj.) 

(adj.) 



rester (v.i.) 

(v.i.) 

radio (f.) 

* ( m j 

retentir (faire) (v.t.) 

«('JtMl (v.t.) 

rapide (adj.) 

(adj.) 

retirer (vêt) (v.t.) 

WRfT (v.t.) 

rapidement (adv.) 

^t^/M^(adv.) 

retourner (v.i.) 

(v.i.) 

rappeler (se) (v.pr.) 

3TRT (v.i.) ^TR ( v t ^ 

se — (v.pr.) 

wrr (v.i.) 

rapporter (v.t.) 

^ 3ÎHT (v.i.) 

réussir à (v.i.) 

H Ml (aux. mod.) 

réalité (en) 

# (adv.) 

revue (f.) 

ïïfW (f.) 

récapituler (v.t.) 

%<H! (v.t.) 

rêve (m.) 

(m.) 

réception (f.) 

* T Trâf (f.) 

réveiller (se) (v.pr.) 

'dô'll (v.i.) 
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réviser, répéter (v.t.) 

ÇiPCMI (v.t.) 

révision (f.) 

(m.) 

rhume (m.) 

*TëFPT (m.) 

riche (adj.) 

snftr (adj.) 

rideau (m.) 

TOT(m.) 

rire (m.) 

té (D 

rire (v.i.) 

ffa H1 (v.i.) 

risquer sa vie 

*TFT ÏÏHmi (v.t.) 

rivière (f.) 

(f.) 

riz (m.) 

(m.) 

robinet (m.) 

•TsT (m.) 

rose (adj.) 

4 Hl4) (adj.) 

rouge (adj.) 

HH (adj.) 

roupie (f.) 

Wïï (m.) 

route (f.) 

(f.) TTEcTT (m.) 

rue (f.) 

(f.) 

rusé (adj.) 

(adj.) 

S 

sac (m.) 

(m.) 

petit — 

(f.) 

saint (adj.) 

(adj.) 

saison (f.) 

(m.) 

salaire (m.) 

(m.) 

saluer (v.t.) 

ëET/îT (v.t.) 

Samedi (m.) 

îfTfHHK 

sans (adv.) 

(adv.) 

santé (f.) 

( m .) /aP«tqçi/cï4)^n 

satisfaction (f.) 

(m.) 

sauf (adv.) 

Rl'tH (adv.) 

sauvé (être) (v.i.) 

SHFÏÏ (v.i.) 

sauver (v.t.) 

«l-HHi (v.t.) 
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savoir (v.t.) 

FtoT/ïïïïT FtïïT (v.i.) 

(constr.s.l. + 3Fh 
'HH *11 (v.t.) 

scooter (m.) 

(m.) 

seau (m.) 

^è(f.) 

secret (m.) 

(m.) 

selon (prép.) 

^ 3PJSÏTC (postp.) 

semaine (f.) 

*W(m.) 

sembler (v.i.) 

^I^MI (v.i.) (constr. suj. log. + 3^) 

sept (adj. n.c.) 

cl (ad/ n.c.) 

servante (f.) 

(f.) 

serveur (m.) 

(m.) 

seul (adj.) 

3 T^n' (adj.) 

seulement (adv.) 

(adv.) 

non—mais (conj.) 

*1$ ... (conj.) 

si (conj.) 

... cfr (conj.) 

—jamais (adv.) 

'H«l (conj.) 

—... que (intensité) 

3cRï ... fep (conj.) 

siège (m.) 

* éz (f.) 

siffler (v.t:) 

®ls«tM| (v.t.) 

sifflet (m.) 

tftô(f.) 

signal (m.) 

TSTRl (m.) 

à son — 

^TL7 TT (adv.) 

signe (m.) 

TSTTCT (m.) 

silence (en) (adv.) 

(adv.) 

silencieux (adj.) 

(adv.) 

simple (adj.) 

TÏÏSJT/TÏÏ^T/TTT^T (adj.) 

les gens — 


sinon (conj.) 

ïï# (conj.) 

situation (f.) 

ipTT? (m.) 

six (adj. n.c.) 

(adj. n.c.) 

soeur (f.) 

1. (f.) 

2. (rel) * (f.) 

soi-même (pr. refl.) 

3TT^-3TPT/f^rïf (pr.) 


3TT^-3îTTT/^ (adv.) 
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soie (f.) 

(m.) 

Sud (m.) 

(m.) 

en — 

Tsrnft (adj.) 

suite (par la) (adv.) 

“lis (adv.) 

soif (f.) 

WRT (f.) 

suivant (adj.) 

3F1TÏÏ (adj.) 

soigner (v.t.) 

(ëPT) $<iM chf«iî (v.t.) 

sujet (au, de) (ex. prép.) 

^ «tA (postp.) 

soin (m.) 

(f.) 

supporter (v.t.) 

TFTT (v.t.) 

soir (m.) 

(f.) 

sur (prép.) 

TT (postp.) 

soldat (m.) 

fëPÏÏ# (m.) 

sàr (adj.) 

H c t«bl (adj.) 

soleil (m.) 

S£T(f.) 

surprise (f.) 

^4 (m.) 

(premières chaleurs) 


suspendre (v.t.) 

<1Ccm*U (v.t.) 

solide (adj.) 

(adj.) 

suspendu (être.) 

<1d<h*1l (v.i.) 

sommeil (m.) 

(f.) 



son (adj. pos.) 

'dflcM, (adj. pos.) 

TT 


son (adj. pos. refl.) 

SPr^TT (adj. pos. refl.) 

1 


son (m.) 

3ÎT^T^T (f.) 



songe (m.) 

TFRT (m.) 

table (f.) 

(f.) 

sonner (v.t.) 

«MMI (v.t.) 

tant que (conj.) 

... d®t T5F (conj.) 

sonnerie (f.) 

TÉt(f.) 

taquiner (v.t..) 

(Tiï) (v.t.) 

sortir (v.i.) 


tard (adv.) 

%T % (adv.) 


3TRT (v.i.) 

un peu plus — 

%T TTT (adv.) 

sortir (v.t.) 

Fi «W <1*11 (v.t.) 

tarder 

ËpTTT (v.t.) 

soucier (se, dev. pr.) 

{^r) <s*tl<1 T<?til (v.t.) 

tasse (f.) 

^Ml (m.) 

soucieux (adj.) 

T^TÜT (adj.) 

taxi (m.) 

tT#(f.) 

être — 

T^TIR FtïïT (v.i.) 

tel (adj.) 

(adj.) 

soudain (adv.) 

STdldq* (adv.) 

—que 

(conj.) 

soulever (v.t.) 

(v.t.) 

à — point que 

cl«+ 1 (conj.) 

sourir (v.l.) 

TWMf (v.i./1.) 

télégramme (m.) 

ÏÏTT (m.) 

souvenir (m.) 

TTF (f.) ' 

téléphone (m.) 

*Tt*T (m.) 

souvent (adv.) 

< (adv.) 

télévision (f.) 

^IcircMd (m.) 

splendeur (f.) 

(f.) 

tellement ... que (conj.) 

Çcldl (conj.) 

5tydio (m.) 

* (m.) 

temple (m.) 

Tf^T (m.) 

stupéfait (être) (v.i.) 

^*■*1 TF *TRT (v.i.) 

temps (m.) 

TTT (m.) 

stylo (m.) 


en même — 

TTTT (adv.) 

N» 

sucré (adj.) 


pendant ce — 

Sdn H (adv.) 

sucreries (f.) 

fasriif.) 

entre— 

?ïï^f (adv.) 
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ces — ci 

SIT^TeM (adv.) 

trois (adj. n.c.) 

fll’H (adj. n.c.) 

terminé (être) (v.i.) 

ëîfaT (v.i.) 

trois-quarts 

wld (adj.) 

terminer (v.t.) 

teic*t (v.t.) 

tromper (v.t.) 

îjtHT ^ïï/ 3R4T (v.i.) 

terre (f.) 

(f.) 

tromperie (f.) 

fcîïdl (m.) 

tète (f.) 

ftrr (m.) 

trop (beaucoup) (adv.) 

“16,cl -RT (adj.) 

thé (m.) 

(m.) 

tuer (v.t.) 

^nW/^nr ^tt/w ( V .t.) 

marchand de — 

4I44MI (m.) 



ticket (m.) 

*Pd4>d (m./f.) 

U 


tissu (m.) 

(m.) 



toit (m.) 

WcT (f.) 

un (adj. n.c.) 

l^4> (adj. n.c.) 

toujours (adv.) 

(adv.) 

T — l’autre 

4**^ (adv.) 

tourment (m.) 

(adv.) 

- et demi (adj.) 

(adj.) 

tournage (m.) 

* Tlfëïï (f.) 

— et quart (m.) 

441 (adj.) 

tournée (f.) 

(m.) 

uni (adj.) 

4141 (adj.) 

faire la- 

* <1 si5 <1dl4ï (v.t.) 

université (f.) 

(m.) *#14^ (f.) 

tous (adj. ind.) 

(adj. ind.) 

utile (être) 

(v _i ) 

tout (adj. ind.) 

TT (adj. ind.) 

utile (adj.) 

(adj.) 

tout (pr.) 

'H<4 4^5 (pr.) 

être — à 

444 3THT (v.i.) 

— à fait (adv.) 

(adv.) 

usé (adj.) 

^hdl-M <HI (adj.) 

toux (f.) 

^nRTT (f.) 

ustensile (m.) 

4cfd (m.) 

traduction (f*j 

3R4T? (m.) 



traduire (v.t.) 

^RT (v.t.) 

V 


train (m.) 

(f.) 



— de marchandises 

RFrnrft (f.) 

vacances (f.) 

<f.) 

— express 

* (m.) 

vache (f.) 

(f.) 

— rapide 

* (m.) 

vague (f.) 

(f.) 

traire (v.t.) 

4641 (v.t.) 

vaisseau (m.) 

R6TR (m.) 

traitment (m.) 

(m.) 

végétarien (adj.) 

¥11446^1 (adj.) 

tranquillement (adv.) 

3T1TPT ^ (adv.) 

véhicule (m.) 

W£t (f.) 

travail (m.) 

'PHT (m.) 

vendre (v.t.) 

^"441 (v.t.) 

— dur (m.) 

4644 (f.) 

venir (v.i.) 

31141 (v.i.) 

travailler (v.t.) 

444 4><4I (v.t.) 

faire — par (v.t.) 

(^) ifWÏÏT (v.t.) 

— dur (v.t.) 

^êRcT ^ÏÏT (v...) 

vent (m.) 

F4T (f.) 

travailleur (adj.) 

^64cft (adj.) 

ventre (m.) 

(m.) 
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vérité (f.) 

(m.) 

vermillon (m.) 

ftRT.(m.) 

vers (adv.) 

rHMs (adv.) 

vert (adj.) 

(adj.) 

vertu (f.) 

3FT (m.) 

vêtement (m.) 

«E t 7fT (m.) 

vide (adj.) 

Gll^ (adj.) 

vie (f.) 

'5TR (f.) 

vieux (adj.) 

(adj.) 

mon — (fam.) 

(m.) 

vigoureux (adj.) 

êpT (adj.) 

village (m.) 

ofa (m.) 

ville (f.) 

TTipT (m.) 

visage (m.) 

%FFT/%jm.) 

vite (adv.) 

^ (adv.) 

vivre (v.t.) 

(v.i.) 

voyager (v.i.) 

MMI cRTÎT (v.t.) 

voilà (adv.) 

(prenez) 

voisin (m.) 

ïïfftfr (m.) 

voisine (f.) 

(f.) 

voisinage (m.) 

(m.) 

voiture (f.) 

(f.) 

— à cheval (f.) 

cfPTT (m.) 

conducteur de — à cheval 

dl%lM| ( m .) 

voix (f.) 

an^rr^ (v.) 

voler (v.t.) 

ëf><ril (v.t.) 

valer (v.i.) (s’envoler) 

'd’SMI (v.i.) 

voleur (m.) 

(m.) 

vouloir (v.t.) 

Wïï (v.t.) 

vous(à) 

1. ^IIM=bl, (pr. 3è pers. pl. respect) 

2. cH-î? (pr. 2è pers. pl.) 

voyage (m.) 

(f,)/WT (m.) 

voyageur (f.m.) 

/TT^nf^FT (m.) 

vrai (adj.) 

(adj.) 


Vraiment (adv.) 

Vue (f.) 

w 

wagon (m.) 

Y 

yaourt (m.) 


cfr (adv.) 

f*? (m.) 


fe«d! ( m .) 


(m./f.) 
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Lire 

(xvii), 

1.13 

âa $a 


1.19 

kha 

(xxi), 

1.7 

signe L 


1.12 

signe T 


1.16 

signe/ 

(xvii). 

1.6, 

f 


1.7 

i 

2, 

1.3 

- tya 

24, 

1.10 

au cas 

54, 

1.10, col.7 

(handS froid 

67, 

1.14 

hai 

1.20 


71, 

1.1 

+ ugS/ ügi 


1.16 

lege, loge 


1.18 

doge 

83, 

1.18 

remplaçant 

90, 

1.6 

signifiant 

91, 

1.1 

En général 

94, 

1.4 


1.12 

budâbadi 

99, 

1.9 


100, 

1.6 

rir^rr 

103, 

1.7 

parti 

114, 

1.1 

bSrté 


1.23 

lagnâ 

117, 

1.18 

sakna 

118, 

1.28 

•<* 
pi r 

139, 

1.11 

se vêtir 


1.14 

descendre 

140, 

1.2 

sàdl karnîî 

145, 

1.3 

devant 

146, 

1.22 

ko 

149, 

1.7 

..pour vous-même 

153, 

1.3 

'dt’cil 


1.4 

'Jeè 



Page 


162, 

1.3 & 


1.4 

163, 

1.25 

182, 

1.2 

186, 

1.1 

193, 

1.1 

214, 

1.20 

225, 

1.10 


1.13 

226, 

1.6 


1.23 

230, 

1.22 

231, 

1.19 

238, 

1.15 

252, 

1.5 

253, 

1.14 

256, 

1.4 

268, 

1.10 

272, 

1.22 

287, 

1.12 

288 

1.18 


1.24 

289, 

1.12 


1.13 


1.23 

295, 

1.1 

300, 

1.6 

301, 

1.8 

303, 

1.29 

321, 

1.30 

322, 

1.3 


Le lecteur 
de signes 


voudra bien excuse 
diacritiques. 


Lire 

âpki jimra jitnT 
lambi hai ijtni kisi 
aur ki nahl 
huzur 

hona 

b) Emploi: 

— le souhait 
bhûlnâ 

m 

$ 

péniche 

aisâ 

a été écrit 
celui-ci est suivi 
je fais... 

et l’action... 

çitiîTtf 

gup 

samadhin 

sarhû 

sârhû 

Les termes... 

Les termes 

sont les mêmes... 

INTRANSITIF 

-iyâ 

-tâ 

temps 

■^R^Tiîïï 

3Hft-3nft 

l’absence éventuelle d’accents et 



